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 Résumé 

Cette recherche vise à caractériser le concept de pression temporelle et ses effets sur le 

traitement des informations et le comportement d’achat. La revue de la littérature, fondée sur 

différentes disciplines, fait apparaître, selon l’approche cognitive la plus souvent mobilisée, 

trois principaux effets de la pression temporelle : l’accélération du rythme de traitement des 

informations, la sélection de leur nombre et le changement de la stratégie décisionnelle 

adoptée. Une étude qualitative exploratoire a permis d’enrichir le concept grâce à trois 

métaphores, caractérisant différents modes de réponse des consommateurs au temps contraint, 

et soulignant ses conséquences, autres que cognitives. De la confrontation de cette approche 

métaphorique avec les modèles proposés dans les travaux relatifs à la persuasion naît le cadre 

intégrateur des effets de la pression temporelle.  

 

La démarche méthodologique adoptée a pour objectif de tester les effets de la pression 

temporelle selon les quatre cheminements décisionnels proposés dans le modèle : la stratégie 

de traitement des informations Systématique (S), Affective (A), fondée sur des Raccourcis 

cognitifs (R) et utilisant des mécanismes d’Imitation (I). Dans une perspective positiviste, 

l’étude, grâce à la procédure des tables d’information, valide trois des quatre voies 

d’influence. De plus, l’adaptation de la procédure à des objectifs interprétatifs permet de 

vérifier l’existence des inférences utilisées et de relativiser leur importance. 

L’expérimentation, en ligne, testée auprès de 580 consommateurs, révèle qu’ils adoptent bien 

des cheminements décisionnels simultanés, différents et complémentaires, et que ceux-ci 

influencent leurs comportements d’achat. La pression temporelle influence l’intention d’achat 

de façon directe et indirecte par l’intermédiaire des stratégies décisionnelles identifiées. Les 

dimensions émotionnelles et cognitives expliquent pourquoi et comment le temps contraint 

influence la réponse comportementale des consommateurs. 

  



 

 

Résumé en anglais 

This research seeks to characterize the concept of time-pressure and its effects on information 

processing and buying behavior. A review of the interdisciplinary literature makes clear, 

according to the most frequently employed cognitive approach, three principal effects of time-

pressure: the accelerated rhythm of information processing, the selection of their number, and 

the change of the adopted decision-making strategy. An exploratory qualitative study enriches 

the concept thanks to three metaphors, characterizing three different modes of consumer 

response to the time constraint, and highlighting its non-cognitive consequences. The union of 

this metaphoric approach with the models proposed in the published literature relative to 

persuasion gives birth to the integrating framework of the effects of time-pressure.   

 

The adopted methodology’s goal is to test the effects of time-pressure according to four 

decision-making channels proposed in the model, regarding the strategy of information 

processing: Systematic (S), Affective (A), based on Cognitive Shortcuts (R), and using 

Mechanisms of Imitation (I). From a positivist perspective the study, thanks to the procedure 

of information tables, validates three of the four channels of influence. In addition, the 

adaptation of the procedure to account for interpretive objectives allows for the verification of 

existing inferences which have been employed and to qualify their importance. The on-line 

experiment, administered to 580 consumers, reveals clearly that they adopt simultaneous 

decision-making channels, different and complementary, and that these influence their buying 

behavior. Time-pressure influences purchasing intentions in direct and indirect fashion, 

through the intermediary of identified decision-making strategies. The emotional and 

cognitive dimensions explain why and how the time constraint influences the consumer’s 

behavioral response. 
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Introduction générale 
 
 

La pression temporelle est une réalité sociale. Vingt quatre pourcent des Français sont décrits 

par Secodip1 comme des « Chrono victimes ». Souvent « dépassés par les évènements, ils 

culpabilisent de ne pas réussir à gérer leur temps ». Les « chrono actifs », débordant 

d’obligations familiales, professionnelles ou sociales, représentent 15 % des individus sondés. 

Leurs préoccupations majeures sont de concilier au mieux les différentes activités composant 

leurs « budgets temps ». Les habitudes de consommation des ménages évoluent relativement 

au temps. Cette recherche doctorale propose d’explorer les conséquences d’une facette 

particulière du temps sur le comportement du consommateur : le temps contraint. 

 

Selon certains chercheurs, les années 2000 sont marquées par « l’accélération du temps » 

(Gross et Sheth, 1989). L’urbanisation, l’industrialisation  sont à l’origine d’une conscience 

accrue d’un manque de temps. La logique des marchés et la révolution informatique ont 

profondément changé le rapport au temps qu’entretiennent les ménages. Plus de choix, plus 

d’informations, mais un temps consacré à la consommation constant, réduit et contraint ! 

L’être humain a tout au plus 24 heures par jour. A la ressource temporelle finie s’ajoutent de 

nombreuses obligations (manger, dormir, travailler). Temps de travail, temps de trajet, temps 

pour soi, temps des courses, temps réel…La recherche en marketing a pris en compte de 

longue date cette nécessité d’élargir les cadres d’analyse généralement mobilisés pour 

rendre compte de la dimension temporelle dans le comportement des consommateurs.  

 

Deux notions conceptuelles différentes sont regroupées sous le terme de pression temporelle. 

De façon quotidienne, le temps peut exercer une force qui contraint les individus à agir de 

manière prompte. Cette pression temporelle est chronique, permanente. Elle s’exerce sur les 

achats routiniers, effectués par automatisme et nécessitant une activité cognitive limitée. Par 

opposition à l’essence perpétuelle de cette contrainte temporelle, la pression temporelle 

situationnelle s’exerce de façon ponctuelle. Elle agit sur toutes les étapes du processus de 

décision, extensif ou limité, où l’implication est plus forte et nécessite un processus de choix 

réfléchi. Le sujet de cette recherche porte sur cette dernière acception du terme. La pression 

                                                 
1 Six profils de consommateurs selon leur rapport au temps, Etude Secodip, mai 2005. 
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temporelle est définie comme une contrainte temporelle ponctuelle, exercée sur un 

processus décisionnel complexe, nécessitant une réflexion de la part du consommateur. 

 

Le temps est une dimension fondamentale de l’expérience humaine. Son influence sur le 

comportement des individus a fait l’objet d’une réflexion partagée par les chercheurs des 

différentes disciplines. Si les philosophes ont été les premiers théoriciens de l’analyse des 

comportements humains par rapport au temps,  les sciences de gestion ont fait de la dimension 

temporelle un objet de recherche à part entière. La maitrise du temps constitue un enjeu 

stratégique pour les entreprises. Le temps de développement des produits, le juste à temps, la 

durée de paiement sont sources d’avantages concurrentiels. De façon analogue, le 

comportement des consommateurs peut s’éclairer de la lecture transversale de leur rapport au 

temps étudié en économie, sociologie, anthropologie. 

 

Dans une première conception, le temps est quantitatif. La science, qui tend à l’objectivité, a 

privilégié cette notion de temps qui fait abstraction de la situation de l’observateur. De Galilée 

à Newton, des chercheurs ont défini, de manière opératoire, le temps comme une grandeur 

mesurable. C’est un temps objectif, celui de l’horloge, le temps irréversible et physique de 

Newton, « un temps absolu, qui coule sans relation avec l’extérieur » (Newton, 1687). Les 

économistes ont privilégié cette définition du temps. La structure du temps est externe. Il 

s’agit d’une ressource naturelle finie, non stockable. Dans cette perspective, la pression 

temporelle est une conséquence directe d’un temps insuffisant au regard des activités à 

réaliser.  

 

Dans sa deuxième conception, le temps est subjectif. Le temps prend sa racine dans 

l’expérience interne. Les anthropologues ont développé une approche culturelle du temps, 

où, schématiquement, le temps linéaire, progressiste, des pays industrialisés s’oppose au 

temps cyclique et réversible des sociétés primitives. Pour les sociologues, la problématique 

essentielle concerne l’utilisation du temps qui est faite par les individus, et notamment du 

temps des loisirs. L’appréciation de la durée est également fortement subjective, influencée 

par les activités des individus. Depuis longtemps, les chercheurs en psychologie s’intéressent 

à l’appréhension individuelle du temps. L’orientation temporelle est une caractéristique 

psychologique durable de l’individu qui souligne une autre facette qualitative du concept. 

Dans le prolongement de ces travaux, la pression temporelle est définie comme une 



Introduction générale 

 
 

3 
 

perception individuelle d’un temps disponible inférieur au temps estimé nécessaire pour 

réaliser une tâche.  

 

Les influences de la pression temporelle s’exercent sur deux phases essentielles du 

comportement du consommateur : l’étape de réflexion «  la prise de décision » proprement 

dite, et la phase d’action, qui est limitée dans ce propos à l’achat. L’analyse des 

conséquences de la pression temporelle s’organise selon cette distinction.  

 

L’incorporation progressive de la variable temps dans les différents modèles en 

comportement du consommateur en est le témoin. Dans les différentes éditions du modèle 

d’Engel, Kollat et  Blackwell (1973, 1978), le temps est traité comme une variable 

situationnelle exogène. La décision prend place dans une « ligne temporelle ». Trois 

variations de la prise de décision se distinguent suivant la place accordée au temps : la 

décision routinière s’oppose au processus de décision extensif qui utilise une plus longue 

durée de réflexion. Parallèlement, Howard et Sheth (1969) reconnaissent des influences 

comportementales de la pression temporelle sur la fidélité : « les consommateurs sous 

pression temporelle sont moins aptes à adopter de nouvelles marques. Ils sont probablement 

moins incités à apprendre de nouvelles informations et moins incités à changer leur 

comportement »2. 

 

En marketing, la préoccupation majeure des chercheurs s’est centrée sur l’influence du 

temps sur les étapes cognitives du traitement de l’information . Tous les auteurs 

reconnaissent les formidables capacités d’adaptation des consommateurs à la pression 

temporelle. Un consensus théorique considérant trois effets majeurs de la pression temporelle 

sur le traitement des informations se dégage. La pression temporelle entraîne 1) une 

accélération du rythme de traitement des informations, 2) une sélection des éléments 

d’informations considérés, 3) un changement de la stratégie décisionnelle pour s’adapter à 

la contrainte temporelle. 

 

Si les acteurs s’accordent sur ces effets cognitifs de la pression temporelle, les conséquences 

affectives sont plus rarement analysées. Les réactions affectives provoquées par la pression 

temporelle sont plus souvent posées comme postulat que réellement mesurées. De plus, les 

                                                 
2 Howard J.A. et Sheth J.N. (1969), The Theory of Buyer Behavior, New York, John Wiley Sons, p325. 
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travaux antérieurs font apparaitre des relations contradictoires. Pour certains, la pression 

temporelle suscite des affects négatifs, comme le stress ou l’angoisse, qui ont des 

conséquences négatives sur le « bien-être physique et psychologique du consommateur » (Yi 

et Baumgartner, 2004). Ainsi, elle dégrade la qualité du processus décisionnel. Pour d’autres, 

la pression temporelle entraine une plus grande motivation dans le traitement de la tâche 

(Pieters et Warlop, 1997 ; 1999). Les conséquences sur la stratégie de traitement des 

informations sont analysées en termes positifs. L’étude des impacts de la pression 

temporelle doit donc disposer d’un cadre conceptuel prenant en compte les spécificités 

émotionnelles du concept. 

 

Les réponses comportementales de l’individu à la contrainte temporelle ont fait l’objet de 

quelques travaux positionnés dans deux perspectives différentes.  

- Dans le contexte d’achats routiniers, la pression temporelle modifie la liste des 

courses hebdomadaires en perturbant les automatismes déclenchés (Iyer, 1989).  

- Dans une optique plus large, Dhar (1995) ainsi que Suri et Monroe (2003) se sont 

intéressés aux conséquences de la pression temporelle sur l’achat ou le report 

d’achat, le choix de marques et l’importance accordée à la variable prix . Pour 

le premier, la pression temporelle, en suscitant des mécanismes décisionnels de 

type non compensatoires, simplifie la décision et diminue le report d’achat. Les 

marques les plus chères, les produits les plus sophistiqués, sont alors préférés. Pour 

les seconds, la pression temporelle a des conséquences inverses sur le rôle 

assigné au prix selon le processus décisionnel et la motivation. Dans le cas 

d’une décision systématique, la contrainte temporelle attribue au prix le rôle de 

sacrifice monétaire. Lorsque le processus est heuristique, le prix devient synonyme 

de qualité.  

Les travaux liant pression temporelle et les attributs de choix restent isolés et mériteraient de 

plus amples recherches, ce que se propose de réaliser cette thèse. 

 

L’émergence d’une problématique tenant compte des facteurs affectifs rejoint un courant 

d’analyses s’accordant sur l’importance des dimensions cognitives et affectives de l’attitude 

dans l’explication des comportements (Derbaix, 1997 ; Derbaix et Grégory, 2004). Pour situer 

les conséquences de la pression temporelle sur le traitement des informations, il est possible 

d’établir un rapprochement avec les travaux relatifs à la formation des attitudes. La prise 
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en compte des états émotionnels de l’individu permet de mieux expliquer certains aspects du 

comportement que les seules composantes cognitives.  

 

Récemment, les travaux de Derbaix et Grégory (2004) ont proposé un cadre d’analyse 

plurielle de la persuasion. Ils défendent un modèle où quatre stratégies simultanées 

permettent de traiter des informations. Outre le cheminement rationnel et logique 

marquant les étapes du processus décisionnel, trois autres voies d’influence coexistent : la 

stratégie de traitement affective, le mode fondé sur les automatismes et les processus 

décisionnels résultant des interactions sociales et des effets d’imitation. Leur modèle, nommé 

LISA (Logique, Imitation, Sentiment et Automatisme) s’inscrit dans un courant de 

réflexion théorique qui s’efforce de nuancer l’hypothèse d’un mode de traitement rationnel et 

séquentiel des informations.  

 

 

Problématique de la thèse 

 

Dans le prolongement des travaux relatifs à la persuasion, cette recherche suppose que les 

réactions des consommateurs à la pression temporelle sont multiples. La problématique 

centrale de cette thèse est de comprendre les effets de la pression temporelle sur ces 

différents modes de traitement des informations et leurs conséquences sur le 

comportement d’achat.  

 

Tout d’abord, cette recherche propose de valider non pas une mais plusieurs stratégies de 

traitement des informations en situation de pression temporelle. La confrontation de 

l’étude qualitative de cette recherche avec le modèle de Derbaix et Grégory (2004) est à 

l’origine de la construction d’un modèle intégrateur de la pression temporelle. Compte tenu 

des spécificités de la pression temporelle situationnelle, du positionnement de cette recherche 

sur l’étude des achats nécessitant un processus de décision extensif et des observations 

effectuées lors d’une phase qualitative exploratoire, le modèle LISA est adapté en modèle 

SARI, où quatre voies d’influences simultanées sont identifiées. Ainsi, la pression 

temporelle : 

1) modifie le mode Systématique (S) de traitement des informations. Ce mode repose 

sur une évaluation multi-attributs et accélérée des informations ;  
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2) suscite des Affects (A) intenses qui sont de nature à modifier la perception des 

informations mais aussi le comportement ;  

3) active le recours à des « Raccourcis cognitifs » (R), déjà stockés en mémoire, qui 

permettent au consommateur d’accélérer son processus décisionnel ;  

4) exerce son influence à travers l’importance accordée aux interactions sociales et aux 

comportements conformistes dans un cheminement fondé sur des processus d’Imitation (I). 

 

Au-delà, cette recherche suppose que les processus décisionnels impliqués éclairent la 

relation entre la variable temporelle et l’achat. Les quelques travaux consacrés au lien 

entre pression temporelle et l’achat s’accordent sur un effet négatif de la contrainte 

temporelle sur le report d’achat. Les sujets, en situation de choix complexe, choisissent 

d’autant plus l’une des options offertes que leur processus décisionnel est biaisé par la 

pression. Le processus sélectif, de type non compensatoire, mis en place par le sujet simplifie 

la décision. Dès lors, le consommateur est davantage enclin à acheter.  

 

Dans le prolongement de ces travaux, cette recherche propose d’établir un lien entre la 

pression temporelle et l’achat qui s’explique par la prise en compte du processus 

décisionnel complexe, mêlant des dimensions cognitive, affective, sociale. Les émotions, 

mais aussi les caractéristiques systématiques, normatives et heuristiques du traitement des 

informations jouent un rôle modérateur. Elles permettent d’expliquer dans quelles 

circonstances la pression temporelle peut favoriser l’achat et pourquoi l’effet se produit. 

L’hypothèse sous tendue est que l’élargissement du cadre d’analyse permet d’expliquer les 

effets contradictoires de la pression temporelle sur l’achat. 

 

 

Contribution théorique 

 

L’objectif conceptuel de la recherche est double. Le premier est d’offrir une synthèse des 

travaux relatifs à la pression temporelle et de proposer une démarche qualitative de type 

phénoménologique afin de dégager les différentes facettes du concept. La pression 

temporelle est une notion riche de conséquences sur le comportement du consommateur, elle 

a cependant a été peu développée en France.  
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Le second objectif est d’adopter une perspective orientée sur les conséquences multiples de 

la pression temporelle au niveau des stratégies de traitement des informations adoptées et 

de leurs conséquences sur l’achat.  

 

Apports méthodologiques 

 

Compte tenu de la nature du sujet et des objectifs, le protocole d’analyse a été conçu pour 

étudier aussi bien les conséquences cognitives de la pression temporelle sur le traitement 

des informations que ses influences affectives et sociales. Il combine une méthode 

cognitive centrée sur les conséquences quantitatives de la pression temporelle avec une 

méthodologie plus interprétativiste.  

 

L’apport méthodologique principal réside dans cette adaptation de la méthode des tables 

d’information, qui d’ailleurs a été très peu utilisée dans un contexte français. L’échantillon 

conséquent (580 consommateurs) permet de proposer des résultats robustes d’un point de vue 

de la validité externe.  

 

Contributions managériales  

 

D’un point de vue managérial, le sujet permet d’éclairer des interrogations très actuelles des 

distributeurs. Les distributeurs ont conscience de leur nécessité d’apporter une solution à la 

contrainte temporelle situationnelle des consommateurs. En réponse à la pression 

temporelle exprimée par les clients en magasin, ils proposent une amélioration de la publicité 

sur le lieu de vente. D’autres pistes, quant à l’information à fournir aux consommateurs 

pressés, sont à explorer.  

 

De plus, de nombreux commerçants utilisent le principe de l’échéance brève pour 

susciter l’achat. Les ventes flash, les collections éphémères se sont multipliées, notamment 

sur le net. Ventes-privee.com a été le premier site proposant de vendre, pendant une durée 

limitée à deux jours, des produits de grandes marques à des prix bas. L’attractivité de leur 

offre réside autant dans l’effet d’aubaine exercé par le prix des marques que dans le sentiment 

de pression temporelle suscité par la durée de vente très courte. La question se pose alors de la 
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nature des informations à fournir aux consommateurs et de leurs conséquences sur le 

comportement d’achat. Certaines préconisations peuvent être avancées. 

 

Plan de la thèse 

 

Cette recherche se compose de deux parties qui récapitulent les étapes principales de la 

démarche :  

 

- La première partie présente les approches théoriques et conceptuelles des 

effets de la pression temporelle permettant de formuler le cadre conceptuel. 

Les deux premiers chapitres visent une clarification du concept de pression 

temporelle et précisent son lien avec le traitement des informations. Le premier, 

d’une portée théorique, synthétise les travaux relatifs au concept de pression 

temporelle. Le second, centré sur le traitement des informations, confronte les 

résultats d’une étude qualitative avec les différentes modélisations du processus 

décisionnel. Une fois les fondements théoriques de la recherche posés, le chapitre 

trois précise la problématique, présente le cadre conceptuel intégrateur des effets 

de la pression temporelle et permet la formulation des hypothèses. 

 

- La seconde partie décrit la mise en œuvre et les résultats de l’expérience 

finale. Compte tenu de la démarche expérimentale proposée et des objectifs visés 

par la recherche, le chapitre quatre détaille la construction et la validation de 

l’instrument de mesure des effets de la pression temporelle. Les deux derniers 

chapitres sont centrés sur les apports empiriques et opérationnels. Les résultats liés 

aux hypothèses sont proposés, mais aussi des prolongements empiriques et 

théoriques. 
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Introduction au chapitre I 
 
 

Depuis trente ans, une part croissante de la littérature marketing accorde au concept de temps 

une place centrale. Le temps est une dimension transversale de toutes les pratiques de gestion3 

et reste au cœur des problématiques actuelles. Cependant, et malgré un champ d’études large, 

les contours du concept de pression temporelle sont rarement circonscrits. De surcroît, aucune 

définition ne semble faire l’unanimité.  

 

Ce premier chapitre a pour objectif de présenter la pression temporelle en clarifiant son 

origine. La pression est un terme utilisé en physique pour désigner une force exercée sur une 

surface par un fluide ou un corps pesant. Au figuré, le terme désigne une force s'exerçant 

sur une personne et influençant, d'une manière ou d'une autre, le comportement, soit dans 

le sens où s'exerce la pression, soit en suscitant des réactions négatives. On retrouve le terme 

dans de nombreuses expressions : Céder à la pression, résister, se soustraire; exercer une 

pression, pression intérieure, morale, nerveuse, sociale ; pression de la concurrence, groupe 

de pression. En quoi le temps peut-il exercer une pression ? 

 

Si chacun sait à quelle expérience correspond le temps, sa définition chez les savants ne 

trouve pas d’approbation unanime. Le temps est l’une des questions fondamentales en 

métaphysique. Qu’est-ce que le temps ? A cette question Saint Augustin répond par la célèbre 

boutade : « Si personne ne me le demande, je le sais. Si je veux l’expliquer, je ne le sais 

plus.»4. Pascal estimait que le temps est une de ces choses qu’il est inutile de définir. «  Le 

temps est de cette sorte. Qui pourra le définir ? Et pourquoi l’entreprendre puisque tous les 

hommes conçoivent ce que l’on veut dire en parlant du temps, sans qu’on le désigne 

davantage. »5 

 

En marketing, à partir des travaux nord-américains de Wright (1974) et de Jacoby et alii 

(1976a), le temps est devenu un objet d’étude à part entière. Le rôle du temps dans le 

comportement de l’individu a fait l’objet d’un courant de recherches en France, notamment 

dans son acception subjective (Bergadaà, 1988; 1989 ; Bouder-Pailler, 1994 ; Urien, 1994). 

La première juxtaposition des termes «  pression temporelle » dans la discipline est due à 
                                                 
3 Dossier Le temps en gestion (2001), Revue française de gestion, n° 132.  
4 Saint-Augustin (vers 400), Confessions, traduction M. Moreau (1864), livre XI, chapitre XIV. 
5 Blaise Pascale(1858), Œuvres complètes, tome 2, de l’esprit géométrique, page 338. 
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Portis (1966) qui, en réalisant une revue des variables exogènes insuffisamment définies, 

précise l’influence de la contrainte temporelle sur le comportement des consommateurs. Au 

cours des années 80, des chercheurs se sont intéressés à l’impact de la pression temporelle sur 

des sujets variés comme les heuristiques décisionnelles (Schelling, 1983), le comportement en 

magasin (Iyer, 1989), la qualité du processus décisionnel (Hahn et alii, 1992).  

 

Ce premier chapitre composé de deux sections vise à une clarification du concept de 

pression temporelle. La première section définit la pression temporelle à partir de ses 

antécédents. Le propos est limité à deux facettes de la notion du temps, qui correspondent à 

deux dimensions philosophiques fondamentales :  

-  Le temps objectif, étudié par la science physique, est l’occasion de présenter la 

pression temporelle comme le résultat d’un temps objectif contraint.  

- La dimension subjective envisage la perception de cette contrainte temporelle.  

 

La seconde section dresse un état de l’art des effets de la pression temporelle. Le principal 

courant de recherche sur les effets de la pression temporelle est centré sur les conséquences de 

la contrainte temporelle au niveau du processus rationnel du traitement des informations. 

L’objectif de ce développement est d’examiner en profondeur les conséquences de la 

pression temporelle tant sur le processus décisionnel cognitif que sur ses dimensions 

affectives et comportementales. 
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SECTION I. APPROCHE DE LA PRESSION TEMPORELLE PAR L ES 
ANTECEDENTS 

Il est possible d’identifier deux conceptions de la notion de temps : d’une part le temps 

quantitatif, fondé en large partie sur les travaux de Newton ; et d’autre part le temps qualitatif, 

mis à jour par les philosophes, les sociologues, les anthropologues. Les deux notions 

concourent à l’amélioration de la définition du concept. 

I.  LA PRESSION TEMPORELLE , RESULTAT D ’UN TEMPS QUANTITATIF CONTRAINT  

Concevoir la pression temporelle à partir du temps quantitatif, mesurable et divisible, permet 

d’expliciter la notion. Deux approches complémentaires sont ici proposées :  

-  Les apports des différentes disciplines connexes au marketing apportent un 

éclairage transdisciplinaire sur la notion de pression temporelle.  

- L’étude des origines de la pression temporelle permet de clarifier la notion. 

Différents types d’échéances seront envisagées. 

1.1. Définition transdisciplinaire de la pression temporelle  

Depuis longtemps, les hommes de marketing se sont intéressés au concept de temps et à son 

utilisation par les consommateurs. L’étude de la pression temporelle confrontée aux 

différentes « religions épistémologiques » souligne la richesse et la complexité de la notion 

(Bergadaà, 1988).  

 

La notion de temps est une dimension transversale de toutes les pratiques de gestion (Batsch, 

2002 ; Tarondeau et Naccache, 2001 ; Meric, 1998). En particulier, le marketing a fait de la 

dimension temporelle un terrain de recherche spécifique. Jacoby et alii (1976b) ont proposé 

une première lecture transversale du temps selon quatre entrées : l’économie, la sociologie, la 

psychologie et l’anthropologie. Constatant, la pauvreté des travaux dans ce domaine, Settle 

(1980) oriente sa recherche sur trois types de temps (le temps économique, socioculturel et 

psychologique). Il souligne l’influence primordiale de la notion temporelle sur l’acquisition 

des informations, le comportement d’achat et le mode de consommation. Bergadaà (1988, 

1989) complète cet état de l’art et propose une revue de littérature explicative du rôle du 

temps dans le comportement de l’individu.  
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Parmi ces différentes influences, l’économie, la sociologie et l’anthropologie constituent trois 

approches explicatives qui présentent la pression temporelle comme le fruit d’un temps 

quantitatif contraint. Dans la partie suivante, chacune de ces disciplines permet de compléter 

la définition de la pression temporelle.  

1.1.1. Pour l’économiste, un temps contraint par des ressources finies  

Dans la littérature économique de référence consacrée au sujet (Becker, 1965 ; Linder, 1970), 

la structure du temps est externe. Le temps correspond à celui des calendriers. Il existe en 

quantité limitée et finie (24 heures par jour). C’est une ressource tangible, qui peut être 

dépensée, mais ne peut être stockée (Jacoby et alii, 1976a, 1976b). Le temps, attribut de 

l’activité, peut être échangé, comme n’importe quelle marchandise, contre de l’argent ou du 

travail.  

 

La plupart des modèles économiques traitent de l’allocation de temps aux activités, en 

distinguant le temps obligatoire consacré au travail du temps discrétionnaire (Voss et 

Blackwell, 1979). Le temps se définit de la façon suivante :  

 

Temps discrétionnaire = Temps total disponible – (t1 + t0) 

t1 : temps obligatoire de non travail  (pour manger et dormir) 

t0 : temps de travail 

 

A cette structure dichotomique simple, Feldman et Hornik (1981) préfèrent un modèle plus 

détaillé. Leur approche segmente le temps non travaillé en trois sous-familles: les activités 

indispensables, les activités domestiques et les moments de loisirs. 

Figure 1.1- Découpage économique du temps 

 

Source: Feldman L.P. et Hornik J. (1981), The use of Time: An Integrated Conceptual Model, Journal of 
Consumer Research, 7, 4, p 410 

Temps travaillé Temps non travaillé

Travail professionnel
Temps de non
travail obligatoire
(manger, dormir…) Travail domestique Loisirs

Temps total
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Dans cette perspective d’approche économique, la recherche en marketing s’intéresse à tous 

les moyens dont dispose le consommateur pour « économiser le temps » consacré aux 

acticités obligatoires (Voss et Blackwell, 1975). De nombreux produits et services permettent 

de réduire les acticités chronophages (dans la préparation des repas, l’entretien de la maison 

ou du corps) et d’externaliser certaines tâches fortement consommatrices de temps. Les 

publicités dans les journaux féminins sont particulièrement révélatrices de cette recherche 

d’« économie de temps ». A partir d’une étude portant sur un siècle de messages publicitaires, 

Gross et Sheth (1989) concluent que l’industrialisation et l’urbanisation, marquant l’évolution 

de notre société, suscitent un sentiment de pression temporelle. Dès lors, le discours 

commercial est de plus en plus centré sur les questions de gestion du temps.  

 

Les critiques de cette approche économique sont nombreuses (Hawes 1980, Bergadaà, 1988, 

Kaufman et Lane, 1990). Certains déplorent l’absence de considération portée aux aspects 

perceptuels et expérientiels du temps. D’autres notent que la capacité de l’individu à pouvoir 

réaliser plusieurs tâches simultanément n’est pas prise en compte. Le cadre économique 

fournit cependant une première définition simple de la pression temporelle. Avec le 

développement économique, la productivité augmente. L’amélioration du pouvoir d’achat, 

stimulant la consommation, s’accompagne d’un temps discrétionnaire qui, lui, reste constant. 

La croissance économique suscite un sentiment accru de « manque de temps ». 

 

 La pression temporelle correspond à un temps discrétionnaire insuffisant, 

contraint par une ressource naturelle finie. 

1.1.2. Pour le sociologue, un temps sécable en « budgets temps » 

Pour les sociologues, l’attitude d’analyse la plus courante consiste à se concentrer sur la façon 

dont le temps est utilisé. Ainsi, le concept de « budget temps » consiste en une approche 

descriptive du temps consacré par les individus aux différentes activités et en particulier 

aux activités discrétionnaires. Ce concept de budget temps a été repris dans de nombreuses 

études en marketing (Gronau, 1977 ; Hendrix et alii, 1979 ; Hendrix, 1984 ; Robinson et 

Nicosia, 1991 Marmorstein et alii, 1992 ; Cotte et Ratneshwar, 1998 ; Kolodinsky, 1990). Il 

permet de lier des données socio-économiques à des comportements particuliers.  
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Feldman et Hornik (1981) proposent un modèle d’allocation temps qui tient compte de 

quatre dimensions temporelles. Leur modèle, repris dans la figure 1.2, est un système 

circulaire intégrant le découpage temporel des activités du consommateur, ses caractéristiques 

socio-économiques, son style de vie, et la signification qu’il donne au temps. Les choix du 

consommateur résultent d’un mélange complexe d’incitations, de caractéristiques 

personnelles, d’influences liées à l’éducation, au revenu, au sexe. Dans ce modèle, les 

activités du consommateur sont linéaires, successives, et ne peuvent être superposables 

comme elles le sont dans la réalité. Cependant, il fournit un premier cadre explicatif de 

l’imbrication des différents aspects du temps dans l’analyse de l’activité des individus. 

 

FIGURE 1.2- ALLOCATION DU BUDGET TEMPS DES CONSOMMATEURS  

 
Source: Feldman L.P. et Hornik J. (1981), The use of Time: An Integrated Conceptual Model, Journal of 
Consumer Research, 7, 4, p 414. 
 

La méthode des budgets temps est couramment utilisée dans les enquêtes nationales. Elle a 

permis de fournir des indicateurs sociaux sur le niveau et le style de vie (Gronau, 1977 ; 

Hendrix et alii, 1979 ; Hendrix et Martin, 1981 ; Feldman et Hornick, 1981 ; Hendrix, 1984), 

la répartition des tâches par sexe ou âge. En particulier, de nombreuses études descriptives 
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partent du postulat que le temps passé à une activité est révélateur de la valeur accordée à 

cette activité (Robinson et Nicosia, 1991), et ceci tant pour le temps consacré à la 

comparaison des prix lors du shopping (Marmorstein, 1992) que pour le temps consacré aux 

activités discrétionnaires (Cotte et Ratneshwar, 1998) ou à la recherche d’information 

(Kolondinsky, 1990) 

 

Dans l’allocation des budgets temps, on retrouve l’idée, d’origine économique, selon laquelle 

le temps est quantifiable en argent. « Time is money !». Ainsi, le temps et l’argent seraient des 

ressources échangeables (Nickols et Fox, 1983 ; Berry, 1979). Les dépenses non monétaires, 

et notamment le temps, ont peu à peu été évaluées et incorporées dans les modèles macro 

économiques comme une donnée marchande. Cependant, il n’en reste pas moins qu’il existe 

une différence intrinsèque entre la dépense de temps et la dépense monétaire : leurs coûts 

d’opportunités (Okada et Hoch, 2004). L’argent est liquide, stockable. Son coût d’opportunité 

est directement calculable, de façon constante quels que soient les contextes. Le temps, par 

contre, n’est pas une disponibilité, il est hautement périssable, ce qui rend son calcul de coût 

d’opportunité plus complexe et sujet à des variations contextuelles.  

 

La théorie sociologique d’allocation de temps a une vocation plus descriptive qu’explicative. 

La différence subjective entre le temps absolu (mesurant la durée) et le temps subjectif 

(expérimenté de façon individuelle) n’est pas prise en compte. Cependant, cette perspective 

permet de compléter la définition de la pression temporelle. Dans celle-ci, la pression 

temporelle s’apprécie au regard de l’inadéquation entre le caractère insatiable des envies 

humaines et la nature contrainte du temps discrétionnaire. 

 

 La pression temporelle est le résultat d’un trop grand nombre d’activités au 

regard d’un temps discrétionnaire inélastique. 

1.1.3. Pour l’anthropologue, une perspective culturelle particulière 

Pour l’anthropologue, le temps est celui de l’étude, un temps figé dans une photographie de la 

société. Parmi la richesse des travaux consacrés à la nature culturelle du temps, ceux de 

Graham (1981) ont suscité de nouvelles perspectives de recherche en marketing. 
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Les travaux de Graham (1981) ont été à l’origine d’un nouveau paradigme sur la perception 

du temps et ses origines culturelles. L’auteur distingue trois modèles temporels élémentaires, 

correspondant à trois types de cultures :  

-  Le modèle « linéaire séparable » est celui de la perception anglophone et, plus 

généralement, de l’économie occidentale. Dans cette perspective, le passé, le 

présent et le futur sont séparés. En durcissant le trait pour mieux clarifier les 

différences entre les trois modèles, le temps est ici assimilable à l’argent. Tout 

temps consacré au passé est considéré comme du gâchis dans cette perspective 

progressiste.  

 

- Le temps « circulaire traditionnel  » se distingue par sa nature fluide et non 

sécable, dans un cycle éternel et naturel. Dans ce modèle, qui correspond par 

exemple à différentes cultures d’Amérique latine, le temps privilégié est le temps 

présent. Il n’a y pas de correspondance entre le temps et l’argent.  

 

- Enfin, dans le modèle nommé « procédural traditionnel  » des indiens 

d’Amérique, le temps n’a pas de valeur intrinsèque. Ce sont les activités en elles-

mêmes qui sont créatrices de sens, de valeur. L’orientation temporelle est 

essentiellement présente, ponctuée de rituels et de procédures. Le temps et l’argent 

sont complètement disjoints.  

 

En dehors de son intérêt anthropologique évident, cette étude précise que la notion de 

pression temporelle n’a de sens que dans une perspective culturelle particulière, appelée 

linéaire séparable, propre à notre économie occidentale développée. Dans cette perspective 

économique occidentale, certains évènements bornent le processus décisionnel. Cette 

première étude fut à l’origine d’un courant de  recherches transculturel analysant l’influence 

de la perception culturelle du temps sur le comportement (Usunier, 1991, Ko et Gentry, 1991 ; 

Dao et Jallais, 2003). Une première notion subjective est intégrée dans la définition du 

concept. 

 

 La pression temporelle s’analyse dans une perspective culturelle précise, 

existante en Europe, aux Etats-Unis, et dans le monde économique occidental 

développé.  
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Le tableau suivant reprend les différentes entrées disciplinaires qui permettent de définir les 

contours du concept de pression temporelle. La pression temporelle, dans une perspective 

culturelle occidentale, est avant tout le résultat d’un temps physique quantitatif, mesurable et 

fini. La restriction de ce temps empêche un examen exhaustif des possibilités qui s’offrent au 

consommateur. En particulier, l’individu expérimente un sentiment de temps insuffisant au 

regard de toutes les activités qu’il voudrait entreprendre.  

 

TABLEAU 1.1- DIFFERENTES APPROCHES QUANTITATIVES DE LA PRESSION T EMPORELLE  

 
 

A la suite de cette rapide lecture transversale du temps quantitatif contraint, cette recherche 

pose comme postulat qu’une clarification du concept de pression temporelle passe par une 

identification de ses origines. 

1.2. La pression temporelle, le résultat d’une échéance 

La pression temporelle est le résultat d’un temps économique, quantifiable et mesurable, 

contraint par des échéances. A partir d’une représentation linéaire du temps, le concept 

d’horizon temporel permet de schématiser, au sein du processus décisionnel, la notion de 

pression temporelle. L’horizon temporel de la décision est d’abord présenté, avant de détailler 

les différentes échéances nécessaires à sa manifestation. 

Entrée disciplinaire Définition de la pression temporelle Auteurs

Economique

Temps insuffisant pour collecter une information
complète et pour peser les pour et les contre de chaque
décision intensivement.

Pieters et Warlop  (1999)

Restriction du temps disponible pour traiter l’information
et prendre les décisions.

Suri et Monroe ( 2003)

Sociologique

Pression ressentie par les membres d’une communauté
(d’achat) afin qu’une décision rapide soit prise.

Kohli (1989)

La pression temporelle correspond à une restriction du
temps disponible pour faire ses courses en magasin.

Park, Iyer et Smith (1989)

Anthropologique et Culturelle

Les individus n’ont pas tous la même perception du
temps. Le concept de pression temporelle n’existe que
dans une perspective temporelle « linéaire séparable ».

Graham (1981)

La pression du temps est le résultat du choix forcé qu’ont
les consommateurs par des contraintes de temps
d’origine sociétale.

Miyazaki (1993)
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1.2.1. La pression temporelle sur un horizon temporel contraint 

De nombreux auteurs, dans une perspective « linéaire séparable » ont défini le temps comme 

une droite. Wright et Weitz (1977) proposent le concept d’horizon temporel sur lequel se 

positionnent les différentes étapes de la prise de décision. Pour les auteurs, le problème 

majeur de la recherche en marketing est de prédire le choix des individus au moment t+1, et 

ce à partir de leurs jugements au moment t. Entre le moment de la réflexion et celui de la 

consommation finale du produit interviennent plusieurs horizons distincts.  

 

Sur la figure 1.3 sont représentés les différents horizons qui permettent d’appréhender le 

concept de pression temporelle. 

 

FIGURE 1.3- LES HORIZONS TEMPORELS DE LA PRISE DE DECISION  

 
Source: Wright P. et Weitz B. (1977), Time Horizon Effects on Product Evaluation Strategies, Journal of 
Marketing Research, 14, 4, p430. 
 

 

Différents horizons jalonnent la prise de décision. Les auteurs distinguent :  

• L’horizon de traitement (de A à B) correspond au temps utile pour évaluer le 

produit. Ce traitement peut être immédiat (A→B) ou alors avoir des épisodes 

ultérieurs (A’→B’) 

• L’horizon d’engagement (de A à C) est le temps que le consommateur pense 

avoir avant de s’engager à acheter.  

• L’horizon de résultats (A→Oi) est le temps estimé qui s’écoulera avant que le 

produit ou service soit expérimenté.  

A
PRESENT

A’B B’ C

Oi Oj Oi’ Oj’

TEMPS

HORIZON DE TRAITEMENT

HORIZON D’ENGAGEMENT HORIZON EN SUSPENS

DUREE DES HORIZONS DE RESULTATS

HORIZON DE RESULTATS
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• L’horizon en suspens (C→Oi) correspond à la longueur de temps que le 

consommateur pense avoir après son choix avant que les conséquences de 

celui-ci commencent. 

• La durée des horizons de résultats estime la longueur des effets, avec des 

durées qui peuvent varier de (Oi→Oi’) à (Oj→Oj’). 

 

Avec partir de cette approche linéaire, la pression temporelle peut être ainsi définie :  

 

 Si le temps de traitement nécessaire pour évaluer un produit (A→B) est 

supérieur au temps d’engagement disponible (A→C) lui-même contraint par une 

échéance (C), alors le consommateur expérimente un sentiment de pression 

temporelle.  

 

Dans cette perspective, la pression est le résultat de la concomitance d’un engagement et 

d’une échéance. Différentes échéances bornent le processus décisionnel. 

1.2.2. Différents types d’échéances 

L’échéance correspond à la date à laquelle expire un délai. L’échéance, le moment de 

l’engagement, représenté par le point C dans de schéma de Weight et Weitz (1977), borne le 

temps disponible pour traiter l’information. L’échéance est sous-jacente à de nombreux 

concepts en marketing. Elle joue le rôle de « borne » dans l’intention d’achat. Elle limite 

légalement la durée de la promotion. Elle sert de signal au déclenchement de l’achat. Une 

catégorisation de l’échéance permet de mieux définir cette notion.  

 

L’ échéance peut être externe à l’individu ou interne. On distingue deux types d’échéance 

externe :  

- l’échéance sociétale. On entend par ce terme une échéance suggérée par 

l’environnement et en particulier par la société dans laquelle on vit. L’expression, 

qui sera utilisée par la suite dans cette recherche, vient de Miyazaki (1993) qui 

propose une analyse des comportements d’achat de cadeaux avant Noël. La saison 

commerciale est ponctuée de ces différentes échéances qui organisent les rythmes 

des collections. On pense à la fête des mères, à la Saint Valentin, à Noël….  
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- l’échéance légale. Celle-ci marque la fin d’une promotion (date limite de fin des 

soldes), la date limite de paiement, la date limite d’exécution d’un contrat de façon 

plus générale. Dans ce cadre, Gross (1994) a étudié les réponses des 

consommateurs lorsque l’échéance correspond à la date limite de paiement des 

traites d’une maison avant l’expulsion. D’autres (Aggarwal et Vaidyanathan, 

2002 ; Abendroth et Diehl, 2006 ; Brannon et Brock, 2001) ont étudié les effets des 

promotions limitées dans le temps.  

L’une comme l’autre sont des échéances explicites et objectives. Elles sont clairement 

affichées par le distributeur, la marque, ou la société.  

 

Outre l’échéance externe, de nombreux consommateurs décident de se fixer une date limite à 

laquelle leurs achats devront être réalisés. Cette échéance interne correspond à une restriction 

que s’impose l’individu. Elle peut être plus ou moins consciente et agit sur l’appréciation de 

l’échéance externe. Miyazaki (1993) indique que les individus s’étant fixés une échéance 

interne pour leurs achats de Noël ressentent davantage que les autres la pression du temps.  

 

Dans une recherche sur les causes de la procrastination, Darpy (1999) propose une 

classification des échéances sur un axe éluctable / inéluctable :  

- A une extrémité se situe l’échéance éluctable que le consommateur s’impose à 

lui-même. Cette date limite borne son action, et le plus souvent son achat, dans le 

temps. Elle est proclamée par le consommateur qui inscrit de cette façon son action 

dans le temps. Sa définition de l’échéance éluctable en fait une échéance interne.  

- A l’autre extrémité figure l’échéance inéluctable. Il s’agit d’une contrainte 

externe, connue par l’acheteur. Elle peut être optionnelle, dans le cas d’une 

promotion, ou obligatoire, dans le cas d’une panne. Sa définition en fait une 

échéance externe. 

 

L’ambiguïté de cette classification (interne/externe) est qu’elle nous renseigne peu sur 

l’attitude du consommateur. L’échéance externe est-elle toujours inéluctable ? A l’inverse, 

l’échéance interne est-elle toujours procrastinable, c'est-à-dire que sa réalisation autorise un 

délai ? Ce travail, contrairement à la catégorisation de Darpy (1999), postule que l’échéance 

se caractérise de deux façons. Elle peut être externe ou interne, selon son origine. 

Parallèlement, elle peut être ressentie comme une contrainte plus ou moins obligatoire ou 
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éluctable. Ce qui revient à postuler que l’existence de différents degrés d’intensité est 

indépendante de la nature de l’échéance (interne ou externe).  

 

Même si le statut précis de l’échéance nécessite une clarification, il apparaît que l’échéance 

n’est à l’origine d’une pression temporelle que dans la mesure où elle est appréciée comme 

telle. Cela signifie que l’échéance objective, mais aussi l’appréciation subjective du temps 

nécessaire pour évaluer le produit et du temps disponible restant, sont appréciées comme 

insuffisantes.  

 

 La pression temporelle peut être ressentie par les individus comme une 

contrainte plus ou moins inéluctable suscitée par deux types d’échéances : les 

échéances externes et les échéances internes. 

1.2.3. Echéance et rareté 

La rareté, notamment la rareté temporelle, est source de pression temporelle. Cependant, il 

semble que le concept de rareté soit distinct de celui de pression temporelle. La confrontation 

des deux termes souligne les points de convergence et de divergence entre les deux notions.  

 

L’utilisation de la rareté est une technique courante des enseignes de distribution. Les 

approches managériales font apparaître deux variantes du « marketing de la rareté » 

(Lallement, 2005). La grande distribution utilise comme pratique promotionnelle la rareté 

quantitative organisée, dont les séries limitées sont une illustration, et la rareté temporelle, 

limitant l’offre dans le temps (Cialdini, 1985). Les deux notions sont étroitement liées. 

Lorsque l’enseigne Carrefour indique «Demain, il n’y en aura peut-être plus !», le distributeur 

présuppose que l’offre quantitativement restreinte sera à l’origine d’une accélération des 

ventes. L’effet d’aubaine suscité par la pénurie organisée nécessite une réponse prompte. 

Dans les deux cas, l’échéance est soit explicite (pour l’offre limitée dans le temps), soit 

implicite (pour  les séries limitées).  

 

Comment la rareté peut-elle suggérer une échéance? Comme pour le concept de temps, on 

trouve dans la littérature deux approches fondées sur la nature de la rareté : celle-ci peut être 

inhérente au produit, absolue ; ou relative, liée au ressenti de l’individu (Clee et Wicklund, 

1980). En amont du processus décisionnel, la rareté émet un signal. Ce qui est rare a de la 
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valeur (Brock, 1968 ; Lynn, 1991), car chaque marchandise est évaluée en fonction de son 

indisponibilité. La rareté biaise l’évaluation. Cialdini (1985) y voit deux explications. Dans sa 

précipitation, le consommateur fait appel à des heuristiques simplificatrices parmi lesquelles 

« rare » est synonyme de « valeur ». D’autre part, la rareté suscite une motivation 

supplémentaire pour le consommateur qui voit là une menace à sa liberté de choix. C’est une 

application de la théorie de la réactance6 (Brehm, 1966 ; Clee et Wicklund, 1980).  

 

Rareté et pression temporelle, les deux notions ont des points communs. La rareté est un 

antécédent de l’échéance externe, dans le cas d’une rareté temporelle affichée, mais aussi un 

antécédent de l’échéance interne, dans le cas ou elle suscite un effet d’aubaine.  

 

 Ainsi, la rareté peut être à l’origine d’une pression temporelle dans la mesure 

où elle est appréciée comme une échéance externe ou interne.  

 

En conclusion, la pression temporelle se définit comme un temps quantitatif contraint 

par une échéance. Différentes natures d’échéances ont été soulignées : les échéances 

externes, sociétales ou légales, et les échéances internes. L’une comme l’autre sont 

appréciées différemment selon un continuum allant des échéances inéluctables à celles 

qui semblent être repoussées. La rareté peut également susciter un sentiment de 

pression temporelle. Le point commun à ces évènements est qu’ils ne bornent l’action de 

l’individu que dans la mesure où ils sont appréciés comme tels.  

  

                                                 
6 Selon la théorie de la Réactance (Brehm, 1966), la restriction d’une liberté éveille chez l’individu un état 
motivationnel dirigé contre cette menace à son libre choix. Cette théorie sera plus amplement développée dans la 
sous-section 4.6 de ce chapitre. 
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II.  LA PRESSION TEMPORELLE , UNE APPRECIATION SUBJECTIVE  

Le rôle du temps dans les modèles explicatifs a peu à peu évolué. D’un rôle externe, limité à 

une influence exogène sur le comportement du consommateur (Howard et Sheth, 1970), il est 

passé à un rôle interne de premier ordre. De la même façon, la pression temporelle a 

longtemps été considérée comme un facteur externe, limitant la quantité d’informations 

traitées (Iyer, 1989). Or, il apparaît que la pression joue également un rôle qualitatif en 

modifiant la difficulté à prendre la décision. Pour Svenson et Benson (1993), la pression 

temporelle est expérimentée « lorsqu’une anomalie apparaît entre ce qu’une personne 

voudrait faire, ou sent qu’elle devrait faire, et ce qu’elle peut réellement accomplir avant 

l’arrivée de cette échéance. » Toute la nuance réside dans cette appréciation. Le temps ne 

peut se réduire à une donnée objective et quantifiable. La pression temporelle est une 

expérience individuelle, appréciée subjectivement par les individus. 

 

Les apports de la psychologie et de l’anthropologie permettent de compléter  la définition de 

la pression temporelle. Ils seront abordés dans la première partie. La seconde partie souligne 

l’actualité de la notion, en distinguant la pression temporelle situationnelle – sujet de cette 

recherche- de pression temporelle chronique. 

2.1. Le temps qualitatif et ses différentes origines 

Le temps peut être envisagé sous l’angle de son appréhension par les consciences 

individuelles7 (Bergson, 1922). Pour caractériser cette notion, on parle de temps subjectif. 

2.1.1. Pour le psychologue, un temps subjectif  

Depuis longtemps les recherches en psychologie s’intéressent à l’appréhension du temps par 

les individus et à ses influences sur l’action. Deux visions de la perception temporelle 

s’opposent. Pour les behavioristes, le temps est essentiellement présent, celui de la pulsion 

pour combler le manque. Dans cette perspective déterministe, l’individu agit sous l’influence 

de stimuli externes. Pour les cognitivistes, le temps est plus interne, comme une flèche qui 

découle du passé, s’oriente vers l’avenir et est ponctuée d’évènements.  

 

                                                 
7 Bergson (1922) ; Durée et simultanéité. À propos de la théorie d'Einstein (1922). 
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En marketing, deux courants d’origine psychologique sont mobilisés pour rendre compte de la 

dimension subjective de la notion. La perception temporelle s’intéresse à l’appréciation de la 

durée. L’orientation temporelle, ou perspective temporelle, est une approche alternative du 

comportement du consommateur. Celle-ci se définit schématiquement comme un trait durable 

de la personnalité.  

 

« Mon temps n’est pas votre temps ! » (Graham, 1981). Le temps est un construit social, à 

partir de perceptions individuelles. La valeur subjective de la durée et notamment de la 

durée d’attente est fonction de nombreux paramètres : la satisfaction intrinsèque de 

participation à l’activité, le plaisir associé, la présence d’autres participants. L’étude d’Hornik 

(1984), consacrée au temps d’attente, a montré que celui-ci est lié au temps réel attendu, mais 

aussi à la perception et aux caractéristiques des autres stimuli procurés lors de cette attente. 

Depuis, de nombreuses études marketing ont approfondi le sujet de la perception de la durée 

(Durrande-Moreau, 1994 ; Mantel et Kellaris, 2003). Toutes concluent que la pression 

temporelle doit être appréciée au regard des activités cognitives qui apparaissent 

pendant le temps disponible estimé (le nombre d’activités demandées, leur complexité, leur 

valeur…). 

 

La prise en compte de l’orientation temporelle comme une caractéristique psychologique 

durable de l’individu a été progressive depuis les années 80. La variété des termes utilisés 

souligne qu’il n’existe pas d’unité conceptuelle sur le sujet. «  Attitude envers le temps », 

« orientation temporelle », « temps psychologique », « temps expérientiel », « structure 

temporelle » sont autant de termes désignant des caractéristiques psychologiques durables des 

individus. Bergadaà (1989) définit l’orientation temporelle comme la prédisposition de 

l’individu à se visualiser dans une des trois zones temporelles. L’être humain peut être orienté 

passé, présent ou futur. L’individu peut s’orienter sur une ou plusieurs des zones temporelles. 

Cette classification a été par la suite enrichie d’autres dimensions temporelles comme en 

témoignent les nombreux instruments de mesure développés. 

 

Aux premières échelles issues des travaux de psychologie ont été ajoutés des instruments 

spécifiques développés par les chercheurs en marketing. Dans une perspective globale, Urien 

(1994) et Bouder-Pailler (1997, 2003) ont présenté des tableaux synthétisant les différentes 

dimensions temporelles autour de dimensions communes. Urien (1994) propose une tentative 
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de rapprochement sémantique des différentes dimensions temporelles selon leur orientation 

vers une zone temporelle particulière. Bouder-Pailler (1997), pour sa part, catégorise ces 

orientations selon leurs dimensions motivationnelles et cognitives.  

 

Dans le tableau suivant, deux nouvelles dimensions temporelles sont ajoutées aux travaux 

recensés par Bouder-Pailler (1997) : « l’angoisse face à l’avenir », dimension développée 

récemment par Urien (2005), et la dimension «urgence du temps ». Cette dernière dimension 

(Bergadaà, 2005), qui ne fait pas encore l’objet d’une échelle, sera développée dans un 

paragraphe suivant8. 

 

Ces différentes orientations temporelles ont été utilisées comme variables explicatives du 

comportement des consommateurs. L’expérience subjective est une variable modératrice du 

processus motivationnel (Bouder-Pailler, 1994), du comportement d’achat (Macdonald, 

1994), ou du style de consommation (Valette-Florence et alii, 2001). Plus récemment, des 

travaux ont montré les liens entre l’orientation temporelle des individus et le choix d’une 

nouvelle formule d’achat et notamment le recours à Internet (Bouder-Pailler, 2003 ; Bergadaà 

et Coraux, 2004).  

 

 De la même façon, l’orientation temporelle modifie, nuance ou exacerbe la 

perception de la pression temporelle.  

 

 

  

                                                 
8 Paragraphe 2.2.2.  du chapitre I. 
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TABLEAU 1.2- LES DIMENSIONS TEMPORELLES  

 
Dimension temporelle 
 

Caractéristique de la dimension Auteurs représentatifs 

 Dimensions motivationnelles  
Conscience de 
l’objectif 

Sens de l’objectif Bond et Feather (1988) 
Usunier et Valette Florence 
(1994) 

Passé  
 

Passé affectif Bergadaà (1991) 
 

 Organisation du temps passé 
 

Bergadaà (1991) 
Valette-Florence, Ferrandi et 
Usunier (2001) 

 Focus vers le passé Settle et Alreck (1991) 
Futur  
 

Futur participant, futur producteur 
et futur prospecteur 

Holman (1981) 
 
 

 Orientation futur 
 

Bergadaà (1990,1991) 
Ko et Gentry (1991) 
Usunier et Valette-Florence 
(1994) 
Pailler (1997) 

 Focus vers le futur Settle et Alreck (1991) 
 Anxiété face à l’avenir Urien (2000) 
Présent 
 

Orientation présent 
 

Bergadaà (1991) 
Bond et Feather (1988) 

 Focus vers le présent Settle et Alreck (1991) 
Cycle Orientation cyclique Gonzales et Zimbardo (1985) 
 Dimensions cognitives  
Origine du contrôle 
 

Contrôle du destin 
Inutilité du temps 

Bergadaà (1991)  
Valette-Florence, Ferrandi et 
Usunier (2001) 

Maîtrise du temps 
 

Maîtrise du temps 
Soumission au temps 

Urien (1994)  
Valette-Florence, Ferrandi et 
Usunier (2001) 

Planification du temps 
 

Structure du temps 
Organisation effective 

Settle et Alreck (1991) 
Bond et Feather (1988) 

 Routine structurée Bond et Feather (1988) 
 Flexibilité temporelle Calabresi et Cohen (1968) 

Urien (1994)  
Persévérance/ 
constance 
 

Ténacité 
Inconstance 

Bond et Feather (1988) 
Settle et Alreck (1991) 
Urien (1994)  
Valette-Florence, Ferrandi et 
Usunier (2001) 

Urgence du temps  Bergadaà (2005) 
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2.1.2. Pour l’anthropologue, une utilisation culturelle du temps 

Le concept de polychronie et monochronie trouve ses origines dans les travaux de Hall 

(1959). Le style monochrone désigne les individus qui traitent les informations de façon 

séquentielle. Par opposition, les polychrones se singularisent par leur capacité à réaliser 

plusieurs tâches en même temps.  

 

La caractère mono ou polychrone des individus dépend de nombreux facteurs. Le premier 

mis en avant par Hall (1959) est le facteur culturel. Ainsi, les Américains du Nord ont un 

comportement naturellement monochrone. Les individus sont spécialisés par tâche, les projets 

sont exécutés selon un timing précis, il en résulte un plus grand respect des contraintes 

temporelles, des plannings et des échéances. A l’inverse, les peuples à dominance polychrone 

regroupent les Américains du Sud, les Espagnols du Nouveau Mexique, les Arabes et les 

Méditerranéens. Pour ceux-ci, le temps est plus souple, s’adaptant aux différentes tâches et à 

leurs contraintes. L’auteur note également des différences de genre dans le caractère poly ou 

monochrone des individus. Ainsi, la polychronie serait d’essence plus féminine que 

masculine. Enfin, il y aurait des prédispositions naturelles de chacun vers l’un ou l’autre des 

styles d’utilisation du temps. 

 

Conceptuellement, des auteurs soulignent que la polychronie est une des réponses des 

individus à la pression du temps (Cotte et Ligas, 2003 ; Kaufman et alii, 1991 ; Kaufman et 

Lindquist, 1999). Face à la pression du temps, les consommateurs mettent en place des 

stratégies innovantes, et parmi celles-ci, la polychronie permet de réduire la tension du temps. 

Il s’agit en quelque sorte d’un enrichissement des budgets temps, pour produire plus pendant 

une journée polychronique de 24 heures que ce que pourrait permettre un style monochrone. 

De la même façon, dans le domaine des loisirs,  le manque de temps libre peut être comblé en 

combinant entre elles différentes activités. 

 

Les ouvrages managériaux consacrés à la gestion du stress ou à l’organisation du travail 

fourmillent d’idées pour apporter aux cadres compétitifs des méthodes appropriées. Parmi 

celles-ci figure en bonne place la polychronie. La revue Management9 titrait en couverture : 

«Quinze façons de faire mille choses à la fois ». Marketing News donne parmi ses recettes 

                                                 
9 Management (2005), Quinze façons de faire mille choses à la fois, 119, 88-94. 
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miracles le «  multitasking » pour faire face au « syndrome des 25 heures par jour »10 Les 

stratèges du temps, publié par la CEGOS11, consacre un chapitre entier à la polychronie et ses 

avantages. Autant de publications consacrées au sujet laisse présager d’une influence décisive 

du style temporel des individus dans la gestion de la pression du temps. 

 

 Ainsi, on peut conclure que le caractère polychrone ou monochrone des 

individus influence la perception de cette pression temporelle.  

 

Pour les individus polychrones, le caractère inéluctable de l’échéance sera moins impératif. A 

l’inverse, les individus à dominance monochronique, conscients de la linéarité du temps, sont 

susceptible de ressentir de façon exacerbée la rareté du temps (Koisi-Kanttila, 2005). 

2.2. L’urgence du temps, nouvelle perception temporelle 

Dans cette recherche, la pression temporelle a été définie comme le sentiment d’un état 

ponctuel, de manque de temps, suscitée par une échéance précise. Récemment, une nouvelle 

dimension temporelle apparaît à la fois dans des recherches en marketing et des travaux de 

disciplines connexes, soulignant une nouvelle dimension que l’on pourrait nommer « pression 

temporelle chronique ». La nature de cette pression n’est plus épisodique mais permanente. A 

la suite d’une première partie dressant le constat d’un mode de vie de plus en plus centré sur 

l’urgence, la seconde détaille les différentes échelles mesurant cette pression temporelle 

chronique.  

2.2.1. Constat d’urgence 

La société occidentale actuelle souffre d’un dérèglement dans son rapport au temps. Ce 

constat, défendu par de nombreux travaux (Riveline, 1991 ; Aubert, 1998 ; 2003 ; Laïdi, 

1999 ; Usunier, 2005), souligne l’actualité de la question de la pression temporelle. L’urgence 

devient aujourd’hui l’une des principales unités de mesure du temps social.  L’usage même du 

terme d’urgence s’est affranchi du monde hospitalier et a commencé à se répandre depuis le 

début du XXème siècle. Aujourd’hui, l’urgence est plus qu’une façon exceptionnelle de traiter 

une situation jugée hors du commun. Elle devient un véritable mode de vie et de gestion de 

l’entreprise. 
                                                 
10 Marketing News (1996), Consumers adapting to time, 30; 14, 1. 
11 Collection guides pratiques de la CEGOS (2000), les stratèges du temps, Halte à la Tyrannie des horloges !, 
89-93. 
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Pour expliquer le glissement de notre société vers celle de l’urgence, plusieurs hypothèses 

sont développées. L’hypothèse technologique d’abord, met en avant la modification de la 

régulation de notre économie qui est passée d’une régulation étatique à une régulation par 

l’instantanéité des marchés financiers. La rupture du mode de production fordiste raccourcit le 

cycle de production et de vie du produit. Enfin, le formidable essor des technologies de 

l’information et de la communication réduit les durées et instaure la règle du temps réel et de 

la réponse immédiate.   

 

Dans une perspective plus anthropologique et culturelle, l’interprétation de ce glissement 

temporel, de la préférence exacerbée vers le présent, serait le témoin d’une volonté de notre 

société de s’affranchir de toute idée d’extériorité (Laïdi, 2001). Il marquerait le début d’une 

nouvelle ère, celle de l’Homme-Présent. Après l’Homme archaïque, se référant au passé, et 

l’Homme-Récit, qui essayait de trouver dans l’écart entre l’expérience et l’attente le sens 

même de sa condition, succèderait l’Homme-Présent. Pour lui, le présent serait la seule 

dimension possible. 

 

Pour les sociologues, le vécu de l’urgence est double (Aubert, 2003). L’urgence, fabriquée 

par l’individu, peut être une façon, consciente ou non, de s’auto stimuler. Dans ce cas, 

l’urgence a toutes les caractéristiques d’un stress positif qui démultiplie les capacités de 

l’individu. Ainsi, les problèmes à régler en urgence dans la vie professionnelle sont autant de 

batailles héroïques sur soi- même. Leur accomplissement apporte une jouissance de l’instant, 

un « surcroît d’intensité de vie dont l’individu a besoin pour se sentir vraiment exister » 

(Aubert, 2003). Pour d’autres, l’urgence est à l’origine d’un désajustement temporel. Ces 

individus n’arrivent plus « à faire face ». Il s’en suit toute une série de symptômes 

psychosomatiques plus ou moins graves. Parmi les pathologies de l’urgence, on trouve 

l’insomnie, les migraines, les troubles cutanés, ou, plus grave, les ulcères, les maladies cardio-

vasculaires, les cancers, selon le type de pathologie auxquelles l’individu est prédisposé.  

 

Que l’on retienne l’une ou l’autre des hypothèses expliquant ce nouveau rapport au temps, il 

apparaît que l’appréhension du temps par les ménages est aujourd’hui plus complexe. Le 

temps économique se recompose différemment. Les « budgets temps » des ménages sont 

chamboulés. Le temps familial interfère avec celui d’ordre économique et d’une façon 
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générale, cette reconfiguration temporelle est bien plus complexe que l’ancienne, moins 

linéaire et séquentielle. En outre, le temps subjectif subit une révolution profonde.  

 

En conclusion, l’individu actuel ne peut s’abstraire de cette contrainte d’immédiateté. Son 

obligation de réaction constante l’enferme dans ce que les auteurs appellent « la 

tyrannie de l’urgence ». Deux comportements sont décrits, selon que l’individu arrive à faire 

face, et fait de cette urgence son choix, ou au contraire y trouve une cause de stress négatif. 

Cette urgence du temps peut être assimilée à une nouvelle orientation temporelle. 

2.2.2. La pression temporelle chronique, nouvelle orientation temporelle ? 

En rupture avec le temps «  traditionnel » (du présent éternel) et le temps «  moderne » (d’un 

futur discontinu), Bergadaà (2005) parle de l’émergence de deux nouvelles considérations 

temporelles, le temps cadre postmoderne, fragmenté et basé sur l’instantanéité, et le temps 

rythmé, ou hypermoderne, qui concilie l’urgence et le temps choisi. De façon concomitante, 

certains articles font part d’une pression temporelle permanente, chronique, résultat de 

cette tyrannie de l’urgence et d’un sentiment de manque de temps perpétuel.  

 

Dans un article de 1989, Rizkalla lie l’attitude envers le shopping à une orientation temporelle 

particulière qu’il nomme «  sens de l’urgence ». L’auteur utilise comme socle conceptuel les 

études cliniques de Friedman et Rosenman (1959) sur les facteurs de risque coronarien qui 

distinguent deux types de comportement. Le comportement de «type A » se manifeste par une 

attitude hyperactive, irritable, et un sentiment d’être tout le temps pressé par le temps. 

L’individu de « type B », au contraire, est calme. L’auteur propose alors une série de 16 items 

pour mesurer cette urgence du temps (Tableau 1.3.), qu’il lie ensuite négativement à l’attitude 

envers le magasinage.  

 

TABLEAU 1.3- L’ ECHELLE DE L ’URGENCE DU TEMPS  

1 J’ai souvent l’impression que le temps passé à dormir est du temps perdu 
2 J’essaie de me ménager quelques minutes en me dépêchant 
3  Faire la queue même quelques instants m’est insupportable 
4 Je suis à la limite de la panique lorsque je n’ai pas assez de temps 
5 Cela m’énerve quand je dois repousser les choses que j’avais prévues 
6 Je ne m’ennuie presque jamais 
7 Les retards et interruptions m’énervent  
8 Je mets de côté mon travail et me détends quand j’en ai envie 
9 Il m’arrive d’accélérer en voiture pour passer à l’orange 
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10 Je n’aime pas faire la queue au restaurant même si c’est l’un de mes endroits préférés 
11 J’ai tendance à parler vite 
12 J’ai tendance (j’ai une certaine tendance) à accélérer les conversations 
13 Je me sens coupable lorsque je me détends 
14 Je me sens plus actif que la plupart de mes amis 
15 Je ne déteste pas attendre dans une file d’attente au supermarché, au cinéma, au théâtre 

ou à la banque 
16 Quand j’attends longtemps à la banque, cela finit toujours par m’irriter 
Source: Traduction à partir de Rizkalla A.N. (1989), Sense of Time Urgency and Consumer Well-Being: Testing 
Alternative Causal Models, Advances in Consumer Research, 16, 1, p 184. 
 

Récemment, trois auteurs ont souligné différentes facettes de la nature chronique de la 

pression temporelle. Pour Koisi-Kanttila (2005), avec l’accélération du rythme de l’offre, le 

consommateur ne veut plus attendre. Le temps réel devient la règle, et Internet en est le plus 

bel exemple. En 1999, les professionnels de l’E-commerce donnaient 8 secondes maximum à 

une page pour se télécharger ; en 2000, la règle des 8 secondes devenait celle des « trois clicks 

en 8 secondes » ! Aujourd’hui, on estime que deux secondes est le temps maximum d’attente 

du consommateur sur la toile ! Pour l’auteur, l’environnement interactif  a de nombreux 

avantages, en termes de vitesse, d’efficacité, de facilité d’utilisation, mais il n’est pas sans 

rapport avec une conscience exacerbée de la rareté du temps.  

 

Pour Ackerman et Gross (2003), Davidson (1989), c’est la surabondance du choix qui 

entraîne un sentiment de pression temporelle. La satisfaction et le sentiment de satiété 

n’ont pas de valeur absolue. La comparaison avec autrui et la multiplication des occasions de 

visibilité de l’offre sont à l’origine d’un sentiment d’insatisfaction, de frustration. 

L’abondance de produits désirables entre en conflit avec le temps et l’argent disponibles. Le 

simple fait de penser au temps libre et aux activités de loisirs conduit à un sentiment de 

manque de temps. De façon paradoxale, ce n’est pas la question du travail mais celle du temps 

libre qui conduit le plus au sentiment de pression temporelle. L’auteur utilise trois dimensions 

principales pour mesurer ce sentiment de pression du temps : la pression du temps, le manque 

de temps et la perception liée au temps libre (Tableau 1.4). 
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TABLEAU 1.4- L’ ECHELLE DE PRIVATION DU TEMPS  

 

Dimension de l’orientation 
temporelle 

Items 

Pression du temps Je ressens beaucoup de pression temporelle  dans ma vie.  
 

 J’ai vraiment la sensation que le temps passe à toute vitesse  
 

 Je suis toujours pressé 
 

Manque de temps  J’ai suffisamment de temps libre  
 

 Je n’ai pas besoin de plus de temps libre 
 

 J’ai l’impression d’avoir tout le temps libre dont j’ai besoin 
 

Perception du temps libre 
 

En moyenne, j’ai ---- heures de temps libre chaque semaine 

Source : Traduction à partir de Ackerman D.S. et Gross  B.L. (2003), So Many Choices, So Little Time: 
Measuring the Effects of Free Choice and Enjoyment on Perception of Free Time, Time Pressure and Time 
Deprivation, Advances in Consumer Research, 30, 1, p292. 
 

Gunthrope et Lyons (2004) distinguent nettement la pression temporelle épisodique de 

la pression temporelle chronique qui se définit par des effets prolongés. Cette dernière ne 

se résout pas de façon spontanée, et la guérison totale est rare. Ainsi, 10,7% de la population 

australienne interrogée avoue un sentiment de pression temporelle chronique.  

 

Dans un contexte francophone, Secodip (2005) dresse un profil des consommateurs selon leur 

rapport au temps. Ainsi, les auteurs du rapport classent la population française parmi six 

styles temporels. 24 % des interrogés sont présentés comme des « chrono victimes » : 

 

« Les « chrono victimes » sont les grands stressés du classement. Souvent dépassés par les 

événements, ils culpabilisent de ne pas réussir à gérer leur temps. Cette course permanente 

les fatigue, si bien que, le week-end, ils se reposent. Ils font leurs courses où ils peuvent, 

commandent par Internet. Surmenés, les « chrono-victimes » ne prennent pas toujours le 

temps de manger : ils sont gros consommateurs de barres de céréales et de substituts de 

repas… et achètent des produits « prêts-à-manger » (pizzas livrées, salades, plats traiteurs, 

pâtisseries industrielles).12 

 

                                                 
12 Secodip (2005) 
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Avec une approche méthodologique différente, Cotte et alii (2004) arrivent à la même 

conclusion. A partir d’une investigation phénoménologique d’un échantillon de familles 

américaines, les auteurs distinguent cinq métaphores représentant cinq styles d’utilisation du 

temps différents. La cocotte minute, la carte, le miroir, la rivière et le festin sont autant 

d’images permettant d’encapsuler différentes orientations sociales, temporelles, 

organisationnelles. Comme la cocotte minute cuit lentement, inexorablement et 

graduellement les aliments jusqu’à révéler un contenu modifié, le temps est parfois 

emprisonné dans un carcan. Au fur et à mesure que la pression monte, la force externe du 

temps se fait ressentir jusqu’à une réification du temps qui ne correspond pas nécessairement 

à ce qu’on aimerait en faire.  

 

 Pression temporelle chronique et pression temporelle épisodique sont 

vraiment deux dimensions temporelles distinctes.  

 

La première est un trait permanent de la personnalité, même si celui-ci est en lien avec des 

variables situationnelles liées au temps. Il s’agit d’une orientation temporelle à part entière, 

qui mériterait d’être approfondie. La visée de cette recherche étant plus explicative que 

psychologique, cette thèse s’attache par la suite à examiner les effets de la pression 

temporelle épisodique. Il ne s’agit pas d’un trait permanent de l’individu, mais bien d’une 

situation ponctuelle générant des conséquences particulières. 

2.3. Les effets des variables socio-économiques sur la pression temporelle 

La pression temporelle chronique est assez logiquement influencée par un nombre important 

de variables socio économiques. L’achat de biens de commodité et l’utilisation du temps par 

les ménages fait l’objet d’études sociologiques descriptives. Dans la plupart de ces études, la 

pression du temps est définie sommairement par la réponse à la question: «Avez-vous le 

sentiment d’avoir un temps non travaillé, suffisant, insuffisant ou très suffisant ?». Différentes 

variables socio-économiques apparaissent être en lien avec la perception du sentiment de 

pression temporelle. 

 

Les variables individuelles simples, liées au travail, à la situation familiale (avec ou sans 

enfant, en couple ou célibataire), à l’âge et au genre expliquent en partie l’intensité ressentie 

du sentiment de pression temporelle (Gunthrope et Lyons, 2004). Ainsi, les individus avec le 
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plus faible taux de pression temporelle exprimé sont les retraités seuls. A l’inverse, les 

ménages avec deux revenus et des enfants, et plus encore les familles monoparentales avec 

enfants font l’expérience d’un sentiment de forte pression temporelle (McEnally et Brown, 

1998). Dans une approche plus précise, les spécificités du travail et les particularités de la 

famille ont été intégrés. L’âge, le genre, la situation familiale, le nombre d’heures 

travaillées par semaine, le nombre des enfants et l’âge du plus jeune sont les meilleurs 

indices prédictifs de cette pression temporelle chronique.  

 

A titre d’exemple, le profil type du consommateur pressé en Australie se définit par les 

caractéristiques suivantes :  

 - une femme (11,9% de pressés chroniquement, pour seulement 9,3% d’hommes) 

 - entre 25 et 54 ans (en âge de travailler) 

 - marié ou divorcé 

 - avec un emploi a plein temps (en particulier quand le nombre d’heures 

hebdomadaires dépasse les 49 heures !) 

 - employeur (22,9% contre 12,7% pour les employés) 

 - avec plusieurs enfants, en particulier lorsque ceux-ci sont jeunes. 

 

Il parait important dans une recherche consacrée à la pression temporelle de tenir compte des 

principales variables socio-économiques. En particulier, l’âge, le sexe, l’activité 

professionnelle et la composition du foyer sont des variables susceptibles de modifier la 

perception de la pression temporelle. 

 

Dans cette première section, différentes approches de la pression temporelle permettent de 

définir celle-ci de façon plus précise. De ce fait, la pression fournit un cadre d’observation du 

comportement du consommateur à la croisée de différents champs de recherche. En écho aux 

travaux des économistes, la pression révèle un temps quantitatif contraint par des ressources 

finies. L’analyse sociologique des budgets temps met à jour une incompatibilité structurelle 

entre des désirs insatiables de consommation et un temps discrétionnaire inélastique. La 

pression temporelle est un construit culturel, exacerbé par la société postmoderne. L’analyse 

psychologique souligne l’importance des représentations temporelles individuelles.  
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Sous cet angle, la définition suivante de la pression temporelle est proposée : 

 

 Si le temps nécessaire pour évaluer une offre est inférieur au temps disponible, 

alors le consommateur expérimente un sentiment de pression temporelle. Cette 

pression temporelle est ponctuelle, subjective, contrainte par un temps quantitatif 

restreint. Elle n’a de sens que dans une perspective culturelle particulière, de type 

occidentale. Elle est appréciée différemment selon le style temporel des individus. 

Elle est ponctuelle, contrairement au sentiment permanent de pression temporelle 

que ressentent certains sujets. Elle est le résultat d’échéances externes, objectives et 

explicites, qui peuvent être situationnelles ou sociétales, mais aussi d’échéances 

internes, subjectives et plus ou moins conscientes que se fixe l’individu. 
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SECTION II. APPROCHE DE LA PRESSION TEMPORELLE PAR LES 
EFFETS 

Le principal courant de recherches sur les effets de la pression temporelle s’inscrit dans un 

courant cognitif et propose un examen des conséquences de la contrainte temporelle sur le 

processus rationnel de traitement des informations. Cette recherche se propose d’élargir 

l’analyse des conséquences comportementales de la pression temporelle en rapprochant des 

travaux avec des visées épistémologiques différentes. 

  

L’approche analytique, la plus souvent développée en marketing, s’intéresse à la 

décomposition des effets de la pression temporelle. Dans cette approche nommée « traitement 

de l’information » qui est au cœur de la psychologie cognitive, les effets de la pression 

temporelle sont évalués sur l’attention, la perception, la mémorisation et les exploitations des 

informations. Ainsi, les conséquences de la nature contrainte du choix sont analysées sur 

l’attention accordée au panier d’attributs composant le produit. De nombreux auteurs, 

notamment Zajonc (1980) ont souligné les limites d’une approche fondée uniquement sur la 

sphère cognitive. Le consommateur n’est pas un penseur linéaire qui traite les informations de 

façon additive. Le processus décisionnel, en situation de pression temporelle, peut s’analyser 

comme une expérience singulière, suscitant des émotions, des rappels d’informations 

subconscientes ou encore des images particulières (Hoolbrok et Hirschman, 1982).  

 

Cette section a pour objectif d’examiner en profondeur les conséquences de la pression 

temporelle. Le texte, en quatre parties (I) circonscrit les effets de la pression temporelle sur le 

processus décisionnel (II) fait état des effets complexes de la pression temporelle sur la 

performance; (III) souligne l’intérêt de prendre en compte les conséquences affectives d’un 

choix soumis à une échéance, (IV) avant de synthétiser les conséquences comportementales 

de la pression sur les attributs du choix tels que la décision du circuit de distribution, la 

recherche d’information, les achats imprévus, le choix des marques, la perception du prix et 

enfin, l’intention d’achat. 
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I.  LES EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE PROCESSUS DECISIONNEL 

La recherche marketing sur la pression temporelle s’est centrée principalement sur l’étude du 

processus de traitement des informations. Les auteurs, à l’unisson, reconnaissent à l’individu 

une extraordinaire faculté d’adaptation. Les fondements théoriques des travaux s’appuient sur 

des recherches en psychologie. Le concept de coping définit la façon dont l’individu réagit 

face à une modification de son environnement. Yi et Baumgartner (2004) définissent le 

coping comme l’ensemble des processus qu’un individu interpose entre lui et l’évènement 

perçu comme menaçant pour maîtriser, tolérer ou diminuer l’impact de celui-ci sur son bien-

être physique et psychologique. Dès 1960, Miller a détaillé trois mécanismes de coping pour 

faire face à la pression temporelle : l’accélération du rythme décisionnel, la sélection des 

informations et la modification de la méthode qui permet d’examiner les informations.  

 

Les effets de cette pression temporelle varient selon les individus et le contexte. Si certains 

s’adaptent à la contrainte de temps réduit grâce à des changements mineurs de leur stratégie 

de traitement des informations (les micros changements), pour d’autres l’adaptation se fait à 

une plus large échelle et suppose des changements radicaux du processus de traitement de 

l’information.  

1.1. Les micro changements : les stratégies d’accélération et de filtration du traitement 

des informations 

Les premiers mécanismes développés par l’individu pour faire face à la contrainte temporelle 

sont des changements d’intensité dans le processus de traitement de l’information . 

L’exemple d’un consommateur face au rayon « ordinateur portable » d’un magasin de grande 

distribution permet d’illustrer ce mécanisme :  

 

Exemple Etape � : l’accélération 

Un consommateur veut profiter du dernier jour d’offre promotionnelle dans le rayon 

multimédia. Dans un premier temps, face à une offre large – 15 modèles présentés – et 

le temps limité – dernier jour-, le consommateur peut choisir d’examiner plus 

rapidement les différents attributs de chaque produit (le prix, la marque, la taille de 

l’écran, la capacité de mémoire).  
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Exemple Etape � : la filtration 

Puis, si cet examen plus rapide s’avère inapproprié, parce que trop long, trop 

fastidieux ou irréalisable dans le temps imparti, il va sélectionner certains attributs. Il 

pourra, au choix, se concentrer sur quelques critères comme le prix en définissant une 

fourchette acceptable, la capacité de mémoire minimum, ou encore les marques à plus 

forte notoriété.  

 

A l’instar de cette illustration, l’individu tente dans un premier temps de répondre à la 

contrainte temporelle en traitant un nombre identique d’informations, mais avec une vitesse 

supérieure. Ce processus est nommé l’accélération. De nombreux auteurs (Maule et alii, 

2000 ; Bettman et alii, 1998 ; Payne et alii, 1988) ont fait état du processus d’accélération du 

traitement de l’information.  

 

Le second mécanisme est appelé la filtration , le filtrage ou la sélection, selon l’intérêt porté 

au processus ou au résultat. L’individu ne traite plus qu’une partie de l’information 

disponible. Les tenants de cette école nous enseignent que les décideurs contraints par le 

temps ont tendance à simplifier leurs décisions en ne gardant que certains attributs. Les revues 

de littérature identifient deux stratégies différentes :  

- Certains (Edland, 1993 ; Kerstholt, 1994 ;  Payne et alii,  1988) mettent l’accent 

sur un processus de choix conscient du consommateur de certains attributs. Ils 

utilisent alors le terme de sélection. Dans l’exemple présenté, le consommateur 

peut choisir sciemment de ne garder que les attributs qu’il juge les plus pertinents.  

- D’autres font l’hypothèse d’un mécanisme moins conscient de filtration par le 

consommateur, qui donne plus d’importance aux informations négatives (Wright 

et alii, 1977). Pour ces derniers, l’emphase sur les informations négatives 

augmente avec l’arrivée de l’échéance. Les consommateurs veulent éviter les 

mauvaises options et l’approche des résultats du choix rend les menaces plus 

saillantes (Jewel, 2003).  

 

L’accélération et la sélection  sont deux mécanismes complémentaires qui, selon les auteurs, 

sont additifs, compensatoires ou hiérarchiques. Pour Ben-Zur et Breznitz (1981), non 

seulement les individus sont plus sélectifs dans leur traitement des informations sous pression 

temporelle, mais en outre, ils traitent celles-ci de façon plus rapide. Pour Maule et alii (2000), 
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la complémentarité est synonyme de compensation. Ainsi, une forte sélection entraînera 

moins d’accélération et réciproquement. Les auteurs supposent que la combinaison entre les 

deux stratégies dépend du style cognitif des individus. Il s’agirait d’un trait stable de la 

personnalité. Enfin, pour Bettman et alii (1998) et Payne et alii (1996), le passage d’une 

stratégie fondée sur la vitesse à une stratégie de filtration est un mécanisme hiérarchique, en 

fonction de l’intensité de la pression.  

 

Les stratégies d’adaptation des individus face à une modification de l’environnement 

s’inscrivent dans deux champs théoriques distincts et complémentaires. D’origine 

psychologique, le concept de coping décrit par Miller  (1960) proposait sept réactions 

différentes à une modification de l’environnement. En marketing, les recherches se sont 

concentrées sur trois méthodes, décrites précédemment, et illustrées par ce que Bettman et alii 

(1998) nomment les « processus de choix construit des consommateurs ». Cette approche 

s’appuie sur la théorie de la rationalité limitée (Simon, 1955). En raison de leurs capacités 

cognitives limitées, les consommateurs n’ont pas de préférences préétablies. Ils construisent 

celles-ci au gré de leurs nécessités. Leur stratégie est alors contingente des caractéristiques du 

système humain mais aussi des caractéristiques environnementales du problème à résoudre. 

Ainsi, la pression temporelle est une des difficultés auquel le consommateur doit faire face et 

deux méthodes lui permettent d’adapter sa stratégie.  

 

L’accélération et la sélection déterminent la quantité d’informations traitée ainsi la vitesse du 

traitement, c’est à dire l’intensité du processus de traitement de l’information. D’autres 

changements de stratégie, les macro changements, sont plus radicaux et impliquent une 

modification des règles décisionnelles. 

1.2. Les macro changements de stratégie décisionnelle  

Parfois la tâche décisionnelle se complique et la modification de l’intensité de la règle de 

décision ne suffit plus. Les individus peuvent changer de règle décisionnelle. L’exemple du 

consommateur face au rayon des portables illustre ce macro-changement décisionnel.  

Exemple Etape � : le changement de règle décisionnelle 

Il ne reste plus que 15 minutes au consommateur avant un rendez vous professionnel. 

Deux options se présentent à lui. Il peut procéder à un examen encore plus rapide et 

sélectif des ordinateurs. Il choisit par exemple le modèle où il ne reste plus qu’un seul 
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article en rayon, en pensant que c’est un indice de la bonne qualité de l’article. Il peut 

également décider de partir les mains vides, sans doute déçu.  

 

Deux changements de stratégie de décision sont le plus souvent décrits: le passage d’un mode 

compensatoire à un mode non compensatoire et la stratégie d’évitement.  

 

Différentes démarches méthodologiques (Payne et alii, 1988 ; Jacoby et alii, 1994) ont rendu 

compte d’un changement de mode de stratégie décisionnelle consécutif à la pression 

temporelle. En cas d’échéance rapprochée, les consommateurs passent d’une stratégie 

compensatoire, ou une bonne performance sur un attribut peut compenser une plus faible dans 

un autre, à une stratégie non compensatoire. La stratégie non compensatoire, en se focalisant 

sur certains critères, permet d’utiliser des heuristiques simplificatrices. Dans l’exemple 

développé, le consommateur peut utiliser l’inférence suivante : « Il n’y a plus qu’un seul 

ordinateur de ce modèle en rayon, ce modèle s’est très bien vendu, c’est donc le meilleur 

choix ! ». 

 

Plus précisément, selon Bettman et alii (1998), plus la pression temporelle est forte et plus les 

individus adoptent des règles de décision fondées sur l’examen comparatif des attributs au 

détriment de règles décisionnelles comparant deux à deux des alternatives complètes. En 

effet, les expérimentations montrent que, lorsque le temps est insuffisant pour un examen 

exhaustif des informations (où tous les attributs sont évalués), alors les individus passent 

d’une stratégie fondée sur la profondeur (les alternatives) à une stratégie plus simple 

reposant sur la largeur (les attributs). Jacoby et alii (1994) précisent que les stratégies intra 

attributs diminuent la sensation d’incertitude des consommateurs de façon significative par 

rapport à une stratégie intra alternative, et ceci même dans le cas ou la stratégie intra 

alternative est quasi-exhaustive. 

 

Différentes stratégies intra attributs (comparant directement les attributs) sont adaptées au 

contexte de pression temporelle. On note, parmi les règles décisionnelles applicables, le 

passage d’une stratégie compensatoire à une stratégie décisionnelle non compensatoire.  

Ainsi :  
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• la stratégie lexicographique, où l’individu garde dans sa sélection finale 

uniquement les alternatives avec la plus forte valeur sur l’attribut jugé le plus 

important, est sélective sur les attributs mais pas sur les alternatives.  

• C’est également le cas de la stratégie d’élimination par aspects (EBA, 

Elimination by aspect). Ici, le consommateur détermine un seuil minimum pour 

l’attribut le plus important en deçà duquel les alternatives ne sont pas gardées.  

 

A partir du moment où l’examen de toutes les options ne peut être réalisé, l’individu opère un 

choix en cherchant à maximiser la pertinence de sa décision et à minimiser ses efforts. Ce 

cadre explicatif est démontré par les travaux de Payne et alii (1996). 

 

D’un point de vue méthodologique, la plupart des décisions proposées en laboratoire se 

fondent sur un choix forcé. Or, il existe de nombreuses situations réelles où le consommateur 

peut différer son choix. La décision de non choix, l’ajournement, ou plus précisément le 

report du choix fait l’objet d’un courant de recherche croissant (Chien-Huang et Pei-Hsun, 

2005 ; Arts, 2000 ; Dhar et Nowlis, 1999 ; Darpy, 1999 ; Dhar, 1997 ; Greenleaf et Lehmann, 

1995). A la lumière de ces travaux, la difficulté issue d’une pression temporelle 

grandissante peut expliquer l’ajournement. Les effets de la pression temporelle sur la 

décision de non achat seront examinés plus loin dans cette recherche, conjointement avec les 

effets spécifiques de la pression du temps sur le comportement d’achat. 

 

Ainsi, lorsque le consommateur perçoit que le temps d’examen des différentes alternatives est 

insuffisant, il peut décider…de ne pas décider. Cependant, les effets de la pression temporelle 

sur l’ajournement ne sont pas si simples. Une approche plus récente, celle de Dhar et Nowlis 

(1999), précise que les effets de la pression temporelle sur l’ajournement sont contingents de 

l’attractivité de la décision et du type de décision. Ainsi, la pression temporelle en favorisant 

l’adoption de règles décisionnelles non compensatoires, favorise les décisions avec un conflit 

important et réduit leur ajournement, contrairement aux décisions plus difficiles où la 

possibilité d’une comparaison entre les alternatives reste encore possible. 

1.3. Les effets graduels de la pression temporelle 

Le passage d’un micro changement à un macro changement est le plus souvent présenté 

comme le résultat d’une pression temporelle plus forte. On peut schématiser ces trois 
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stratégies comme trois niveaux successifs conséquents à l’intensité de la pression 

temporelle. Pour certains, le passage d’une stratégie à une autre se réalise à la saturation du 

niveau inférieur. Pour d’autres, les frontières entre ces trois stratégies sont floues et les modes 

décisionnels peuvent être simultanés. Le schéma suivant présente de façon simplifiée le mode 

d’adaptation graduel du processus décisionnel à la pression temporelle  

 

FIGURE 1.4- LES EFFETS GRADUELS DE LA PRESSION TEMPORELLE  

 

 

On peut conclure que les recherches multidisciplinaires sur les effets de la pression 

temporelle sur le processus de décision sont, hormis quelques exceptions, unanimes sur les 

trois niveaux de réponse à la pression temporelle. Le tableau 1.5 propose une synthèse des 

recherches consacrées aux effets génériques de la pression temporelle sur le processus de 

décision. 

 

Comme en témoigne la codification graphique adoptée, les répercussions de la pression 

temporelle sur l’accélération et la sélection sont vérifiées dans la majeure partie des 

recherches (les relations de dépendances positives sont marquées avec la légende suivante :�) 

L’action de la pression sur le changement de stratégie décisionnel est plus controversée. Les 

recherches (signalées par le signe�) font état d’une relation inverse. 

  

Stratégie d’accélération

Stratégie de filtration 

Changement de 
stratégie décisionnelle

ou ajournement

Micro changements

Macro changements
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TABLEAU 1.5- SYNTHESE DES EFFETS GENERIQUES DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE PROCESSUS DE 

DECISION   

 

 

Légende :� - Relation positive démontrée  � - Relation inverse démontrée 
 

La revue de la littérature a souligné trois modes d’adaptation graduels du processus 

décisionnel selon l’intensité de la pression temporelle. Les recherches s’accordent sur le 

trio « accélération-sélection-changement de la stratégie décisionnelle » en réponse à une 

contrainte temporelle.  

Les effets sur le 

processus de 

traitement de 

l’information 

W
right (1974)

H
auser et alii(1993)

V
erp

lanken (1993)

B
en-Z

ur et B
reznitz (1981)

K
erstholt (1994)

Jacoby et alii (1994)

B
en

son
 et B

each
 (1996)

W
eenig et M

aarleveld ( 2002)

W
righ

t et W
eitz (1977)

S
venson, E

d
land

 et S
lovic 

(1990)

P
ayn

e et alii(1988)
P

ayn
e et alii(1996)

E
dlan

d (1994)

P
ieters et W

arlop (1999)
P

ieters et alii(1997)

B
ettm

an et alii(1998)

M
iller (1960)

P
ayn

e et alii(1993)

G
reenleaf et Lehm

ann (1995)

D
har et N

ow
lis (1999)

Accélération ● ● ● ● � ● ● ● ●

Filtration ● ● ● ● ● ● ● ● ● ●

Sélection (des 
informations négatives, 
ou  de certaines 
informations)

● ● ● ● ● ● ● ● ● ● ●

Changement de 
stratégie décisionnelle ● � ● � � ● ● ● ● ●

Passage mode 
compensatoire à une 
mode non 
compensatoire

● � ● ● ●

Passage d’un processus 
par a lternative à un 
processus par attribut  

● ● ●

Evitement, 
l’ajournement. ● ● ● �
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II.  LES EFFETS CONTRADICTOIRES DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA PERFORMAN CE 

Si la plupart des recherches en marketing se sont concentrées sur le changement de stratégie 

individuelle lié à la pression temporelle, rares sont celles qui se sont attardées à caractériser 

ces effets d’un point de vue qualitatif. Deux raisons peuvent expliquer cette désaffection.  

D’un point de vue académique, les effets contradictoires de la pression temporelle sur la 

qualité laissent le chercheur dubitatif. Des effets inverses sont observés. Les points de 

divergence laissent présumer un paradigme naissant. Sur le plan méthodologique, il est 

difficile de qualifier la performance d’un  processus de décision.  

 

Dans l’exemple développé, la multitude des attributs sur chaque ordinateur portable rend la 

comparaison des offres très subjective. La supériorité d’un modèle est toute relative et ne peut 

être qu’appréciée au regard des objectifs de chacun. Le consommateur peut, au mieux, faire 

des classements différents selon la pondération des critères.  

 

Cette section examine les effets de la pression temporelle selon deux perspectives : au niveau 

individuel et collectif. Une première piste d’explication des effets contradictoires de la 

pression temporelle selon son intensité est proposée. 

2.1. Des effets individuels contradictoires  

Au niveau individuel, l’hypothèse d’une baisse de performance est avancée par de 

nombreux chercheurs (Payne et alii, 1993). Elle s’explique par diverses causes. Les micro et 

macro changements issus de la pression temporelle peuvent s’étudier sous l’angle analytique 

et qualitatif. En reprenant la théorie de la sélection, la pression temporelle empêche un 

examen exhaustif des informations qui peut nuire à la qualité du choix final. Les choix 

pauvrement renseignés sont moins performants car ils sont grossièrement simplifiés. 

L’emphase disproportionnelle donnée aux informations  négatives conduit à un discrédit des 

autres attributs (Wright, 1974).  

 

Certains auteurs, dans une perspective plus holistique, mettent en avant une explication 

affective de la baisse de performance. La pression temporelle peut être synonyme de stress en 

exacerbant la conscience de la proximité de l’échéance (Gross, 1994). Pour Svenson et Edland 

(1987), la pression temporelle agit comme un agent stressant, qui modifie l’état affectif du 
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consommateur. Pour Jewel (2003), l’attitude du consommateur devient de plus en plus 

ambivalente à l’approche de l’échéance. L’ambivalence attitudinale se définit comme la 

présence de composants favorables et défavorables déterminant une attitude. La recherche de 

Jewel (2003) a trois apports principaux. Ses résultats confortent la thèse d’une réponse 

graduelle de l’ambivalence à la pression temporelle. Ainsi, plus l’échéance devient proche, 

plus l’ambivalence est forte. Il souligne également l’augmentation de la saillance des 

aspects négatifs dans le processus de sélection. Enfin, il démontre que lorsque l’échéance est 

imminente, l’attitude est moins prédictive du comportement final.  

 

A l’opposé de ces résultats, des chercheurs font état d’une relation positive entre la pression 

temporelle et la productivité. Pour Latham et Locke (1975), la réduction du temps 

disponible est à l’origine d’une motivation supplémentaire. Isenberg (1981) démontre qu’il 

existe une relation curviligne entre la pression temporelle et la performance, médiatisée par la 

nature de la tâche. Ainsi, aux tâches facilement mémorisables serait associée une relation 

monotonique, alors que les problèmes nécessitant des activités plus créatives seraient à 

l’origine d’une relation curviligne. La relation entre la pression temporelle, le stress et la 

motivation est développée dans la troisième partie de ce chapitre.13 

2.2. Des effets positifs de la pression temporelle sur les prises de décisions collectives 

Certes, la prise de décision collective a des règles qui lui sont propres. Il ne s’agit plus du 

comportement d’un consommateur individuel. Le processus est collectif, c’est celui d’une 

équipe qui partage un but commun avec des moyens humains divers. Cependant, il existe des 

similitudes environnementales intéressantes entre les décisions des organisations et celles de 

l’individu sous pression temporelle.  

 

Les décisions stratégiques demandent aux équipes managériales qu’elles prennent des 

décisions rapides dans des environnements volatiles. Les décisions d’achat par les 

collectivités, par exemple, sont complexes. Elles sont prises par des membres qui ont des 

intérêts et des motivations différents. Eisenhardt (1989) a identifié un certain nombre 

d’attributs expliquant la performance des prises de décision collectives. La pression 

temporelle améliore la performance des décisions collectives grâce à un processus cognitif 

accéléré des différents membres, une meilleure cohésion du groupe et une plus grande 

                                                 
13 Dans les sous-sections 3.2.1. et 3.2.2. 
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confiance dans la décision. De même, selon Kohli (1989), l’augmentation de la pression 

temporelle entraîne un renforcement du leadership, une amplification du poids des experts 

et du pouvoir légitime. 

 

En synthèse, la pression temporelle a des effets sociaux positifs sur la cohésion d’un 

groupe, sans doute expliqués par ma mise en place d’un processus décisionnel simplifié, plus 

direct, et un renforcement du pouvoir hiérarchique centralisé. 

2.3. Des effets graduels selon l’intensité de la pression temporelle  

Deux effets contradictoires de la pression temporelle sur la performance ont été proposés. La 

prise en compte de l’intensité de la pression temporelle ressentie est une première piste 

d’explication à ces contradictions apparentes. 

 

Certains proposent une classification des réponses à la pression temporelle en fonction de son 

intensité objective et subjective. Ainsi, Gross (1994) a étudié le cas d’une pression temporelle 

dramatique suscitée par le risque d’exclusion du domicile suite à un non paiement des 

échéances financières convenues. Elle en conclut que l’action conjuguée d’une forte pression 

temporelle objective (l’approche de la date d’exclusion) et d’une perception aigue de 

l’urgence (pression temporelle subjective) suscite des réactions de panique et des 

comportements vains. A l’inverse, les situations de pression temporelle subjective forte et de 

pression objective modérée conduisent à une plus forte motivation et une détermination 

supplémentaire.  

 

Ces propositions sont reprises dans la figure 1.5. Quatre comportements, correspondant à des 

intensités différentes de pression temporelle objective et subjective sont proposées. Parmi les 

conséquences affectives de la pression temporelle identifiées :  

- les comportements futiles et vains sont le résultat de l’accumulation d’un fort 

sentiment de pression temporelle forte et d’une échéance proche (quadrant 

inférieur droit).  

- les conséquences motivationnelles et créatives positives sont soit le résultat d’un 

sentiment aigu de pression temporelle sans contrainte temporelle forte, soit le 

concomitance d’un temps disponible court et d’une urgence perçue modérée 

(quadrant supérieur droit et inférieur gauche) 



PARTIE I – Chapitre I : Définition de la pression temporelle  

 
 

51 
 

FIGURE 1.5- LES EFFETS GRADUELS DE LA PRESSION TEMPORELLE  

 
Source: Traduction de Gross B.L. (1994), Consumer Responses to Time pressure: a qualitative study with 
homeowners in foreclosure, Advances in Consumer Research, 21, p 124. 
 
 
L’hypothèse d’une classification de la pression temporelle suivant son intensité est sous-
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niveaux.  
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relation complexe liant perception du prix et intensité de la pression. Pour d’autres (Chien 

Huang et Pei-Hsun, 2005 ; Bettman et alii, 1998), les différences dans le traitement de 

l’information s’expliquent par l’existence d’un effet de seuil appliqué à l’intensité de la 

pression. Les effets de la pression temporelle seraient assimilables à une motivation 
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Les recherches traitant conjointement de la limitation de temps et de la performance du 

processus décisionnel montrent une diversité des propositions. Ce manque d’homogénéité 

conceptuelle du construit est sans doute lié aux différents positionnements épistémologiques 

utilisés. Dans une perspective analytique seule, la pression dégrade la qualité de la décision. 

D’un point de vue plus global, la qualité de la décision collective est améliorée. On peut 

également supposer que l’intensité de la pression n’est pas sans lien avec la qualité de la 

décision. De ce fait, une mesure de différents degrés d’intensité de la pression temporelle 

semble être nécessaire pour « capter » la complexité de ses effets.  

 

Le tableau 1.6 souligne ces résultats contradictoires :  

- un premier courant de recherches souligne les effets positifs de la pression 

temporelle sur le traitement des informations (Payne et alii, 1988 ; Eisenhard, 

1989 ; Pieters et Warlop, 1997),  

- un second fait état de relations négatives (Friend, 1982 ; Zakay et Wooler, 1984, 

Ahituv et alii, 1998) 

- et un troisième suggère l’observation d’effets de seuil (Gross, 1984 ; Chien-Huang 

et Pei-Hsun, 2005). 

TABLEAU 1.6- SYNTHESE DES EFFETS CONTRASTES DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA PERFORMANCE  
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III.   LES EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA  PRISE DE RISQUE ET LES ETATS 

AFFECTIFS  

Les travaux d’Holbrook et Hirschman (1982) dans la perspective expérientielle apporte un 

éclairage différent sur la consommation. Cette perspective phénoménologique, qui contraste 

avec la vision classique du traitement de l’information, permet d’appréhender différemment 

les effets de la pression temporelle. La prise de décision est holistique, et non pas le fruit 

d’une évaluation multi attributs (Bourgeon et Filser, 1995).Ainsi, le produit n’est plus traité 

uniquement comme un ensemble d’attributs physiques mais aussi comme un vecteur riche de 

symboles. Les ressources temporelles sont tout aussi importantes que les ressources 

monétaires. Les apports du modèle expérientiel à l’analyse du comportement du 

consommateur ont fait de nombreux articles de synthèse (Bourgeon et Filser, 1995; Filser, 

2002 ; Marion, 2003 ; Caru et Cova, 2006). Certains soulignent même les spécificités 

méthodologiques  des enquêtes expérientielles (Andréani et Conchon, 2002). 

 

A la suite de la perspective analytique, cette troisième partie s’intéresse aux effets holistiques 

de la pression temporelle. En particulier, la pression temporelle a des effets sur la prise de 

risque et les émotions ressenties. Comme le souligne la définition proposée précédemment du 

coping selon Yi et Baumgartner (2004), la pression du temps a un impact sur « bien-être 

physique et psychologique » du consommateur. Après une première partie consacrée aux 

conséquences de la pression sur la propension à  prendre des risques, les conséquences de la 

pression temporelle sur les états affectifs, et en particulier, sur le stress et  la motivation, 

seront examinées. 

3.1. Les effets de la pression temporelle sur la propension à prendre des risques 

L’influence de la pression temporelle sur la propension à prendre des décisions risquées est un 

autre sujet de controverses. Chaque décision comporte en soi un risque, défini par 

l’incertitude et des conséquences négatives probables. Une majorité de chercheurs soutient la 

thèse selon laquelle la pression temporelle induit des décisions moins extrêmes et diminue 

la propension à prendre des risques (Ben-Zur et Bretznitz, 1981 ; Schellink, 1983 ; Kaplan et 

alii , 1993). Ainsi, lorsque le consommateur a le choix entre une forte probabilité de gagner 

une petite somme d’argent, et une plus faible probabilité de gagner une somme plus 

conséquente (qui est donc l’option risquée ici), sa préférence se porte sur l’option la moins 

risquée (Ben-Zur et Bretznitz, 1981). Plus la pression temporelle augmente, plus l’aversion au 
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risque est forte. Pour d’autres (Buysemer, 1993), la pression temporelle n’influence le 

comportement à prendre des risques que lorsque la variance de gain ou de perte est forte. Pour 

étayer les rapports entre la pression temporelle et la propension à prendre des risques, 

plusieurs approches d’origines cognitives, sociales et psychologiques sont avancées. 

 

Dans la lignée des travaux à visée cognitive, l’aversion au risque en situation de pression 

temporelle est liée à deux théories explicatives : le mécanisme de « sélection » et la 

minimisation des efforts.  

 

Le principe de sélection est une première piste explicative. Avec un temps de réflexion réduit, 

les consommateurs accordent plus d’importance aux informations négatives (Wright, 1974). 

De ce fait, les sujets sont plus sensibilisés à l’existence de ce risque (Ben Zur et Breznitz, 

1981). On retrouve ces résultats dans les travaux examinant l’allocation de temps entre les 

différentes sources d’information lorsque le consommateur se renseigne sur un produit. Pour 

Hauser et alii (1993), la pression temporelle a un impact plus rapide et plus profond sur 

les informations qui apportent une évaluation négative sur le produit, que sur les 

informations améliorant la valeur perçue sur le produit. 

 

Dans une autre approche analytique, Dhar et alii (2000) justifient les effets contrastés de la 

pression temporelle sur le risque par l’impact de « l’effet de contexte ». Les préférences des 

consommateurs ne sont pas préconstruites. Elles dépendent d’un « effet de contexte » qui est 

le résultat de deux forces qui agissent dans des sens opposés :  

- Selon la théorie de la recherche de minimisation de l’effort  (Bettman et alii, 1998), 

le consommateur choisit sa stratégie décisionnelle en soupesant d’un coté l’exactitude de la 

décision et de l’autre son désir de minimisation de l’effort. Ainsi, la pression, en incitant à 

adopter une heuristique simplificatrice, minimise l’effort et a un impact positif sur l’effet de 

contexte.  

- Parallèlement, la théorie du contraste perceptuel (Simonson et Tversky, 1992) 

souligne que le choix du consommateur est biaisé par sa focalisation sur un aspect de 

l’alternative qui lui parait plus saillant, et ceci au détriment des caractéristiques comparatives 

et absolues des alternatives. Ici, l’emphase est mise sur les traits saillants de la décision, ce 

empêche d’adopter des stratégies décisionnelles compensatoires. L’effet de contexte est moins 

susceptible de jouer.  
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Dans cet équilibre, la pression temporelle joue un rôle modérateur. Les auteurs (Dhar et alii, 

2000) supportent davantage la théorie du contraste perceptuel. Selon eux, la pression 

temporelle favorise essentiellement l’attrait des attributs uniques au détriment des 

caractéristiques comparatives. De ce fait, les options de « compromis », avec des risques 

moyens, sont moins souvent choisies que les options fortement risquées ou, au contraire, 

sans risque. 

 

Kaplan et alii (1993) analysent la pression temporelle sous l’angle de l’importance des 

jugements sociaux, c'est-à-dire des jugements et des évaluations de nos décisions par nos 

pairs. Les sujets, soumis à la pression temporelle, expérimentent des sentiments variés, mêlant 

complexité, éveil émotionnel et impression de surcharge d’information. Dans ces conditions, 

les individus sont moins capables d’estimer la spécificité de chaque pièce d’information et les 

interactions entre les tenants de la décision. Ils développent des jugements heuristiques, 

permettant de simplifier la décision. Ainsi, les consommateurs utilisent des règles simples, des 

connaissances partagées par l’ensemble de la communauté. Ils adoptent des jugements 

stéréotypés, fondés sur des normes sociales. De cette façon, la pression temporelle induit 

des comportements moins risqués. 

 

Une approche psychologique souligne les liens entre la pression temporelle et la confiance. 

Les consommateurs pressés par le temps choisissent les marques dans lesquelles ils ont 

confiance (Schelling, 1983). Cette théorie s’appuie sur l’utilisation des signaux (« Cues »). 

Le consommateur se forge une croyance sur la marque grâce à différents signaux. Les travaux 

de Schelling (1983) indiquent que l’action conjuguée du risque perçu et de la pression du 

temps actionne le choix d’attributs dans lesquels le consommateur a confiance. De ce fait, à 

fur à mesure que la pression temporelle s’intensifie, le consommateur se réfugie dans des 

valeurs de confiance. Et parmi celles-ci figure en bonne position la marque.  

 

Les liens entre la pression du temps et le risque sont complexes. En dépit d’un éclairage 

théorique transversal, les études marketing analysant les effets de la pression temporelle sur le 

risque restent rares et imprécises. Les approches affectives permettent d’envisager le concept 

sous un angle nouveau. 
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3.2. … en lien avec les états affectifs 

« Les sentiments ne sont pas tout à fait sans pensée, ni les pensées dépourvues de sentiment » 

(Zajonc, 1980). Parler de la pression temporelle sans évoquer ses réactions affectives 

reviendrait à ne voir qu’un seul coté de la médaille. L’orientation de cette recherche repose 

sur le postulat que les réactions affectives suscitées par la pression temporelle sont tout autant 

importantes que les effets cognitifs. La pression temporelle, en tant qu’ « action insistante qui 

tend à contraindre » fait naître toute une série de réactions affectives. Si l’état de l’art 

souligne les effets contraires de la pression temporelle sur la motivation, les effets 

émotionnels de la contrainte temporelle ne sont que suggérés, et rarement validés. La 

première partie est consacrée aux sentiments de stress et de motivation engendrés par la 

pression temporelle. La seconde s’attarde sur les théories explicatives. 

3.2.1. Pression temporelle, stress et affects négatifs 

Panique et motivation sont deux conséquences émotionnelles inverses envisagées par Gross 

(1994). Entre déni de la pression, panique totale, forte énergie ou motivation, les affects sont 

très différents et ont des conséquences comportementales opposées. Les recherches en 

psychologie soulignent deux effets opposés de la pression temporelle. Pour certains, les 

premières réactions liées à la pression sont des affects négatifs, comme l’anxiété. Ceux-ci 

réduisent les ressources cognitives permettant d’effectuer correctement la tâche désignée 

(Eysenck et Calvo, 1992). Pour d’autres, la pression temporelle induit un état d’alerte, de 

vigueur et d’activation. Cet état général d’éveil s’accompagne d’une plus forte motivation et 

d’un effort accru. Les deux facettes du mécanisme seront successivement développées. 

 

De rares recherches se sont intéressées aux conséquences négatives liées à la pression 

temporelle. Les affects négatifs ont été le plus approfondis, en particulier le stress et 

l’anxiété. Rivolier (1989) définit l’état de stress comme «  une relation particulière entre 

l’individu et son environnement. Elle consiste en une évaluation cognitive d’une demande 

vécue par elle comme la mettant à l’épreuve, comme excédant ses ressources ou une demande 

pour laquelle il n’y a pas de réponse possible, donc mettant en danger son bien-être ». 

Compte tenu de la définition de la pression temporelle, où le temps disponible est insuffisant 

au regard du temps nécessaire, chaque situation de pression temporelle est sensée engendrer 

du stress. 
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En situation d’achat, des études quantitatives et qualitatives (Fram, 1992 ; Aylott et 

Mitchell, 1998) ont  identifié la pression temporelle chronique comme une des causes 

principale du stress. Ainsi, parmi différentes variables anxiogènes, la pression temporelle 

chronique, avec la densité de la foule et l’attitude du personnel sont reconnues comme des 

facteurs important de stress en magasin. Récemment, une étude exploratoire concernant le 

commerce en ligne (Vandeville, 2006) a identifié trois situations où les consommateurs ont 

reconnu «  se sentir pressés »:  

- la pression du temps suscitée par la durée totale des achats en ligne ;  

- la pression du temps exercée par une des phases du processus d’achat (recherche 

du produit, paiement ou confirmation)  

- la pression liée aux messages d’urgence envoyés par le marchand électronique 

indiquant le nombre de minutes ou de pièces restantes.  

 

Récemment, Maule et alii (2000) ont proposé un premier instrument de mesure complet 

des états affectifs. Ces auteurs soulignent le manque de recherche approfondissant les 

spécificités affectives liées à la pression temporelle. La majorité des études traite de la 

pression temporelle comme d’une caractéristique, au même titre que le nombre d’alternatives 

ou d’attributs (Payne et alii, 1993). Or, la pression induit des changements dans les états 

affectifs, différents selon les objectifs de l’individu. La simple mesure de la pression ne 

saurait se limiter à une échelle unidimensionnelle, évaluant le ressenti d’intensité sur une 

mesure de 1 à 7. Selon Maule et alii (2000), bon nombre des résultats contradictoires de la 

pression temporelle trouvent ici leur explication. Dès lors, ils associent à leurs recherches une 

mesure comportant trois dimensions :  

- la première dimension affective négative (NA) mesure l’anxiété du 

consommateur (avec 4 items dont les deux derniers sont inversés : anxieux, 

tendu, relaxé et calme)  

- la seconde, centrée sur un affect positif (PA), peut être décrite par la joie 

exprimée (avec 4 items dont les deux derniers sont inversés : joyeux, ravi, 

déprimé et misérable) 

- une troisième dimension (PA/En) évalue l’énergie déployée (avec 4 items dont 

les deux derniers sont inversés : énergique, alerte, fatigué, lasse). 
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La méthodologie développée est longitudinale. Pendant 14 jours, les sujets tiennent un journal 

quotidien de leurs affects selon ces 12 dimensions, ce qui permet de les catégoriser selon leur 

humeur dominante. Puis, le jour de l’expérimentation avec pression temporelle, cette humeur 

est à nouveau évaluée, et ce, à 4 moments différents de la tâche cognitive. Cette procédure 

fastidieuse contraint la taille de l’échantillon (100 personnes), mais permet de comparer 

l’affect lié à la pression à l’humeur la plus permanente des sujets. 

 

Conformément à leur postulat de départ, Maule et alii (2000) démontrent que la pression 

temporelle:  

- a un impact sur l’affect des consommateurs, ce qui n’est pas le cas de la valence 

positive ou négative des options proposées. 

- entraîne une plus grande anxiété chez les sujets soumis à une tâche cognitive. 

Plus la pression temporelle est forte, plus elle suscite un sentiment d’éveil (arousal) qui 

s’accompagne d’une conscience accrue de la difficulté de la tâche à réaliser.  

- suscite également une plus forte énergie, sans doute pour répondre à la surcharge 

cognitive attendue. 

- influence la propension à prendre des décisions risquées. 

 

Les auteurs (Maule et alii, 2000) reconnaissent des zones d’ombre de leur expérimentation. 

Par exemple, l’anxiété chez les sujets sous pression temporelle devient beaucoup plus faible à 

la fin du processus d’évaluation cognitive. En revanche, pour les sujets soumis à une 

expérience sans contrainte de temps, le sentiment d’anxiété croit fortement au cours de la 

manipulation de manière inexpliquée. Cependant, cette recherche constitue, à notre 

connaissance, la seule étude liant explicitement la pression temporelle à différents 

affects. A cet égard, elle suppose un effet médiateur de l’affect sur le comportement soumis à 

une contrainte temporelle.  

3.2.2. Pression temporelle et motivation 

Aucun écrit recensé en marketing ne lie la pression temporelle et l’affect positif. 

Cependant, quelques recherches éparses évoquent le rôle de la motivation comme une des 

conséquences de la contrainte temporelle. Celles-ci ont déjà été en partie envisagées dans la 

partie de la revue de littérature consacrée aux relations entre la pression temporelle sur la 
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performance. Les effets explicites et implicites de la motivation seront successivement 

envisagés. 

 

Les études sur les conditions de travail indiquent qu’une pression modérée entraîne une 

plus forte motivation à réaliser la tâche que dans le cas d’un travail sans aucune 

pression. En particulier, la pression temporelle a des effets inverses sur la performance selon 

le niveau d’intensité de cette pression, et ces effets sont médiatisés par la motivation. Cette 

maxime, souvent vérifiée par les enseignants, découle en fait de la loi de Parkinson (1958 ; 

1983), selon laquelle « une tâche s’étale de façon à occuper tout le temps disponible pour son 

achèvement » (Latham et Locke, 1975). Ainsi, dans un premier temps, la pression temporelle 

entraîne une productivité supérieure, mécaniquement actionnée par une motivation 

supplémentaire. Cependant, cette pression temporelle favorise la performance jusqu’à un 

niveau optimum. Si le stress temporel est excessif, des effets négatifs sont développés (Friend, 

1982).  

 

Des effets implicites de la pression sur la motivation ont développé par Pieters et Warlop 

(1997 ; 1999). Avec une approche méthodologique originale, les auteurs valident des 

inverses de la pression temporelle et de la motivation sur l’attention visuelle. Les sujets, 

soumis à deux niveaux de  pression, examinent une photo représentant six marques de 

shampoings différentes. Les mouvements de leurs yeux sont enregistrés avec un système 

d’eye-tracking, ce qui fournit un cadre d’analyse à la fois riche et inédit dans le domaine de la 

pression temporelle. La figure 1.6 résume le cadre conceptuel développé.  

 

FIGURE 1.6- EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR L ’ATTENTION VISUELLE  

 
Source: Adaptation d’après Pieters R. et Warlop L. (1999), Visual attention during brand choice: The impact of 
time pressure and task motivation, International Journal of Research in Marketing, 16, 1-16. 
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En cohérence avec leurs hypothèses, l’expérimentation menée montre que les sujets soumis à 

une pression temporelle :  

- accélèrent le temps d’examen des différents éléments des produits devant eux (la 

durée de fixation de chacun de leur mouvement oculaire est réduite et passe de 

354 millisecondes à 431 millisecondes) ; 

- filtrent plus les informations, ce qui est démontré par les sauts visuels qu’ils 

réalisent d’un point de l’image à l’autre, en ignorant des parties de la photo. Ils 

procèdent à une sélection visuelle non aléatoire des informations. En particulier, 

les textes sont plus souvent ignorés que les autres informations, et notamment 

les photos ; 

- changent de « stratégie » visuelle, ce qui est le résultat du plus grand nombre de 

saccades inter-marques, sans que ce soit aux dépens des stratégies intra-marques, 

car les saccades visuelles intra marques restent très élevées ; 

- choisissent les marques où s’est portée leur attention visuelle. Les marques 

regardées plus longtemps, où les saccades intra marques sont les plus nombreuses, 

ont plus de chance d’être choisies. 

 

Même si on peut reprocher aux auteurs leur vision simpliste qui oppose pression temporelle et 

motivation, l’intérêt de cette approche est que le stimulus et ses effets sur le comportement 

sont « naturels », ils ne peuvent être rationnalisés a posteriori par le sujet. Les trois effets 

(accélération-sélection-changement de la règle décisionnelle) de la pression temporelle sur la 

motivation sont validés, en dehors de toute rationalisation cognitive. Même si on peut 

reprocher à cette recherche une vision restrictive de la pression temporelle, due à sans doute à 

la spécificité de la méthodologie, il n’en reste pas moins qu’elle valide des effets de la 

pression temporelle sur le processus physiologique inconscient qu’est l’attention visuelle.  

 

Dans un domaine différent, quelques études ont montré le lien entre la pression et la créativité 

(Andrews et Smith, 1996 ; Amabile et alii, 1996). Les recherches concluent à des effets 

inverses de la pression temporelle sur la créativité selon son intensité. Dans certains cas, 

une pression temporelle trop forte associée à une surcharge de travail induit le choix d’une 

solution « toute faite » et diminue la créativité, notamment la pression est imposée par des 

instances externes, comme un moyen de contrôle. A un niveau  moindre, la pression stimule 
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l’accomplissement d’un challenge intellectuel sur soi-même. Elle a alors une influence 

positive sur la créativité.  

 

En conclusion, différentes démarches de recherches ont rendu compte des affects liés à la 

pression temporelle. Cependant, ces recherches sont rares et imprécises. Deux types 

d’émotions fortes de sens opposés sont proposés dans cette revue de la littérature. La pression 

temporelle, en tant que stimulus, a un impact sur la motivation consciente, mais aussi 

inconsciente comme le prouve la recherche sur le traitement visuel des informations sous 

pression temporelle (Pieters et Warlop, 1999). Elle a également un impact sur la créativité. 

Enfin, les travaux de Maule et alii (2000) ont montré une relation de dépendance entre la 

pression temporelle et un sentiment d’énergie. Ce sont les seuls affects positifs associés à la 

pression. A faible dose, la pression temporelle suscite une motivation situationnelle positive. 

A un niveau plus élevé, la pression temporelle fait naître un sentiment de stress. La partie 

suivante approche les théories explicatives de ces effets émotionnels inverses de la pression.  

3.2.3. Théories explicatives des approches affectives de la pression temporelle 

Dans une tentative d’explication des effets contrastés de la pression temporelle sur l’affect, 

deux théories analysant les effets de la pression temporelle sont analysées.  

 

Dans le paradigme cognitif classique, la pression temporelle agit comme un activateur de 

rythme. McGregor (1993) propose un modèle considérant différents degrés de réponse à la 

pression temporelle (Figure 1.7). 

 

L’analyse s’intéresse alors à la façon dont les individus font face à l’intensité de la pression 

temporelle et au stress. On retrouve les modifications du processus décisionnel décrites 

précédemment. A un niveau moindre, la pression temporelle suscite une adaptation du rythme 

de traitement des informations. Puis, la pression temporelle produit un changement de rythme 

de prise de décision : accélération puis sélection. A un niveau plus accru, le rythme de la tâche 

rend la stratégie inadaptée. Lorsque la performance décroît, une nouvelle stratégie est adoptée 

pour faire face au nouveau rythme imposé.  
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FIGURE 1.7- ADAPTATION DU RYTHME DE TRAITEMENT DE L ’ INFORMATION SELON L ’ INTENSITE DE LA 
PRESSION TEMPORELLE  

 
Source: Traduction de McGregor (1993), Time Pressure and task Adaptation: Alternative Perspectives on 
Laboratory Studies, Time Pressure and Stress in Human Judgment and Decision-Making, New York Plenum, 
p79. 
 

Pour Maule et Hockey (1993), deux approches se confrontent dans l’analyse des effets de la 

pression temporelle. Dans l’approche « froide», seuls les effets de la pression temporelle sur 

le processus cognitif sont envisagés. La pression temporelle est une caractéristique 

environnementale comme une autre, qui s’analyse à la lumière d’un calcul entre les coûts et 

les bénéfices. Les changements dans les états affectifs dus au stress temporel sont ignorés.  

L’approche « chaude » conceptualise la pression temporelle comme un agent stresseur, avec 

des changements dans les émotions qui médiatisent les stratégies décisionnelles. Les auteurs 

proposent la théorie de l’activation variable des états (VSAT, Variable State Activation 

Theory), qui tient compte de ces deux axiomes. La pièce angulaire de cette thèse est le 

processus central d’évaluation (appelée contrôle supervisé dans le modèle) qui apprécie les 

demandes dues à la pression du temps. De cette évaluation découle l’estimation des besoins 

en ressources cognitives et énergétiques. La forme générale du modèle est représentée ci-

après (Figure 1.8). 
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FIGURE 1.8- MODELE DE L ’ACTIVATION VARIABLE  

 
Source: Traduction de Maule A.J. et Hockey G.R. (1993), On Experimental Instructions and the Inducement of 
Time  Pressure Behavior, Time Pressure and Stress in Human Judgment and Decision-Making, New York 
Plenum, p93. 
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n’est pas résolu. C’est le cas, par exemple, d’un report d’achat. 
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Dans ce modèle, chaque étape implique un changement affectif. Lorsque les buts sont 

modifiés, l’écart entre ce que l’individu voudrait faire et ce que le temps lui permet de réaliser 

est résolu par un ajustement des priorités motivationnelles. Les changements imposés à 

l’environnement peuvent correspondre à des renégociations du temps disponible, des 

réallocations de temps. De la même façon, la décision de ne rien faire pour résoudre le 

déséquilibre peut être associée à des états de panique ou d’impuissance. A l’approche 

« froide » d’analyse des effets de la pression temporelle succède un processus « chaud » qui 

tient compte des changements affectifs. 

 

En conclusion, un examen approfondi de l’état de l’art révèle qu’il n’existe pas à ce jour un 

courant d’analyse unifié traitant des effets de la pression temporelle dans une 

perspective affective. Par contre, des recherches éparses mettent en avant des réactions 

« globales » et affectives à la pression temporelle. Dans cet état d’esprit, cette troisième partie 

consacrée aux effets affectifs de la pression temporelle a souligné : 

1. ses conséquences sur la prise de risque. Les recherches antérieures ne 

s’accordent pas sur un effet significatif négatif entre l’intensité de la pression 

temporelle et la prise de risque. Les raisons de cette ambiguïté sont sans doute 

en lien avec les états affectifs développés en réaction à la pression temporelle.  

2. La pression temporelle ne suscite pas que des effets conscients, comme le 

laisseraient présager les recherches consacrées au traitement cognitif de 

l’information. Des effets physiologiques, incontrôlables existent, ne serait-ce 

que sur l’attention visuelle.  

3. D’autres travaux concluent à une interaction entre la pression temporelle, la 

motivation et le stress. Plusieurs recherches suggèrent que le style d’affect 

suscité dépend de l’intensité de la pression temporelle. Entre une plus forte 

motivation, une créativité et une énergie exacerbée d’un coté, et un  sentiment 

de stress ou de panique de l’autre, les recherches à ce jour ne s’accordent pas 

sur l’observation de cette bipolarisation des effets suscités par la pression 

temporelle. 
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IV.  LES EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE COMPORTEMENT D ’ACHAT  

Les managers s’intéressent vivement aux effets concrets de la pression temporelle sur le 

comportement d’achat. Dans les recherches en distribution comme dans les travaux centrés 

sur le comportement du consommateur, la pression temporelle est considérée comme une 

variable exogène qui exerce une influence sur le comportement du consommateur. Cette 

quatrième sous-section envisage les effets de la pression temporelle sur les conséquences 

concrètes liées à l’achat. 

 

La pression temporelle agit sur les différents attributs du choix. Cette sous-section 

s’organise en suivant le cheminement chronologique du consommateur soumis à la pression 

temporelle. Le choix du lieu de vente est la première étape de la décision d’achat qui sera 

analysée. La décision en magasin, en particulier le temps alloué à la recherche d’information 

sur place et le poids des achats impulsifs, seront discutés dans les deux développements 

suivants. La quatrième sous-partie est consacrée au choix des marques. Une attention 

particulière sera accordée ensuite au rôle de la variable prix dans la décision d’achat sous 

contrainte de temps limité. Enfin, les conséquences de la pression temporelle sur l’intention 

d’achat seront envisagées. 

4.1. Pression temporelle et choix du mode de distribution 

Les liens de causalité entre la pression temporelle et le point de vente sont à double sens. 

D’une part, la pression temporelle chronique aussi bien que situationnelle conditionne le 

choix du lieu de vente. D’autre part, les évolutions de la grande distribution sont le 

résultat d’une plus grande prise en compte par les distributeurs de l’utilisation de la 

ressource temps des consommateurs. Après un examen de ces effets réciproques, une 

attention particulière sera consacrée au commerce électronique. 

4.1.1. Pression temporelle et point de vente 

Dire que la pression temporelle influence le choix du lieu de l’achat apparaît comme une 

évidence ! La fréquentation d’un magasin dépend du choix réalisé par le consommateur 

d’allocation de temps, d’effort et d’énergie. Aux dépenses primaires engagées, s’ajoutent les 

coûts secondaires, de temps et d’efforts nécessaires. Le facteur temps représente une variable 

situationnelle de la fréquentation des magasins, qui peu à peu a été intégré aux modèles 
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explicatifs du choix du point de vente (Gautschi, 1981 ; Lusch, 1981). Antéblian (2002) 

souligne à ce propos que c’est l’ensemble du temps nécessaire à l’achat qui est estimé par le 

consommateur, et pas seulement le temps de trajet. Le client pressé va au plus près et fait au 

plus vite! Ainsi, les recherches antérieures ont montré que les consommateurs très pressés 

passent en moyenne moins de temps et dépensent moins que les consommateurs étant peu ou 

pas pressés du tout (Iyer, 1989 ; Park et alii, 1989). Pourtant, derrière ce résultat a priori 

simple, se cache une réalité plus complexe.  

 

Dans les situations de pression temporelle, les consommateurs rationalisent leurs ressources 

temporelles. A partir d’une étude en magasin et d’une double mesure du temps passé en 

magasin et des sommes dépensées, Herrington et Capella (1995) notent que les 

consommateurs soumis à une pression temporelle ne passent pas nécessairement moins de 

temps ni ne dépensent moins d’argent dans les magasins. En fait, seul le temps relatif, 

consacré à effectuer un achat précis est réduit. Par contre, le ratio de la somme dépensée 

ramenée au temps imparti est plus important. De façon schématisée, on pourrait dire que 

les consommateurs sous contrainte temporelle «dépensent plus à la minute » que ceux qui ne 

subissent aucune pression temporelle. 

 

Conscients de la valeur de la ressource temporelle, les distributeurs ont multiplié les 

innovations technologiques permettant aux consommateurs d’économiser du temps. 

Pour Gallouj (2006), la pression du temps n’influence par seulement le choix du lieu de vente, 

elle est à l’origine de l’évolution de la distribution. Toutes les innovations de la grande 

distribution s’éclairent au regard de l’interprétation du temps des ménages. La naissance de 

l’hypermarché dans les années soixante a répondu au besoin de consommation de masse des 

ménages, avec une concentration de l’ensemble des budgets temps alloués aux courses dans 

un seul lieu. L’unité de lieu et de temps proposé par l’hypermarché est la première réponse à 

un temps contraint. Puis, paradoxalement, l’hypermarché créé pour faire gagner du temps au 

consommateur s’est révélé trop chronophage pour des consommateurs ressentant de plus en 

plus un sentiment de manque de temps. Dans les années 80, le modèle de l’hypermarché 

classique s’essouffle et s’éloigne de la conception temporelle des ménages. Ceux-ci 

recherchent plus de rapidité, et une utilisation de plus en plus polychronique de leur temps. 

Au besoin de qualité-prix se substitue la recherche d’un nouveau rapport qualité-temps. Ces 

nouvelles aspirations des ménages sont comblées par différentes innovations en distribution.  
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Une première analyse souligne la multiplication des services «  gain de temps ». De 

nombreuses offres ont pour objectif de libérer le temps des consommateurs, en lui permettant 

par exemple de faire plusieurs tâches en même temps. Par exemple, les drive- in permettent de 

se restaurer au volant (Dion et Michaud-Trévinal, 2004). De plus en plus de garages installés 

dans les centres commerciaux  proposent de « caler » la durée de la vidange sur celle des 

courses…..  

 

Une deuxième piste d’innovation dans la grande distribution a été développée pour répondre 

aux nouvelles attentes temporelles des acheteurs. Il ne s’agit plus de rentabiliser le temps 

quantitatif passé à faire les courses, mais plutôt d’apporter une dimension ludique et 

récréative au temps contraint. Toutes ces approches visent à théâtraliser les points de vente. 

Dans ce domaine, on pense aux exemples fournis par IKEA ou Bercy Village. L’atmosphère 

du magasin est conçue dans l’objectif de transformer le temps contraint en temps choisi. La 

grande distribution répond de ce fait de deux façons à la pression temporelle. D’un coté, avec 

ses mégastores organisés autour de l’extraordinaire, elle ignore la pression temporelle 

chronique. De l’autre, tout est pensé pour répondre à une pression temporelle situationnelle. 

Les rayons et le merchandising sont agencés pour apporter des solutions « toutes faites » au 

consommateur pressé. Leroy Merlin a comme devise interne le respect des trois P du linéaire : 

propre, plein et avec le prix ! Tous les critères indispensables sont réunis pour qu’un 

consommateur sous pression temporelle puisse se « débrouiller » seul, sans attendre l’arrivée 

d’un conseiller clientèle.  

 

Une troisième voie d’innovation réside dans l’externalisation de certaines activités. Dans le 

grand commerce, des nouvelles formules sont proposées qui permettent au consommateur 

d’externaliser une partie des activités chronophages réalisées auparavant par les ménages. 

Ainsi apparaît « une nouvelle façon de consommer l’automobile : la location longue durée 

tout compris ! »14. Il n’est même plus nécessaire de penser à faire la vidange ! Le service est 

tout compris. Dans cette même veine, Interflora propose des contrats de renouvellement 

systématique des fleurs. Pour le réveillon, « Carrefour » livre des « solutions-repas » où tout 

est prévu, de l’entrée à la décoration. Dans cette perspective, le consommateur «  achète du 

                                                 
14 www.ucar.fr 
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temps ». A sa pression temporelle, chronique ou situationnelle, la distribution répond par un 

service, payant, toujours plus original et gratifiant pour le consommateur.  

 

Par conséquent, la pression temporelle exerce une relation réciproque entre le consommateur 

et la distribution. Le temps disponible est une variable intervenant dans le choix du point de 

vente par le consommateur. Plus le temps imparti aux courses hebdomadaires est court, plus 

le ratio montant des dépenses par rapport au temps imparti est élevé. Réciproquement, les 

distributeurs adaptent leur offre au temps des consommateurs.  

4.1.2. Pression temporelle et commerce électronique 

Après des débuts hésitants, le commerce en ligne connaît aujourd’hui une forte croissance. 

L’essor du commerce électronique peut se lire à la lumière de la pression temporelle 

chronique décrite précédemment. D’une façon évidente, Internet rompt les contraintes 

temporelles classiques de la grande distribution. Le consommateur pressé peut acheter tout, 

tout de suite. « Bien calé dans votre fauteuil, trois clics de souris suffisent désormais pour 

commander, payer et faire livrer toutes vos courses du mois »15. Cependant, à quelques 

exceptions près, la mise à disposition du produit est souvent différée, ce qui empêche 

l’immédiateté de l’offre. Les travaux consacrés au sujet ne s’accordent pas sur un lien 

significatif entre la pression temporelle et l’achat en ligne. En fait, le lien entre la contrainte 

temporelle et l’achat semble être indirect.  

 

Même si le commerce électronique grand public connaît aujourd’hui un fort essor en France 

avec plus de 30 % de croissance annuelle et un chiffre d’affaires approchant les 10 milliards 

d’euros en 2006, il ne représente qu’une part faible du commerce total. Dans une étude 

récente, l’INSEE indique qu’en 2003 les produits vendus par le canal de l’Internet atteignaient 

1 % de l’ensemble des ventes du commerce de détail16 . Pour les entreprises, le site web reste 

aujourd’hui plus un support de communication qu’un véritable canal de distribution (Belvaux, 

2004).  Si la pression temporelle chronique n’a donc pas eu tout d’abord l’effet escompté 

sur la croissance directe du commerce en ligne, elle a cependant un rôle déterminant en 

tant qu’outil dans la recherche d’information préachat. L’accès à l’information est facile, 

plus rapide et les nombreux tableaux comparatifs mis en place par les commerçants apportent 

                                                 
15 Capital (2000), n°101. 
16 Tableau de bord du commerce électronique, Ministère délégué à l’industrie, Services des études et des 
statistiques industrielles, mars 2006 
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une réelle aide au consommateur. Internet est donc une réponse indirecte à cette pression 

temporelle quotidienne. 

 

Parallèlement, le temps, et notamment le temps de navigation, est une variable antécédente 

de la satisfaction pour le consommateur. Même si la majorité des consommateurs sont 

aujourd’hui en connexion illimitée, la pression du temps a une influence négative sur la durée 

de la navigation. Si le délai de téléchargement des pages est trop long, l’internaute passe à un 

autre site. Dans une approche expérimentale, Gharbi (2000) indique que la pression 

temporelle a un impact négatif sur la navigation du consommateur et son processus d’achat.  

 

Ainsi, même si la pression temporelle chronique influence « mathématiquement » le choix du 

lieu de vente en favorisant les magasins les plus proches, il n’y a pas d’effets systématiques 

prouvés de la pression temporelle sur le choix du canal électronique. En fait, Internet reste 

plus un vecteur d’information pratique qu’une solution à la contrainte temporelle des 

ménages. 

4.2. Pression temporelle et temps alloué à la recherche d’information   

De manière logique, la pression temporelle diminue le temps alloué à la recherche 

d’information.  La recherche d’information est un stade primordial dans le processus de 

décision qui détermine le choix. Parmi l’abondance de la littérature consacrée à la recherche 

d’information, le temps disponible est envisagé comme une variable situationnelle 

quantifiable au même titre que l’argent, et celle-ci conditionne la quantité de recherche 

d’information. 

 

Dans les modèles classiques, la recherche d’information interne et externe sont deux 

étapes successives du processus décisionnel initié par l’identification du besoin (Bettman, 

1979). Dans le cas où les informations issues de la recherche interne ne sont pas suffisantes, le 

consommateur déclenche une recherche externe dont le but est d’aboutir au meilleur choix. 

Dans leur méta analyse, Beatty et Smith (1987) identifient et classent les déterminants de 

l’effort alloué à cette recherche externe. A coté des raisons liées à l’environnement du 

marché, à la nature du produit et aux spécificités du consommateur figurent des causes 

situationnelles. Ainsi, il a été établi que la disponibilité en temps, et son inverse, la pression 

temporelle, influence la quantité de recherche d’information . Et les auteurs concluent que 
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«  l’individu avec plus de temps disponible sera plus motivé à chercher plus d’informations, 

toutes choses étant égales par ailleurs ». Une question reste en suspens. Dans un contexte de 

pression temporelle, il n’est pas certain que les « choses sont égales par ailleurs ».  

 

Si la pression temporelle a une influence directe sur la quantité d’informations recherchée, 

elle accroît également le coût d’opportunité de cette acquisition d’informations . Pour 

Punj et Stewart (1983), la recherche d’information comporte des coûts directs et indirects, et 

parmi ceux-ci, le coût horaire généré par le revenu est un indicateur du coût d’opportunité du 

temps alloué par le consommateur. Dans le cas d’un individu avec un revenu élevé, le coût de 

la recherche externe est particulièrement important, ce qui diminue la somme d’informations 

examinées. Dans leur modèle final, les auteurs considèrent deux variables explicites qui 

influencent la quantité d’information recherchée pour l’achat d’une voiture : l’urgence, 

définie ici comme le degré d’immédiateté avec lequel la décision est attendue, et le revenu.  

 

De la même manière que le temps a une acception propre à chaque individu, la recherche 

d’information est fortement variable d’un consommateur à un autre. Même s’il est difficile 

d’estimer le temps nécessaire pour prendre une décision, compte tenu de la prise de 

conscience, souvent progressive, de l’intention d’achat et de l’interaction d’un nombre 

important de variables, les études dans ce domaine soulignent de façon consensuelle la 

grande disparité dans les temps de délibération d’une décision (Newman et Staelin, 1972 ; 

Claxton et alii, 1974). Newman et Staelin (1972) rapportent que pour l’achat d’une voiture, 

45% de l’échantillon s’est décidé dans un laps de temps court, correspondant à une semaine 

ou deux. A l’inverse, un tiers des acheteurs a eu besoin de six mois ou plus pour prendre cette 

décision. De plus, et conformément aux hypothèses formulées par les auteurs, l’urgence du 

besoin détermine la durée de la recherche. Ainsi, la moyenne du temps pour le remplacement 

d’un véhicule endommagé est de 9 semaines, alors qu’elle est de 16 semaines dans le cas d’un 

achat sans urgence.  

 

La durée de la recherche d’information n’indique que partiellement son intensité. Si les 

résultats des études précédentes révèlent que la recherche préachat est souvent limitée, celles-

ci nous renseignent peu sur la quantité d’informations collectées. Dans leur article précurseur, 

Katona et Mueller (1955) annoncent que seulement 40 % des acheteurs visitent plus d’un 

magasin pour un achat important. Au-delà des différences individuelles dans la longueur de la 
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recherche d’information apparaît une grande diversité d’intensité (Claxton et alii, 1974). 

Ainsi, une période de délibération longue peut être à la fois révélatrice d’une recherche 

d’information minutieuse comme d’une tentative de procrastination. Dans ce dernier cas, la 

recherche effective d’informations est quasi-nulle. Globalement, le fait d’être pressé influence 

significativement la recherche totale d’informations. Cependant, pour Moore et Lehmann 

(1980), cette pression temporelle ne diminue ni le nombre de marques considérées, ni les 

attributs pris en compte. C’est seulement sur la somme des deux qu’ils observent un effet 

significatif négatif.  

 

En synthèse, la pression temporelle diminue logiquement le temps alloué à la recherche 

d’information.  Globalement, le temps passé à la recherche d’information en magasin est plus 

court. Cependant, il faut noter une grande disparité entre les consommateurs et de fortes 

différences d’intensité de cette recherche. La partie suivante s’intéresse plus précisément au 

cas des achats imprévus. 

4.3. Pression temporelle et achat imprévu 

Tous les achats ne sont pas prémédités. Concernant les denrées alimentaires, on estime que la 

moitié des achats en supermarchés sont décidés directement sur le lieu de vente17. Le temps 

contraint, en tant que variable situationnelle, limite tous les stades du processus décisionnel 

depuis la phase de recherche d’information jusqu’à la décision finale d’achat. Ainsi, les 

phases d’accélération, de sélection et de modification de la stratégie décisionnelle 

s’appliquent à toutes les décisions prises en magasin (Dhar et Nowlis, 1999). Pour caractériser 

le processus de décision sous pression temporelle en magasin, il peut être utile de considérer 

le type de décision impliquée, distinguant les résolutions de type limité de celles qui sont 

étendues. Dans les recherches passées, seules les conséquences de la pression temporelle sur 

les résolutions limitées ont été envisagées. 

 

L’environnement inconnu d’un magasin conjugué avec la pression temporelle perturbent 

l’achat routinier. L’achat routinier , caractérisé par une résolution de problème limitée 

concerne la majorité de nos achats. Dans ces cas, la recherche d’information est courte et 

l’évaluation des alternatives est de type non compensatoire. Park et alii (1989) indiquent que 

                                                 
17 L'étude a été réalisée entre décembre 2007 et janvier 2008 par Dia-Mart et Côté Clients auprès de 
consommateurs achetant des yaourts (429 clients, 598 produits achetés), des soins du visage (299 clients/ 378 
produits) et du textile (637 clients/89 produits) dans plusieurs enseignes. 
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le temps disponible pour le shopping est un des facteurs les plus importants qui affectent le 

comportement du consommateur.  La pression temporelle a un triple effet sur les achats 

effectués par le consommateur.  

 

� La pression temporelle limite le nombre d’achats imprévus (Iyer, 1989). Les 

consommateurs sont plus motivés à accomplir leur tâche principale qui consiste à 

acheter une liste de courses. Ils sont, de ce fait, moins sensibles aux stimuli extérieurs. 

Ainsi, le nombre d’achats imprévus est une fonction directe de la pression temporelle. 

Plus celle-ci est faible, plus le nombre d’achats imprévus est élevé, et vice-versa. Le 

temps disponible étant essentiellement dévolu aux achats prévus, le nombre d’achats 

impulsifs, déclenchés par une envie soudaine, est fortement réduit (Beatty et Smith, 

1998). 

 

� La pression temporelle entraîne des oublis d’achats planifiés (Park et alii, 1989). 

La pression du temps empêche la mémoire de fonctionner correctement. Le 

consommateur fait un compromis entre la justesse et la vitesse, ce qui aboutit à des 

défaillances dans la liste de course. 

 

� La pression temporelle cause des inversions dans les produits achetés (Park et 

alii , 1989). Deux comportements contraires sont envisagés selon le fait que le 

consommateur soit dans un point de vente familier ou pas. Dans les environnements 

inhabituels, le consommateur ne trouve pas facilement la place des articles. Toute sa 

mémoire externe est consacrée à cet effort de localisation des produits, ce qui entraîne 

l’achat d’une marque à la place d’une autre. Dans les environnements habituels, au 

contraire, les changements de marque ne sont fréquents que lorsque l’acheteur dispose 

de temps pour procéder à des comparaisons. 

 

Pour certains, la pression temporelle révèle avant tout un mode d’emmagasinage spécifique. 

Plusieurs recherches ont identifié différents styles d’acheteur en fonction du degré de leur 

prévision d’achat. En scindant les acheteurs selon trois modes de planification des achats 

(achat avec un partenaire, utilisation d’une publicité et achat dédié spécifiquement à l’article 

concerné), Mattson et Dubinsky (1987) montrent que les acheteurs sous pression temporelle 

se caractérisent essentiellement par une constance dans leur mode de magasinage. Par 
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opposition, les acheteurs disposant de suffisamment de ressources temporelles font preuve 

d’une grande variété dans leur façon d’acheter.  

 

En résumé, la pression temporelle agit sur la liste des achats routiniers. Elle suscite des oublis 

d’achats planifiés, limite le nombre d’achats imprévus, entraîne des erreurs dans le respect de 

la liste des courses.  

4.4. Pression temporelle et choix des marques    

Les achats avec une forte implication entraînent un processus décisionnel plus complexe. 

Cette section considère l’impact de la contrainte temporelle sur les achats non familiers, 

nécessitant une résolution étendue. Il ne s’agit plus de regarder les conséquences de la 

pression temporelle sur les automatismes d’achat mais plutôt d’examiner les stratégies plus ou 

moins conscientes mises en place par l’individu pour y remédier. Le rôle de la pression 

temporelle sur le poids des attributs, et en particulier le choix des marques, sera ici examiné. 

  

De façon simplificatrice, le choix du consommateur face à la contrainte temporelle se résume 

à une décision entre deux extrêmes : les produits chers, de bonne qualité, et à l’opposé ceux 

de qualité moindre, avec des marques non reconnues. Les travaux de Nowlis (1995) font état 

d’une relation systématique entre la pression temporelle et le choix des marques. Ainsi, 

l’auteur soutient l’hypothèse centrale que la pression temporelle incite à l’achat de 

marques de qualité. Sa démonstration s’organise autour de trois hypothèses, mettant en 

scène chaque fois deux alternatives. Elles sont toutes vérifiées.  

 

Ainsi, il apparaît que les consommateurs soumis à la pression temporelle préfèrent :  

- les marques de haute qualité, avec des prix élevés aux marques de faible qualité 

avec des prix bas (Nowlis, 1995) ;  

- pour le même prix, les marques de haute qualité même si ces marques ont 

moins d’attributs  que les marques de plus faible qualité (Nowlis, 1995). Dans 

leur expérimentation, les sujets évaluent deux appareils photo à 44.9$. Celui de la 

marque réputée Nikon n’a pas d’autofocus spécial « photo en mouvement », 

contrairement au modèle de la marque Jason. Pourtant, c’est le modèle Nikon qui 

est préféré. 
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- pour les mêmes marques, les produits sophistiqués aux modèles classiques 

avec peu de caractéristiques techniques. Ainsi, la montre Casio multifonction à 

34.99$ est largement préférée au modèle Casio basique à 19.99$. Dans cette 

expérimentation, c’est sur le consentement à payer que s’exerce l’influence de la 

pression temporelle.  

 

Les liens entre la pression temporelle et la notion de risque ont été précédemment soulignés. 

S’il n’existe pas un consensus clair sur le sujet, une majorité de travaux semble mettre en 

avant l’effet significatif de la contrainte temporelle sur le choix de décisions non risquées. Le 

choix d’une marque reconnue en est une. Quatre pistes d’explications du choix de marque en 

cas de pression temporelle peuvent être avancées :  

 

- la pression temporelle contribue au choix d’un processus décisionnel non 

compensatoire. L’option avec le meilleur score sur l’attribut le plus important, 

dans le cas présent « l’attribut marque », est préférée.  

 

- La pression temporelle accentue la saillance et l’accessibilité des informations 

disponibles sur chaque option. La marque est une information primordiale, 

clairement exposée et facilement accessible.  

 

- Le choix d’une marque apparaît comme un processus simplificateur dans un 

contexte d’effort cognitif (Dhar et Nowlis, 1999 ; Garbarino et Edell, 1997 ; 

Nowlis, 1995). Les marques fournissent au consommateur un flot d’informations 

positives qui simplifient la décision rendue complexe par la pression temporelle.  

 

- Le choix d’une marque apparaît d’autant plus comme une solution pour le 

consommateur que celle-ci lui permet de ne pas rester dans l’ambiguïté. Le choix 

rapide permet d’atteindre un état de complétion cognitive (Cognitive closure).  

 

Selon la théorie de la complétion cognitive (Webster et Kruglanski, 1994), l’individu 

préfère passer à l’acte plutôt que de rester dans un état équivoque. Le besoin en complétion 

cognitive (Need for Closure), par opposition à l’évitement, se définit comme le désir d’obtenir 

une connaissance claire, définie et précise pour guider son action (Vermeir et alii, 2005). 
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Webster et Kruglanski (1994) proposent deux effets occasionnés par un fort taux de 

complétion cognitive : la tendance « urgence » et la tendance « permanence ». Avec la 

première, l’individu manifeste une tendance à décider rapidement « pour en finir ». La 

tendance « permanence » suggère que les consommateurs préfèrent rester dans un état de 

complétion cognitive durable. Ainsi, dans une situation de pression temporelle, un individu 

avec un fort taux de complétion cognitive aurait tendance à décider vite et de façon sûre, et 

ceci grâce au choix de  marques.  

 

Pour Garbarino et Edell (1997), l’effort cognitif requis est la principale source 

d’explication du choix d’une alternative au détriment d’une autre. L’effort cognitif est au 

centre de nombreuses théories en psychologie, en théorie de la décision et en économie. Un 

des postulats de base de ces recherches est que l’être humain a des ressources cognitives 

limitées qu’il essaie d’allouer de façon judicieuse. Le choix d’un bien ou d’un service 

nécessite une évaluation des attributs souvent consommatrice de nombreux efforts cognitifs. 

Or, l’individu étant défini comme « avare d’effort », il préfère choisir une solution 

satisfaisante à une solution optimale. Dans le cas d’alternatives à attractivité égale, les 

consommateurs préfèrent celles qui nécessitent le moins d’effort d’analyse, et ceci d’autant 

plus que l’affect dégagé par cette situation difficile est négatif. Ainsi, en minimisant leurs 

efforts, les individus choisissent des marques premium, et expriment un consentement à 

payer supérieur.  

 

En conclusion, différentes recherches corroborent le choix de marques comme processus 

décisionnel adapté à la pression temporelle. Ce choix est justifié par le recours à une stratégie 

non compensatoire, utilisant la saillance de la marque comme heuristique simplificatrice. Ces 

recherches montrent un effet positif sur le consentement à payer. Le rôle du prix dans un 

contexte de pression temporelle mérite d’être approfondi. 

4.5. Pression temporelle et évaluation du prix 

Lorsque le consommateur, en situation de pression temporelle, compare différentes 

alternatives, le rôle du prix comme critère d’évaluation est particulièrement complexe. Les 

travaux consacrés au sujet montrent qu’un prix élevé, à la fois indicateur de qualité et de 

sacrifice monétaire, peut avoir des conséquences opposées.  
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Dans une première approche, Miyazaki (1993) suppose que le prix est un critère moins 

important à l’approche de l’échéance. Une étude in situ longitudinale a été menée les quatre 

week-ends précédents Noël. Les consommateurs ont été interrogés sur les achats de cadeaux. 

L’hypothèse initiale selon laquelle plus la pression du temps est forte, plus l’attention 

accordée au prix est faible, n’est pas vérifiée. Ces résultats sont contradictoires avec ceux de 

Nowlis (1995) mentionnés précédemment qui indiquent que les consommateurs soumis à une 

contrainte temporelle sont plus enclins à acheter des marques chères et des produits 

sophistiqués.  

 

Le prix est beaucoup plus qu’une simple indication de la dépense à laquelle le consommateur 

est près à consentir.  Le prix objectif d’un article n’a de sens pour le consommateur qu’après 

son encodage en tant que représentation subjective (Zollinger, 1993). La littérature importante 

consacrée au sujet indique que le prix n’est pas uniquement un indicateur de sacrifice 

monétaire, il est aussi un indicateur de la qualité (Suri et Monroe, 2003). 

 

Le plus souvent, lorsque les consommateurs ont accès à différentes sources d’information, le 

prix sert prioritairement d’indication du sacrifice monétaire avant d’être un témoin de la 

qualité. Cependant, dans les cas où les consommateurs ne peuvent pas ou ne sont pas motivés 

à chercher de l’information, l’utilisation de l’heuristique qualité-prix peut apporter une aide à 

l’évaluation. Le terme heuristique définit une hypothèse adoptée provisoirement, comme idée 

directrice, indépendamment de sa vérité absolue. Cette heuristique est synonyme de pensée 

simplificatrice et réductrice. Dans cette situation, le consommateur déduit du prix un niveau 

de qualité.  

 

Pour développer les hypothèses précisant la manière dont la pression temporelle influence la 

perception du prix, Suri et Monroe (2003) considèrent non seulement la pression du 

consommateur mais aussi le niveau de motivation du sujet et le niveau de prix de l’article 

considéré. Le tableau 1.7 fournit un résumé des principaux apports de leur recherche. 
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TABLEAU 1.7- EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR L ’EVALUATION DU PRIX 

 
Source : Traduction d’après Suri R.et Monroe K.B (2003), The Effects of Time Constraints on Consumers’ 
Judgments of Price and Products, Journal of Consumer Research, 30, 1, p95. 
 

Dans le cadre conceptuel développé, les auteurs retiennent deux modes de traitement des 

informations : un mode systématique et un mode heuristique.  

 

1. Pour les situations de faible motivation et sans contrainte temporelle particulière, le 

consommateur évalue l’offre de façon heuristique. Dans ce cas, le sujet faiblement 

impliqué, utilise des mécanismes faciles, des heuristiques simplificatrices, qu’il 

applique à la notion de prix. Si la pression augmente dans des proportions 

raisonnables, ceci suscite un état d’éveil plus important. Le mode heuristique devient 

systématique. Puis, lorsque la pression atteint un certain seuil, et que le sujet estime 

qu’un examen systématique n’est plus possible à atteindre, il « relâche » son effort 

cognitif et repasse en mode heuristique.  

 

Pression temporelle

Pression temporelle

Pression temporelle Pression temporelle 
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2. A l’inverse, une situation de forte motivation révèle une relation monotonique entre 

l’intensité de la pression temporelle et le type de traitement de l’information. Le 

processus de traitement des informations est, à l’origine, systématique : le 

consommateur impliqué est fortement incité à procéder à un examen complet des 

informations. Cependant, la pression croissante dégrade la capacité d’examen des 

alternatives. Le processus devient, de ce fait, progressivement heuristique. 

 

Le prix a deux fonctions : un rôle de sacrifice monétaire et une indication de qualité. La 

plupart du temps, le prix donne une indication du sacrifice monétaire à consentir par le 

consommateur. Cependant, lorsque le consommateur n’a ni la motivation, ni la capacité à 

obtenir différentes informations sur le produit, le prix joue avant tout un rôle d’indicateur de 

la qualité (Suri et Monroe, 2003 ; Rao et Monroe, 1988). La valeur perçue résulte de la 

confrontation de ces deux dimensions. Elle est le résultat de la différence relative entre 

l’importance accordée à l’heuristique qualité-prix et celle placée dans la perception du 

sacrifice monétaire. 

 

Compte tenu de ces particularités, la relation entre l’évaluation du prix et la pression 

temporelle est différente selon le niveau de motivation : 

 

1. Dans le cas d’une faible motivation (courbes a, b, c, d sur le tableau 2.3), le 

processus décisionnel impliqué est heuristique lorsque la pression temporelle est très 

faible ou très forte. Les consommateurs utilisent alors majoritairement des heuristiques 

de type qualité-prix. Par contre, pour un niveau modéré de pression temporelle, 

l’examen des informations devient systématique. Le consommateur va utiliser d’autres 

informations pour évaluer le produit. Pour les produits avec un niveau de prix élevé, la 

superposition des courbes a et b indique que, pour une pression temporelle modérée, 

l’heuristique qualité sera plus significative que le traitement de type sacrifice 

monétaire. Par contre, dans le cas d’une pression temporelle trop forte, la qualité sera 

perçue de façon moins intense que le sacrifice monétaire. 

 

2. Dans les cas d’une forte motivation, la pression temporelle a une relation 

monotonique avec l’évaluation du sacrifice monétaire et de la qualité. Le mode de 

traitement, initialement systématique, devient progressivement heuristique. Ainsi, pour 
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un prix élevé (courbe e et f), l’augmentation de la pression temporelle donne lieu à 

une baisse de l’estimation du sacrifice monétaire et une hausse de la perception de la 

qualité. Si le consommateur évalue avec attention une offre et sans pression 

temporelle, le prix sera avant tout un indicateur de sacrifice monétaire. Par contre, au 

fur et à mesure que la pression temporelle s’intensifie, ce même sujet fortement 

impliqué considérera le prix plus comme une indication de qualité que l’expression 

d’un sacrifice. 

 

En conclusion, les effets de la pression temporelle sont opposés selon que l’on examine le 

sacrifice monétaire ou la perception de la qualité. Le niveau de prix et la motivation sont des 

variables explicatives de ces évaluations contrastées. Enfin, seul un examen minutieux de 

différents degrés d’intensité de la pression temporelle permet de rapporter ces effets 

différenciés. 

4.6. Pression temporelle et intention d’achat 

Quel est l’impact de la pression temporelle sur l’intention d’achat non routinier ? Aucune 

recherche ne répond spécifiquement à cette question cruciale. Cependant, deux types de 

réponses peuvent l’éclairer. En premier lieu, la pression temporelle influence l’évaluation de 

l’échange dans deux directions opposées. En second, les conséquences de la pression 

temporelle sur l’ajournement démontrent l’importance de considérer les modalités de 

l’échange et l’intensité de la pression temporelle.  

4.6.1. Pression temporelle et évaluation de l’échange 

Des travaux consacrés aux promotions ont étudié l’impact de la restriction temporelle sur 

l’intention d’achat. Légalement, la promotion consiste à offrir un avantage supplémentaire 

pendant une durée limitée. Même si la pression temporelle décrite dans cette recherche est 

plus complexe que la pression ressentie par un consommateur face à une promotion avec une 

date d’expiration, les effets de ce type de pression temporelle sur l’évaluation de l’échange et 

l’intention d’achat sont intéressants. Les résultats de ces travaux mentionnent que les 

restrictions temporelles amènent à des préférences inverses. D’un coté, la pression temporelle 

a un impact négatif sur l’évaluation de l’échange, de l’autre son effet est positif.  
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Sinha et alii (1999) développent la thèse selon laquelle les restrictions temporelles liées aux 

promotions diminuent l’intention d’achat. Chaque promotion comporte en soi des 

avantages pour le consommateur (perception d’économies monétaires, bénéfices 

psychologiques) mais aussi des aspects plus négatifs. Les auteurs soulignent trois conditions à 

l’origine d’une évaluation négative de l’offre par les consommateurs :  

- lorsque les restrictions temporelles liées à la promotion comportent trop 

d’inconvénients ; 

- lorsque la promotion s’accompagne d’une obligation d’engagement dans la durée ;  

- lorsque la promotion est assimilée à une opération fallacieuse.  

Or, la pression temporelle entraîne un processus de sélection, où les informations négatives 

deviennent plus saillantes. Ainsi, les restrictions temporelles exacerbent les effets négatifs, 

ce qui conduit à une diminution de l’attractivité de l’offre. Finalement, les offres sous 

contrainte temporelle sont moins incitatives à l’achat que celles qui ne sont pas limitées dans 

le temps.  

 

Parallèlement, un nombre plus important d’auteurs développent la théorie inverse. Dans les 

travaux consacrés aux promotions, les restrictions temporelles de l’offre sont reconnues 

avoir un effet significatif positif sur l’achat. Lorsque les consommateurs connaissent la date 

limite d’une promotion, on constate une accélération des achats juste avant cette échéance 

(McAlister, 1994). Généralement, les distributeurs mettent en avant les échéances explicites 

mais aussi implicites des offres dans leurs annonces publicitaires (« 3 jours seulement » ; 

« offre limitée dans le temps !»). La littérature consacrée au sujet met en avant deux 

justifications théoriques : l’effet rareté et l’effet regret.  

 

La rareté, qui est une restriction quantitative ou temporelle de l’offre, biaise l’évaluation. 

L’effet psychologique de la rareté sur l’intention d’achat, qui a été développé par Cialdini 

(1985), suit un mécanisme où « les opportunités apparaissent comme plus valables quand 

elles sont moins disponibles (et vice versa) ». Cialdini identifie deux explications principales. 

Premièrement, pour prendre ses décisions, le consommateur n’utilise pas toute l’information 

disponible mais souvent un seul élément considéré comme représentatif. Dans son 

comportement stéréotypé, automatique, le consommateur pense : « rare = perte potentielle = 

grande valeur ». L’individu ne peut pas, pour des raisons de temps, d’énergie et de capacité 
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limités examiner tous les stimuli d’une journée. Il utilise des heuristiques, parmi lesquelles la 

survalorisation des biens rares est une des plus classiques.  

 

La seconde explication de la survalorisation des biens rares tient à la volonté du 

consommateur de garder sa liberté. Cette idée est développée par la théorie de la réactance. En 

psychologie sociale, la théorie de la réactance (Brehm, 1966) s’intéresse à la réaction de 

l’individu lorsque sa liberté de choix est menacée. Selon celle-ci, la restriction d’une liberté 

éveille un état motivationnel dirigé pour lutter contre les barrières menaçant la liberté de 

l’individu. Autrement dit, «le consommateur face à une alternative bloquée (partiellement ou 

totalement) par une barrière développe une motivation supplémentaire pour obtenir cette 

alternative » (Clee et Wicklund, 1980). Ainsi, la pression temporelle, qui est une forme de 

restriction quantitative, amène à une exagération de la valeur du bien, ce qui a un impact 

direct sur l’intention d’achat.  

 

Parallèlement, dans le contexte d’utilisation des coupons de réduction, Inman et McAlister 

(1994) ont proposé la théorie du regret comme base théorique explicative à l’effet 

d’accélération des achats. Traditionnellement, les modèles de remboursement des coupons de 

réduction décrivent une courbe avec un taux très élevé juste après l’émission puis un déclin 

progressif. Généralement, les dates d’expiration ne sont pas mises en avant. Les auteurs ont 

montré que l’anticipation de la perte de la valeur du coupon entraîne une « remontée de la 

courbe » des réponses, juste avant la date d’expiration. Quand les consommateurs anticipent 

leur regret qu’ils pourraient ressentir à ne pas pouvoir retrouver l’offre attractive dans le futur, 

ils sont plus enclins à évaluer positivement l’échange proposé. Les résultats de cette étude 

suggèrent des réplications dans le domaine de la pression temporelle. L’anticipation du regret 

doit accroît l’évaluation de l’échange, ce qui augmente l’intention d’achat. 

 

Dans une volonté réunificatrice, Swain et alii (2006) proposent un modèle qui tient compte 

des trois types d’effets de la restriction temporelle. Les auteurs parlent des effets rationnels, 

émotionnels et viscéraux de la restriction temporelle sur l’intention d’achat.  Les restrictions 

temporelles jouent un double rôle sur la formation des intentions d’achat.  

- Dans son aspect négatif, le temps limité est ressenti par le consommateur comme un 

inconvénient, réduisant l’attractivité de l’échange.  
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- Par ailleurs, la limite de temps crée un sentiment fort, un ressenti d’urgence qui 

nourrit l’intention d’achat.  

Pour les auteurs, trois variables médiatisent cette relation entre la restriction temporelle et 

l’intention d’achat : l’évaluation de l’échange, l’anticipation du regret et le sens de l’urgence.  

4.6.2. Pression temporelle et ajournement 

Dans certaines circonstances, le consommateur peut décider … de ne pas décider, et donc de 

reporter sa décision. La section précédente a souligné deux relations contraires entre la 

pression temporelle et l’évaluation de l’échange. De la même façon, les conséquences de la 

pression temporelle sur l’ajournement sont complexes. Pour certains, lorsqu’il existe un choix 

impliquant un conflit, la pression temporelle réduit la probabilité que le consommateur 

reporte sa décision. Alors que pour d’autres, la pression du temps, en limitant le nombre 

d’informations traitées, rend la décision plus difficile de telle sorte que le consommateur 

préfère ne pas décider. Ceci augmente la probabilité d’ajournement de la décision. Les bases 

explicatives de ces effets inverses reposent sur une prise en compte du type d’alternatives 

proposées; de la méthode décisionnelle utilisée par le consommateur et de l’intensité de la 

pression temporelle. Ces différentes approches, résumées dans la figure 1.9, seront 

successivement abordées dans les paragraphes suivants.  

 

FIGURE 1.9- EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR L ’AJOURNEMENT  

 
Source : Adaptation à partir des résultats de Dhar R. et Nowlis S.M. (1999) et Chien-Huang L. et Pei-Hsun W. 
(2005) 
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La première explication des effets inverses de la pression temporelle sur l’ajournement réside 

dans le type de conflit entre les options. Dhar et Nowlis (1999) examinent les circonstances 

liées à la pression temporelle qui favorisent l’ajournement. Les consommateurs sous pression 

temporelle ont tendance à utiliser des règles décisionnelles non compensatoires, qui 

nécessitent moins d’informations et évitent les efforts nécessaires aux longues comparaisons. 

Ces règles décisionnelles non compensatoires mettent l’emphase sur des caractéristiques 

propres à une seule alternative.  

- Ainsi, dans le cas où deux décisions sont équivalentes en termes d’attractivité, 

mais que leurs attributs sont différents, le consommateur expérimente un fort 

taux de conflit. Dans ces situations, la pression temporelle facilite le choix pour 

une des options, et réduit ainsi l’ajournement. Par exemple, les individus qui 

utilisent une stratégie lexicographique sont plus nombreux à choisir une option 

plutôt qu’une décision de report d’achat, contrairement à ceux qui utilisent une 

règle compensatoire. L’option choisie est celle qui a le meilleur score, et ceci sur 

l’attribut le plus important.  

- Cependant, dans le cas où une option est nettement supérieure à l’autre, la pression 

ne modifie pas le taux de report de la décision. En fait, la pression ne diminue 

l’ajournement que dans certaines conditions : lorsque le conflit est fort. Les 

auteurs concluent que la pression temporelle a un effet significatif positif sur 

l’ajournement, et que celui-ci est modéré par le degré de conflit.  

 

Parallèlement à l’intensité du conflit, les caractéristiques des options conditionnent le choix. 

Par exemple, même si le choix entre deux options est facile, le consommateur peut décider 

d’ajourner sa décision si les caractéristiques des options ne lui semblent pas assez 

intéressantes. En cohérence avec le principe de sélectivité lié à pression temporelle, les 

consommateurs ont tendance à accorder moins d’importance aux traits communs de 

différentes options pour se concentrer sur les caractéristiques uniques. Ainsi, l’amélioration 

d’une caractéristique commune sous pression temporelle change peu la décision des 

consommateurs qui préfèrent reporter leur décision. Dans leur expérimentation, Dhar et 

Nowlis (1999) notent que, dans le cas de micro-ondes et d’automobiles, l’amélioration des 

caractéristiques communes des alternatives a plus d’effet sur l’ajournement en situation 

sans pression temporelle que dans une situation avec pression temporelle. Les 
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consommateurs sous pression sont moins sensibles à l’amélioration des caractéristiques 

communes entre les options.  

 

Deux types de conflit ayant des effets contraires sur l’ajournement sont identifiés (Dhar 

et Nowlis ; 1999). Le conflit nommé « approche –approche » désigne une alternative où les 

deux options ont des caractéristiques négatives communes et offrent des options positives 

différentes. Par opposition, le conflit « évitement-évitement » correspond à un choix où les 

caractéristiques positives sont communes, et les attributs négatifs sont uniques. La pression 

temporelle accentue l’examen des attributs uniques. De ce fait, la pression a des effets 

inverses selon la caractéristique de cet attribut unique. La pression temporelle diminue 

fortement la probabilité d’ajournement, lorsque les options comportent des 

caractéristiques négatives communes avec une seule caractéristique  positive (option 

approche-approche). Dans le cas de choix entre deux appartements ayant trois caractéristiques 

négatives communes, et une seule caractéristique positive, la pression temporelle diminue le 

choix de l’option « ajournement », qui passe de 56% à 29%. Par contre, lorsque les 

consommateurs choisissent entre des options avec des caractéristiques positives communes et 

une seule caractéristique négative (option évitement-évitement), la pression temporelle ne 

modifie pas l’ajournement (qui reste sensiblement proche, se situant à 56 et 53%). 

 

L’influence réciproque du taux de conflit et du type de conflit repose sur le double postulat 

théorique que la pression temporelle 1) favorise l’utilisation de règles décisionnelles non 

compensatoires ; 2) réduit l’attractivité des caractéristiques communes des options. L’idée 

sous-jacente est que la règle décisionnelle modère l’effet de la pression temporelle sur 

l’ajournement. Avec une méthodologie assistée par ordinateur (méthode Mouselab), Dhar et 

Nowlis (1999) ont retracé le cheminement intellectuel parcouru par les consommateurs. Ils 

valident partiellement l’effet du choix de la règle décisionnelle sur l’ajournement. 

L’information sur les différentes options est présentée sous forme matricielle, accessible sur 

simple clic de la souris. L’ordinateur enregistre le nombre d’informations consultées, le temps 

moyen passé sur chaque information, la variance dans la proportion de temps passé sur 

chaque option et le mode d’acquisition, distinguant le mode d’acquisition par attribut du mode 

d’acquisition par alternative. Cette méthodologie, utilisée dans la phase quantitative de cette 

recherche, sera développée ultérieurement.  
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Leurs résultats, en cohérence avec les travaux précédents, démontrent partiellement l’effet de 

la pression sur l’utilisation de règle non compensatoire. Ainsi, les auteurs : 

- indiquent un effet significatif de la pression temporelle sur la réduction de 

l’ajournement sur des options égales en attractivité (passage de 21% à 9% 

d’ajournement) ; 

- montrent l’effet de sélection des informations (le nombre moyen passe de 15 unités 

à 11 unités) ;  

- valident l’effet d’accélération (le temps moyen par élément d’information 

diminue);  

- démontrent un effet significatif de la pression temporelle sur la variance de la 

proportion de temps passé sur chaque attribut ;  

- mais ne valident pas l’impact de la pression temporelle sur le changement de 

stratégie décisionnelle. 

 

La dernière explication de l’impact de la pression temporelle sur l’ajournement réside dans 

l’intensité de la pression temporelle. La pression temporelle facilite le choix, et donc réduit 

l’ajournement sous certaines conditions. Pour Dhar et Nowlis (1999), lorsque le 

consommateur fait face à deux alternatives d’attractivité égale, l’augmentation de l’intensité 

de la pression dans une proportion raisonnable suscite une diminution de l’ajournement. Par 

contre, pour ces auteurs, une décision sous forte pression temporelle, comme une décision 

sans aucune pression temporelle, impliquent un fort taux de report. Dans le premier cas, le 

consommateur estime qu’il a insuffisamment de temps pour considérer les informations. Dans 

le second, ce temps est trop long. Ainsi, seules les décisions avec une pression modérée ont 

plus de chance de diminuer la proportion de report de décision. Les travaux de Dhar et 

Nowlis ont été repris dans d’autres études, confirmant l’importance de considérer trois effets 

de la pression temporelle selon trois niveaux d’intensité. Ainsi, le tableau suivant synthétise 

les résultats obtenus par Chien-Huang Lin et Pei-Hsun Wu (2005) dans une étude portant sur 

des téléphones mobiles et des agendas électroniques. 
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TABLEAU 1.8- EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR L ’AJOURNEMENT  

 
Source: Traduction d’après Chien-Huang L. et Pei-Hsun W. (2005), How to deal with conflicts? The effect of 
consumers’ subjective time pressure on product attitude judgment and choice, The Journal of American 
Academy of Business, Cambridge, 6, 1, p221. 
 

En résumé, les effets de la pression temporelle sur l’ajournement sont complexes. Ils 

nécessitent un examen minutieux des options envisagées. La pression réduit l’ajournement, 

notamment lorsque:  

- les options sont équivalents (forts taux de conflit) ;  

- l’intensité de la pression est moyenne ;  

- les options sont décrites avec des caractéristiques négatives communes aux options et 

des attributs positifs différents. 

 

En conclusion, même si aucune recherche ne s’est intéressée aux effets concrets de la pression 

temporelle situationnelle sur l’intention d’achat, des recherches dans des domaines proches 

apportent des éléments de réponse. Ainsi, la pression temporelle a des conséquences 

ambiguës sur l’évaluation de l’échange et l’ajournement. Premièrement, si on considère 

l’évaluation de l’échange, le temps réduit survalorise l’échange, mais parallèlement les effets 

négatifs sont exacerbés. Deuxièmement, les travaux sur l’ajournement attestent que la 

pression temporelle réduit l’ajournement quand le conflit est fort. Cependant, une pression 

trop forte augmente l’ajournement.  

 

Intensité de la 
pression temporelle

Mécanisme 
décisionnel impliqué

Difficulté pour 
prendre la décision

Proportion 
d’ajournement

Aucune Systématique Relativement fort
Relativement fort

(entre 28 et 30 %)

Moyenne Heuristique Relativement faible
Relativement faible

(entre 15 et 17%)

Forte Confus Relativement fort
Relativement fort

(entre 48 et 51%)
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Conclusion du chapitre I 

 

La pression temporelle a été définie à partir d’une étude transversale du concept du temps 

dans différentes disciplines. Elle représente l’appréciation subjective d’un temps quantitatif 

contraint. Trois approches méthodologiquement opposées proposent une lecture 

complémentaire des effets du temps contraint sur le comportement du consommateur :   

 

Dans une perspective analytique, la pression temporelle a des effets génériques sur le 

traitement de l’information. Les auteurs de différents courants épistémologiques reconnaissent 

les capacités d’adaptation du consommateur à la pression temporelle. Trois mécanismes 

complémentaires sont décrits : l’accélération de l’examen des informations, la sélection de 

certains attributs et le changement radical du processus de décision. Les conséquences de 

ces changements mineurs et majeurs du processus décisionnel ont des implications contrastées 

sur la qualité et la performance de la décision. Une première explication de ces contradictions 

apparentes réside dans l’intensité objective, mais aussi subjective, de la pression. 

 

Dans une perspective plus holistique, la pression temporelle agit sur les déterminants 

psychologiques du choix. Ses effets sur la prise de risque sont un sujet de controverses. Pour 

certains, les consommateurs réagissent au stimulus « pression temporelle » en s’abritant 

derrière des valeurs refuges. Pour d’autres, la pression temporelle n’est pas systématiquement 

liée à une plus grande aversion au risque. Stress et motivation sont deux affects 

contradictoires imbriqués avec le ressenti de la pression temporelle. Ces résultats opposés 

sont à mettre en lien avec les conséquences affectives de la pression temporelle. Même si on 

déplore le manque de validation théorique, il semblerait que la bipolarisation des effets de la 

pression temporelle soit en relation avec l’intensité de cette pression.  

 

Un troisième courant de recherche, s’inspirant des deux précédents, regroupe les travaux sur 

les effets «opérationnels » de la pression temporelle. La pression temporelle chronique a des 

conséquences mécaniques sur le choix du circuit de distribution, le temps passé à la recherche 

d’information en magasin et les achats effectués. Parallèlement, rien n’est prouvé sur les 

effets directs liant pression temporelle et intention d’achat. Seul point consensuel, la pression 

temporelle favorise l’achat des marques reconnues, chères, et des produits élaborés. 
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Introduction au chapitre II 
 

La pression temporelle a été définie à partir des travaux de chercheurs issus de différentes 

disciplines. Les recherches en économie, en psychologie, et plus particulièrement psychologie 

cognitive permettent de mieux appréhender le concept. Ainsi, la pression temporelle est le 

fruit d’une perception subjective d’un temps quantitatif contraint.  

 

Le concept se perçoit mieux si le chercheur identifie les antécédents de cette pression, ainsi 

que les variables individuelles ou situationnelles liées. Il apparaît que la pression temporelle a 

fait l’objet de nombreux articles, traitant de ses effets sur le traitement cognitif des 

informations. La pression temporelle a également été envisagée sous un angle 

comportemental. Des relations de  dépendance liant pression temporelle et choix du point de 

vente, recherche d’information en magasin, achat imprévu, choix de marques et évaluation du 

prix ont été examinés. Seules des recherches éparses soulignent les effets de la pression sur 

les sentiments.  

 

L’objectif de ce chapitre est double. Le premier est de compléter le concept de pression 

temporelle situationnelle par une analyse qualitative, de type exploratoire. Elle est nécessaire 

à une appréhension plus globale du concept. Parallèlement, la question centrale de cette 

recherche est relative aux effets de la pression temporelle sur le mode de traitement des 

informations. Le terme même de « traitement des informations » est fortement empreint des 

approches cognitives de la décision. Cependant, les modélisations du traitement des 

informations ont fait l’objet d’un renouveau théorique qui intègre des dimensions affectives et 

sociales. Différentes approches conceptuelles du traitement des informations permettent 

d’éclairer la lecture des conséquences comportementales de la pression temporelle. 
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SECTION I. APPROCHE QUALITATIVE ET SEMIOTIQUE DE LA  
PRESSION TEMPORELLE 

Deux approches qualitatives ont été mises en œuvre sur le terrain pour consolider les 

connaissances sur le concept. Elles ont pour double objectif de vérifier les éléments qui ont 

émergé lors de la revue de la littérature et de compléter ceux-ci par une démarche privilégiant 

« l’approche expérientielle » de cette pression.  

 

Cette section, organisée autour de trois parties, 1) justifie le choix d’une approche qualitative 

de type phénoménologique; 2) utilise la démarche sémiotique pour synthétiser le ressenti de la 

pression temporelle ; 3) adjoint une méthode qualitative métaphorique pour caractériser les 

différents types de réactions des consommateurs à la pression temporelle. 

I.  CHOIX D ’UNE METHODOLOGIE QUALITATIVE EXPLORATOIRE  

Le choix d’une approche qualitative à travers l’utilisation d’entretiens se justifie pour 

plusieurs raisons. D’une part, l’état de l’art met en avant la pauvreté des recherches 

naturalistes. D’autre part, parmi les rares recherches in situ, aucune ne concerne la pression 

temporelle situationnelle, telle que définie dans ce sujet. La partie suivante justifie la 

méthodologie retenue et présente le processus d’analyse des données. 

1.1. Choix d’une approche phénoménologique 

La grande variété des méthodes de recherche sur la pression du temps nuit à la généralisation 

du concept. D’un coté, on peut noter la parcimonie des études naturalistes. La pression 

temporelle se prête peu à un questionnement « en situation ». Les consommateurs soumis à 

une forte contrainte temporelle sont peu enclins à prendre du temps pour répondre à des 

questions. Il est difficile, d’autre part, d’identifier des domaines spécifiques où les 

consommateurs sont toujours sous pression temporelle. Dans la revue de la littérature, 

seulement huit études in situ ont été recensées, et elles concernent des domaines très divers. 

On trouve par exemple des échéances aussi diverses que l’approche de Noël, la date de 

passage du camion de don du sang ou encore la limite de paiement des traites du domicile ! 

De l’autre, les expérimentations le plus souvent retenues ont des échéances très brèves 

(en minutes voire en secondes) et peu réalistes. Dans un souci pratique, de nombreuses 

expérimentations portent sur des tâches de type probabiliste. Celles-ci permettent d’évaluer 
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les effets de la pression temporelle sur la performance, dans la mesure où il existe une réponse 

exacte. Par contre, elles sont peu en lien avec la réalité des évaluations d’une offre dans la 

« vraie vie ». Ce constat pénalise la généralisation des résultats recensés sur la pression 

temporelle. 

 

Compte tenu de la parcimonie des méthodes naturalistes et du positionnement 

épistémologique interprétatif de cette partie de la recherche, le choix a été fait d’une 

méthodologie qualitative exploratoire. Le postulat de cette recherche est que la pression 

temporelle existe en soi, qu’elle peut être comprise et expliquée grâce à un effort du 

chercheur. Cependant, la nature subjective et contextuelle de la connaissance positionne cette 

approche dans le courant de la théorie culturelle du consommateur (Consumer Culture 

Theory, Arnould et Thompson, 2005). Selon celle-ci, la culture ne détermine pas les actions 

du consommateur comme une force externe, mais ressemble plus à un jeu où l’individu 

improvise avec les règles, joue et transforme les significations symboliques ancrées dans les 

produits et leur environnement. Le but est de proposer des fondements conceptuels à la 

pression temporelle, en tenant compte d’une compréhension subjective, influencée par la 

perception individuelle du temps propre à chaque individu, et au chercheur en particulier. 

Cette posture épistémologique incite à partir de l’existant, en analysant le discours du 

consommateur et l’observation de ses faits et gestes.  

 

Compte tenu de cet objectif, il a été choisi de mener des entretiens phénoménologiques de 

consommateurs, en profondeur. L’hypothèse phénoménologique repose sur l’idée qu’un 

phénomène est le mode d’apparition interne des choses dans la conscience (De Bruyne et alii, 

1974). La description de l’expérience donne à l’individu la capacité de comprendre ce qui est 

rapporté. Cette description de l’expérience vécue par le consommateur lui-même permet une 

plus grande richesse des données (Thomson et alii, 1990). Compte tenu de l’objectif, les 

techniques permettant une approche en profondeur et empathique avec les interviewés ont été 

privilégiées (Miles et Huberman, 2003).  

 

Le guide d’entretien fut volontairement peu formalisé et limité à deux thèmes, ce qui 

autorise l’adaptation des questions au discours des enquêtés. Pour initier la réflexion, il a été 

demandé aux consommateurs : « Décrivez une expérience où vous vous êtes sentis pressé par 

le temps ». Puis, si besoin est, le questionnement suivant permit de comparer le comportement 
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avec et sans pression temporelle : « Et si vous n’aviez pas été pressé, qu’auriez-vous fait ? ». 

Les relances étaient volontairement circonscrites à des reformulations et à des demandes de 

précisions pour compléter la richesse de la description du vécu de l’expérience. 

 

La collecte des données a été délimitée par un échantillon restreint, de convenance, de 14 

consommateurs, complété par quatre experts de la distribution, en tant qu’observateurs 

privilégiés de consommateurs sous pression temporelle. Chaque entretien a duré entre trente 

minutes et une heure trente. Le petit nombre d’individus interrogés permet de procéder à une 

méthode d’analyse manuelle, longue et fastidieuse, tout en satisfaisant aux critères de 

saturation. En effet, l’échantillon, créé par la méthode de boule de neige, répond à des critères 

de représentativité théorique du construit. Au fur et à mesure des 6 mois d’enquête terrain, des 

vagues successives l’ont complété, insistant sur les différents paramètres pré-définis grâce à la 

revue de la littérature. A partir des cas « classiques » de pression temporelle, ont été cherchées 

des situations «de comparaison». Les tableaux suivants présentent les paramètres 

d’échantillonnage retenus (Tableau 2.1). Les différentes situations de pression temporelle 

analysées, impliquant des échéances plus ou moins longues avec différents degrés 

d’inéluctabilité, portent sur des biens et des services, et concernent des sujets de différents 

âges, avec des situations familiales différentes (Annexe 1). 

 

TABLEAU 2.1- PARAMETRES D ’ECHANTILLONNAGE DE L ’ETUDE QUALITATIVE  

 

1.2. Protocole d’analyse retenu 

Les 14 entretiens de consommateurs enregistrés et retranscrits exhaustivement donnent un 

ensemble de 42000 mots. L’analyse du corpus vise trois objectifs : la clarification du concept 

de pression temporelle, la catégorisation des variables et des thèmes centraux et la 

modélisation des liens de causalité. Après une première organisation des données sous forme 

Paramètres d’échantillonnage Choix retenus

Données socio-économiques
Sexe, Age, Revenu, Activité, Nombre d’enfants et
leur âge

Origine de la pression temporelle
Echéance ou pas, types d’échéances, intensité,
situation de rareté

Biens et services concernés
Bien durable ou de consommation courante, avec
et sans expérience, achat utilitaire ou hédoniste

Intensité de la pression temporelle,
estimation du temps disponible restant

Depuis quelques minutes à plusieurs mois
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de fiche de synthèse permettant une récapitulation globale de chaque interview (Miles et 

Huberman, 2003), le processus général d’analyse se rapproche de la méthode de Spiggle 

(1994), qui propose une classification et une description de l’analyse par sept opérations 

élémentaires. 

 

1. La catégorisation est le processus par lequel le chercheur classe et code les différentes 

unités d’analyse, que ce soient des mots, des locutions ou des phrases. En cohérence avec 

l’esprit guidant ce travail, un parcours libre des différentes interviews avec un crayon à la 

main permit de souligner les thèmes récurrents. Il n’y a donc pas eu de codage a priori. Un 

des critères de saturation a été l’achèvement de création de nouveaux codes.  

 

2. L’abstraction correspond au regroupement de différentes catégories dans des classes plus 

générales, plus conceptuelles. Ainsi, à la suite des premiers codes de type descriptif et 

interprétatif a été réalisé un second niveau d’analyse plus général. Il permet la création des 

codes de type explicatif. L’idée est ici de repérer les « patterns ».18 

 

3. La comparaison met à jour les différences et les similitudes dans l’examen transversal des 

cas et approfondit la compréhension des liens théoriques entre les concepts. L’outil 

systématique utilisé est la méta-matrice des oppositions. 

 

4. La dimensionalisation identifie les propriétés des catégories et des construits en procédant 

à leur classement le long d’un continuum dimensionnel. Cette étape permet la clarification et 

l’enrichissement des construits.  

 

5. L’intégration  a pour but ultime la construction d’une théorie sous-jacente aux données.  

 

6 et 7. Enfin, l’itération et la réfutation  sont deux tactiques opérationnelles améliorant la 

validité externe de l’analyse.  

 

L’organisation des résultats, proposés en deux parties, vise à l’amélioration du concept de 

pression temporelle par une identification de ses antécédents et une caractérisation 

                                                 
18 Un pattern est un modèle simplifié d’une structure de comportement des individus établi à partir des réponses 
à une série d’épreuves. 
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bidimensionnelle de la notion. Trois styles de comportements face à la pression temporelle 

sont ensuite proposés.  

II.  APPROCHE SEMIOTIQUE DE LA PRESSION TEMPORELLE  

La première approche qualitative est traditionnelle. Elle s’appuie sur une présentation 

descriptive des entretiens. Cette approche permet de valider deux antécédents d’origine 

exogène ou endogène de la pression temporelle. La deuxième approche est la démarche 

sémiotique avec l’utilisation du carré sémiotique. Celle-ci permet de catégoriser la pression 

temporelle selon un construit bidimensionnel. 

2.1. Première validation d’une origine exogène et endogène de la pression temporelle   

D’un point de vue purement descriptif, le sentiment de pression temporelle influence la prise 

de décision dans deux cas distincts confortant l’hypothèse initiale. En effet, dans la première 

partie, la pression temporelle a été présentée comme une appréciation subjective d’une 

échéance objective. Différentes circonstances caractérisent ces situations. L’arbre de décision 

proposé par Miles et Huberman (2003, p331) présente sous forme de diagramme les décisions 

décrites par les interviewés et les actions qui en dépendent.  

 

Dans un premier cas, le fait déclencheur est la concomitance d’un nouveau besoin et 

l’existence d’une échéance externe. Cette situation est illustrée dans la figure 2.1. La 

création d’une échéance interne est facultative. Compte tenu de la multiplicité et la diversité 

des expériences décrites, des expériences d’achat consécutives à l’arrivée d’un troisième 

enfant, des cas de remplacement ou d’acquisition d’appareils électroménagers pour une 

nouvelle maison ou un évènement sportif important (le téléviseur plasma avant la coupe du 

monde de football) et encore le cas d’achats de vêtements pour un évènement précis (comme 

pour le réveillon) ont été décrits.  
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FIGURE 2.1- ARBRE DE DECISION DE LA PRESSION TEMPORELLE SUSCITEE  PAR LA CONCOMITANCE D ’UN 
NOUVEAU BESOIN ET D’UNE ECHEANCE   

 
 

Dans cette perspective, la pression temporelle «agit comme une variable exogène capable de 

modifier le comportement du consommateur » (Suri et Monroe, 2003). Quatre variantes 

d’achat sous pression temporelle sont évoquées par le consommateur, en fonction de la 

création optionnelle d’une échéance interne et de l’intensité de la recherche d’information 

suscitée (Figure 2.1). 

 

Dans les seconds cas décrits, la pression s’envisage obligatoirement comme une variable 

endogène. Le fait déclencheur n’est plus l’urgence du caractère utilitaire de l’achat mais le 

plaisir à satisfaire ou la détection d’une aubaine (Figure 2.2). Les situations décrites ont été, 

par exemple, des motos «  bon marché à acheter tout de suite ! » (Individu 13), des lampes 

qui exercent leur pouvoir d’attraction sur le consommateur « depuis la vitrine » ; ou encore 

des babioles présentées à des ventes aux enchères.  

 

Ici, l’origine n’est plus une contrainte externe mais une envie irrépressible à satisfaire. 

«L’effet d’aubaine » (Desmet, 2002), suscité par un prix attractif ou une offre unique peut 

engendrer une échéance interne et un achat sous pression temporelle.  

  

Nouveau besoin + Échéance externe

Création d’une échéance interne

NonOui

Recherche d’informations extensive

Oui Non Recherche d’informations extensive

NonOuiAchat sous P.T.

Achat sous P.T.

Échéance éluctable

Achat sous P.T.

Achat sous P.T.
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FIGURE 2.2- ARBRE DE DECISION DE LA PRESSION TEMPORELLE SUSCITEE  PAR UN EFFET D’AUBAINE  

 

Dans ces deux schémas, différentes intensités de la pression temporelle sont décrites. Celles-

ci sont sans lien avec l’origine externe ou interne de la pression. Ce premier travail valide 

deux caractères de la nature de la pression temporelle :  

1. Il existe différents degrés d’intensité de la pression temporelle. Celle-ci peut être 

ressentie de façon plus ou moins inéluctable.  

2. Le caractère éluctable de la pression temporelle est sans lien avec l’origine interne 

ou externe de l’échéance. 

 

La pression temporelle apparaît comme une expérience de consommation personnelle, dont 

les origines ne sont pas systématiquement externes. Celle-ci peut être uniquement subjective, 

liée au ressenti du consommateur. Cette description est proche de ce qu’Holbrook et 

Hirschman (1982)  appellent une « recherche d’expérience ». On retrouve dans les verbatim 

l’idée que la pression temporelle peut être de type hédoniste. Les affects sont alors 

primordiaux dans la description d’un comportement de type exploratoire en réponse à un 

stimulus endogène. 

2.2. La pression temporelle: un construit bidimensionnel 

Cette première analyse souligne la complexité de la pression temporelle, le caractère 

polysémique et subjectif de la notion. La proposition initiale caractérisait la pression 

temporelle en fonction de ses origines, distinguant l’échéance externe de l’échéance interne. 

Les résultats de l’analyse phénoménologique nuancent cette approche. Le type d’échéance 

Oui Non

Recherche d’informations continue + 
rencontre avec une opportunité

Confrontation envie > besoin 

Oui
Non

Création d’une 
échéance interne

Pas d’achat 

Achat sous 
P.T.

Achat sous 
P.T.
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(externe ou interne) n’est pas toujours distinct. De plus, la date de l’échéance n’est pas liée à 

l’intensité de la pression temporelle ressentie. Les échéances internes et externes peuvent être 

disjointes, successives, ou simultanées et ceci sans logique apparente.  

 

Après analyse des 42 récits d’achat décrits par les 14 interviewés, la pression temporelle 

apparaît comme un construit bidimensionnel qui se caractérise par son intensité, et son 

acceptabilité par le consommateur.  

 

Le positionnement de la pression temporelle sur l’axe d’intensité est purement subjectif 

et ne peut être déterminé que par un examen approfondi de chaque récit. Ainsi, certaines 

échéances qui pourraient paraître comme inéluctables ou très fortes (l’anniversaire de son 

conjoint, Noël…) sont, dans les faits, repoussées par le consommateur. A l’inverse, des 

«opportunités », par le biais de « l’effet d’aubaine » sont traduites en échéances inéluctables 

et suscitent un fort degré d’intensité. Le positionnement de l’intensité de la pression 

temporelle s’effectue selon un continuum exprimant la force subjective de l’échéance 

pour le consommateur. De nombreux récits illustrent cette subjectivité dans la catégorisation 

de l’échéance.  

 

Pour le sujet 13, la moto d’occasion suscite une intensité de pression temporelle très forte, 

alors qu’une échéance situationnelle, avec une date pourtant inamovible (la date de 

l’anniversaire de sa femme), n’est pas à l’origine d’un fort sentiment de pression temporelle.  

 

Exemple de forte intensité de pression temporelle : la moto ! 

«Les trucs pressés, c’est les motos. Parce que c’est toujours pareil, la peur qu’on me 

la pique, quoi ! La peur qu’on me la prenne ! Une bonne occasion, une moto, 40000 

kilomètres, à ce prix là… ! Ouf, si j’attends une semaine, je ne vais pas l’avoir. Et plus 

tu sens que tu ne vas pas l’avoir, ce genre de truc, tu sais, plus tu en as envie. C’est 

vrai ! Tu te dis, que tu vas la perdre. Tu vois, cette notion de : "si tu ne l’as pas, tu te 

fais avoir !" Alors, que bon, c’est bête ! »  (Individu 13). 

Exemple de faible intensité de pression temporelle pour le même sujet  

«Les cadeaux, je sais à chaque fois que je vais m’y prendre tard. Je sais, c’est sûr ! Je 

sais que je devrais m’y prendre plus tôt. Mais je m’y prends toujours au même 

moment. Quasi au dernier moment, voire, souvent, je loupe ! Je reporte alors dans ces 
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cas là, j’ai des excuses. Je l’ai commandé, mais je ne l’ai pas eu…. Mais en fin de 

compte, je n’y ai pas été ! » (Individu 13). 

 

Contrairement à l’intensité de la pression temporelle qui peut s’exprimer par toute une palette 

de sentiments variés, l’acceptabilité de la pression temporelle n’a que deux dimensions. 

Dans certains cas, l’échéance est subie, vécue comme une contrainte. Dans d’autres, 

l’échéance est choisie et acceptée par le consommateur. Cette pression temporelle n’est plus 

contrainte. Elle est acceptée voire suscitée par le consommateur. Cette pression temporelle 

choisie n’apparaît dans aucune recherche portant sur la pression temporelle situationnelle. 

 

Exemple de pression temporelle choisie 

« La pression vient du fait que j’ai pris la décision d’acheter […]. C’est à dire, qu’en 

même temps que je dis que je suis pressé pour acheter, ça se passe à un moment et pas 

à un autre. J’ai dégagé du temps pour ça. J’allais acheter pour ça !» (Individu 03). 

Exemple de pression temporelle subie 

« C’est récent, c’était samedi dernier, il fallait absolument que je trouve une robe 

pour le nouvel an et j’avais que le samedi pour l’acheter. Et il faut acheter pour 

acheter ! Donc on est stressé ! J’ai fait tous les magasins de la rue Ste Catherine de 

Bordeaux, j’ai rien trouvé et après on est démoralisé et on trouve plus rien de bien ! » 

(Individu 02). 

 

En synthèse, la pression temporelle se caractérise selon un construit bidimensionnel 

(intensité, acceptabilité). L’acceptabilité apparait comme une caractéristique déterminante 

des effets de la pression temporelle sur le comportement, contrairement à la nature interne ou 

externe de son origine.  

2.3. Validation du construit bidimensionnel par une approche sémiotique 

La seconde approche qualitative pour définir le concept de pression temporelle est l’utilisation 

du carré sémiotique. Si l’on considère, comme Saussure (1972), qu’il n’y a de sens que dans 

la différence, le carré sémiotique permet de représenter visuellement ces différences, et 

notamment les relations qu’entretiennent les traits distinctifs d’une même catégorie 

sémantique. Le carré sémiotique a fait l’objet de nombreuses utilisations en marketing. Il 

permet d’y voir plus clair dans la « nébuleuse du sens », (Saussure cité par Floch, 2003). La 
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méthode a également fait ses preuves en tant que démarche de synthèse et de clarification de 

différentes dimensions qui ont émergé dans un corpus (Darpy, 1999 ; Dano et alii, 2003 ; 

Marion, 2003). 

 

L’utilisation du carré sémiotique permet de créer des typologies, selon les oppositions du 

discours. Le point de départ du carré sémiotique s’opère autour des deux types de relations 

d’opposition dans le langage.  

- A partir de la notion pressé et de son contraire, pas pressé,  on génère une 

première relation privative de contradiction. Pressé et pas pressé sont deux termes 

contradictoires, qui ne peuvent coexister. Une deuxième relation, dite de 

contrariété, surgit dans le discours entre pressé et pas obligé. La relation de 

contradiction oppose les termes pressé / pas pressé et obligé / pas obligé. La 

relation entre pas obligé / pas pressé et pressé / obligé représente une relation de 

complémentarité. Les relations de contradictoires sont présentées en diagonales 

dans la figure suivante (Figure 2.3). 

 

FIGURE 2.3- CARRE SEMIOTIQUE DE LA PRESSION TEMPORELLE   

 
 

Pressé Pas obligé 

Obligé Pas pressé  

Relation de complémentarité

Relation de contrariété
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La création d’une deuxième génération de termes catégoriels à un niveau hiérarchique 

supérieur permet d’expliciter la forme sémantique obtenue. En continuant ainsi le 

développement du carré, on retrouve les dimensions pression temporelle choisie, pression 

temporelle subie identifiées précédemment. Cette nouvelle analyse révèle par ailleurs deux 

dimensions liées à la valeur de l’achat : dimension utilitaire et dimension hédoniste. Les 

positions obligé et pressé se rejoignent sur les dimensions utilitaires de l’achat. Elles diffèrent 

cependant par la nature obligatoire ou non de la contrainte, exerçant une stimulation ou une 

coercition. Les positions pas obligé et pas pressé suggèrent une décision fondée sur les 

valeurs hédonistes de l’achat. L’opposition verticale représente l’acceptation de la pression 

temporelle par le sujet, les relations horizontales opposent « achat-plaisir » et « achat-

corvée ».  

 

Le carré est un modèle à la fois statique et dynamique. Il permet de rendre compte des 

positions différentielles que peuvent emprunter le sens. Si on numérote de façon arbitraire les 

quatre positions du carré, la lecture réitérée des entretiens fait apparaître toute une variété de 

chemins empruntés par le processus de décision pour des produits identiques. L’exemple 

suivant de la machine à laver illustre les chemins variés du processus décisionnel. 

 

Deux exemples de trajets décisionnels pour une machine à laver 

Trajet 1 :  «Une machine à laver qui pète, bon…C’est vrai que tu te dépêches d’en 

acheter une autre (1). Mais c’est pas quelque chose qui va me marquer (2). Non, cela 

ne marque pas. T’y vas. Tu la prends. Oui, tu fais peut-être plus attention au prix. 

Mais là aussi, c’est pareil. Tu es un petit peu pressé parce que tu pars du principe que 

tu ne peux pas te passer d’une machine à laver. Je pense que tu payes un petit peu 

plus cher. C’est la différence entre obligé et pressé. Tu pourrais mettre un mois pour 

l’acheter. La machine à laver, chez Darty, cela m’étonnerait qu’on me la pique avant 

que j’arrive ! Pressé de la racheter parce que cela manque, oui, enfin obligé de la 

racheter parce que cela manque (3). Pressé, pas plus que ça, je m’en fous ! (4).» 

(Individu 13). 

Trajet 2 :  «Il n’y a pas longtemps, je me suis retrouvée en panne de sèche linge et de 

lave vaisselle en même temps…. Quand tu as trois gamins, tu essayes de te simplifier 

la vie au maximum. J’ai appelé Darty le lendemain (1). J’ai pris rendez vous. J’ai fait 

en sorte d’être là. C’était réparable. Dans ma tête, soit c’était réparable tout de suite, 
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soit alors j’achetais autre chose (3). Et effectivement, c’est le genre de truc… . Je 

prends cela en charge, alors qu’habituellement, je peux très bien demander à mon 

mari d’aller jeter un coup d’œil (2), ou un copain qui est un peu bricolo…. Cela me 

pousse à être efficace. Je ne traîne pas. Je ne lambine pas. C’est de l’ordre du 

nécessaire (3).» (Individu 07). 

 

Le premier trajet prend un chemin complet entre les quatre positions : (1) pressé � (2) pas 

obligé � (3) obligé � (4) pas pressé. Selon la place du consommateur sur le carré, la 

pression temporelle est plus ou moins stimulante et les états affectifs sont différents.  

 

Dans le second : (1) pressé � (3) obligé � (2) pas obligé � (3)obligé ; le dilemme n’est 

plus sur le statut pressé ou non de l’achat mais sur la nécessité qui laisse peu de place pour un 

achat de type hédoniste.  

 

Ainsi, la lecture des différentes situations met à jour une variété de réactions à la pression 

temporelle.  

III.  APPROCHE METAPHORIQUE DES EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE  

L’état de l’art a souligné l’importance des recherches de type analytique sur la pression 

temporelle. L’approche exploratoire, de type métaphorique, propose une lecture différente des 

effets de la pression temporelle.  

 

Urien (2000) distingue deux grandes catégories de travaux sur la représentation humaine du 

temps. Le premier groupe à l’origine de recherches atomisées se focalise sur un des aspects 

particuliers du concept (l’orientation temporelle « passé », la polychronie, la nostalgie…). 

Dans le second, d’ambition plus holiste, les auteurs s’intéressent à l’investigation de la 

structure de ces différentes dimensions temporelles pour proposer une lecture alternative du 

comportement du consommateur. Cette partie s’inscrit dans le second champ de recherche. Le 

but est d’identifier une théorie sous jacente aux données. Ceci correspond à la cinquième 

étape du protocole défini par Spiggle (1994) : l’intégration. L’utilisation de la métaphore est 

particulièrement pertinente pour qui s’intéresse aux effets globaux de la pression temporelle. 
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Selon les principes de Thompson et alii (1990), la métaphore traduit la complexité et la 

richesse des propos qui émergent dans une interview. Cette technique s’adapte 

particulièrement à une recherche liée au temps (Cotte et alii, 2003). Une mise en perspective 

métaphorique des quarante deux récits autour de la notion de pression temporelle met en 

évidence trois dimensions temporelles holistiques. Chacune de ces catégories décrit un type 

de réaction du consommateur face à la pression temporelle et rassemble des dimensions 

sociale, temporelle, organisationnelle et motivationnelle propres.  

 

Huberman et Miles (2003) décrivent la métaphore comme une figure majeure de rhétorique. 

Celle-ci implique la comparaison de deux phénomènes par la prise en compte de leurs 

similarités et par négation de leurs différences. Elles sont, en ce sens, des méta-thèmes, qui 

seront caractérisés, pour des raisons de clarté, par trois stéréotypes. Chaque métaphore est 

nommée par un métier, et ceci afin de rendre compte d’une perspective temporelle 

particulière. Ces métiers ne sont aucunement en lien avec le métier réel des interviewés. 

3.1. La métaphore du chef  d’entreprise 

Le chef d’entreprise est un professionnel de la prise de décision. La pression temporelle est 

son lot quotidien. Elle est à l’origine de la mise en place d’un processus de décision individuel 

ou collectif. Les responsabilités sont clairement définies. L’efficacité et la rigueur sont de 

mise. De façon similaire, la pression temporelle engendre chez certains individus un 

comportement stéréotypé de prise de décision ultra-rationnelle. Ils veulent une utilisation 

économique du temps. La pression temporelle est une force extérieure qui sert de 

stimulation et qui incite à la prise de décision.  

 

La métaphore entre le processus décisionnel personnel occasionné par une pression 

temporelle et le processus décisionnel d’un chef d’entreprise est aisée. De nombreux indices 

surgissent dans le discours. Ainsi, des termes initialement réservés au monde managérial, tels 

que «étude de marché, exigences claires, décisionnaire, l’offre, étude comparative, critères 

prédéterminés, sélection, moyenne gamme, amont, fidélisation…» sont appliqués à des 

décisions relevant toutes de la sphère familiale (l’achat d’une voiture, d’une machine à laver 

ou le remplacement d’un appareil photo numérique). 
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On retrouve chez le chef d’entreprise le processus constructif de choix décrit par Bettman et 

alii  (1998). En raison des capacités cognitives limitées des individus, ceux-ci n’ont pas de 

préférences préétablies. Ils les construisent en utilisant toute une variété de stratégies 

contingentes. Ce sont les stratégies d’accélération, de sélection et les macro changements de 

la stratégie décisionnelle décrits dans le premier chapitre. La pression temporelle est perçue 

comme une menace possible à la maximation de la décision, le coping décrit les efforts 

cognitifs d’adaptation et les stratégies comportementales pour faire face.  

 

Parmi ces efforts,  les stratégies d’accélération sont fréquemment utilisées : 

« Et c’est du genre, là, je trace ! Je ne regarde pas les gens. Je rentre, je vois, hop, je 

ne vois rien, je sors ! C’est carrément militaire ! » (Individu 09) 

« J’ai comparé sur Internet en quoi consistait les technologies des appareils. J’ai 

comparé les modèles, comparé les prix sur tout un tas de sites de vente en ligne […]. 

Et puis, ensuite, j’ai comparé avec ce qui m’était proposé ici avec les publicités des 

différents magasins […]. On est allé faire le tour des magasins que l’on avait repérés 

pour voir la réalité en image, pour voir la qualité en image. Donc, on a du faire 

quatre magasins dans la fin de journée. Puis, on s’est décidé. » (Individu 14) 

 

Dans ces exemples typiques, l’accélération de l’examen de l’ensemble des possibilités et la 

sélection se traduit par une recherche intensive d’informations en un temps record. Un 

nombre important de magasins est visité, de nombreuses et diverses sources sont consultées. 

L’accélération peut également se réaliser au sein du point de vente, après une sélection de 

l’ensemble des magasins envisageables.  

 

Deux stratégies de sélection pour l’aménagement d’une maison :  

« Quand il a fallu la remplir (la maison), il y avait des choses dont on avait vraiment 

besoin. On n’avait pas tous les oreillers, les couettes, les draps les serviettes de 

toilette … J’ai pas fait 36 magasins, je suis allée chez Carré Blanc et j’ai tout acheté 

chez Carré Blanc. J’ai pris tout ! Mais c’est vrai que je n’ai pas pris le temps d’aller 

chez l’un chez l’autre prendre les couettes d’un côté, les oreillers de l’autre. » 

(Individu 05) 

« On a vite repéré un magasin ou deux. On n’a pas été voir, on n’a pas pris le temps 

d’aller voir les prix dans les différents magasins. Notre sélection s’est faite dans un 
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magasin. Au niveau télé, hi fi et tout ce qui s’en suit, on est allé dans une enseigne, 

Darty. On connaissait l’enseigne. On visitait, et là, en fonction des produits qu’ils 

proposaient, on a fait notre choix. » (Individu 11)  

 

La sélection se traduit dans le comportement du consommateur par l’établissement de ce qu’il 

appelle des « critères préétablis » comme autant d’indices d’une stratégie avant tout 

cognitive :  

 « Il y a des achats, il faut les faire ! Il y a un certain nombre de critères 

prédéterminés et tu les suis.» ; « On avait des exigences qui étaient très claires. » ; « 

Oui,  je crois que je suis plus efficace, parce qu’en fait, je travaille plus en amont. Je 

me creuse plus la tête avant, et donc, du coup, je cible beaucoup plus ! ». 

 

Dans ces stratégies de sélection, Internet  est d’un grand secours. Face à la pression 

temporelle il permet de préparer l’achat, comparer les offreurs et les attributs. « Internet, c’est 

quand même un moyen d’avoir une information facile. Le soir, tu peux avoir des informations 

rapidement». (Individu 12) 

 

A un stade ultime, une forte intensité de pression passe par un changement de stratégie 

décisionnelle. Aux choix fondés sur des stratégies compensatoires de type additive pondérée 

succèdent des stratégies non compensatoires : « On était pris par le temps, cela m’a donné 

plus d’ouverture presque. (…) On avait un problème à résoudre. Il fallait résoudre le 

problème. Mais sur la façon de le résoudre. On était assez ouvert. » (Individu 07). 

 

Le choix d’heuristiques simples facilite la décision : « Tu es pressé, tu vois qu’il y a une 

enseigne à coté de chez toi que tu connais (Darty). Tu vas voir, tu fais confiance, tu fais ton 

choix. » (Individu 11) 

 

Comme le chef d’entreprise qui valorise son expérience, l’expertise permet au consommateur 

de relativiser l’intensité de la pression temporelle ; de transformer la pression subie en 

pression choisie. « Cela dit, la contrainte, elle est très relative. (…) Beaucoup moins de 

pression (pour le troisième enfant)…alors que la première fois je m’en étais mise beaucoup !! 

Donc, c’est très subjectif ! » (Individu 07). Des variables individuelles importantes, liées à la 
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familiarité avec le produit, influencent à la fois le temps disponible restant et le ressenti de 

la pression temporelle. 

 

Dans une orientation temporelle de type «économicité du temps», la décision sous pression 

temporelle est reconnue plus efficace. Le consentement à payer peut être faiblement supérieur 

au prix espéré sans pression temporelle mais reste dans une marge acceptable. En fait, le 

rapport qualité – temps remplace le rapport qualité-prix habituel. Les notions monétaires et 

temporelles paraissent interchangeables (Okada et Hoch, 2004). La pression temporelle ne fait 

que renforcer un trait de personnalité permanent du consommateur : « Moi l’achat rapide, 

c’est vrai que ça me correspond bien ! » (Individu 05). Les variables individuelles, liées à 

l’orientation temporelle et au style cognitif des individus expliquent les comportements 

adoptés.  

 

En conclusion, une première métaphore, celle du chef d’entreprise, permet « d’encapsuler »19 

un type de réaction à la pression temporelle. Dans cette perspective, les effets décrits sont en 

tous points similaires aux mécanismes de micro et macro changements de la stratégie 

décisionnelle. Dans une perspective affective, la pression suscite une motivation 

situationnelle. Trois variables individuelles paraissent déterminantes : la familiarité avec le 

produit, l’orientation temporelle et le style cognitif de l’individu. 

3.2. La métaphore du joueur 

Parmi les récits, la métaphore du joueur est celle qui s’est imposée le plus facilement à l’esprit 

par son caractère d’évidence. Pour le joueur, la pression temporelle n’est qu’une construction 

mentale, un défi qu’il se donne à lui-même. Le joueur s’amuse du temps jusqu’au moment de 

rupture. La pression temporelle permet une expérience de réappropriation de la décision et 

de ré-enchantement du quotidien. La métaphore du jeu est apparente et les termes du discours 

abondent dans ce sens.  

« Et peut être que l’achat de dernière minute, c’est aussi ça ! On se dit : tiens ! 

Jusqu’à quel moment on peut aller ? Jusqu’où je peux tirer la corde pour voir quand 

cela craque ? » (Individu 08)  

                                                 
19 Selon l’expression de Cotte et alii (2004). « L’encapsulation » apparaît comme une image particulièrement 
évocatrice de la méthode des métaphores. Toutes les dimensions identifiées sont « enfermées dans une capsule ». 
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« Alors, ça, les cadeaux, c’est vrai que je m’y prends souvent au dernier moment ! 

C’est un peu comme la location de la maison de vacances. On s’y est pris maintenant, 

tu vois ? Hier ! On a gagné ! Mais on l’a eu qu’hier ! » (Individu 13) 

« Mais comme j’attends toujours le dernier moment pour faire les choses, évidemment, 

cela s’est fait dans la précipitation. Sans savoir où j’allais aller.(…) Le stress de tout 

façon monte avec la date limite. Je crois que j’aime le stress. …Je crois que j’ai une 

tendance suicidaire, j’exagère un peu quand je dis ça, mais je pense qu’il a quelque 

chose de proche. » (Individu 08)  

 

Dans ces deux derniers récits, le jeu est associé au stress et au plaisir. Il y a sans doute des 

liens avec le niveau optimum de stimulation (OSL). La pression temporelle s’impose 

comme une expérience souhaitée plus ou moins consciemment. Selon la théorie du niveau de 

stimulation optimal (Steenkamp et Baumgartner, 1992), les individus montrent une 

prédisposition pour un certain niveau de stimulation. Ainsi, les personnes avec fort niveau 

optimum de stimulation apprécient les activités plus nouvelles, inattendues, créatives ou 

pressées. Plus qu’une contrainte, la pression temporelle chronique pour ces consommateurs 

correspond à un choix de processus décisionnel. Elle stimule l’efficacité tout en répondant à 

leur recherche de sensations : 

 « J’aime beaucoup, par exemple, quand on va en salle des ventes, comme j’aime 

beaucoup le casino. C’est le même sentiment la salle des ventes et le casino. On ne 

sait jamais jusqu’au dernier moment si on va l’avoir ou si on ne va pas l’avoir. » 

(Individu 08)  

 

Cette seconde métaphore s’inscrit dans la rupture paradigmatique décrite par Caru et Cova 

(2006). Au cadre traditionnel de la consommation d’inspiration micro économique décrit dans 

le comportement du chef d’entreprise succède un modèle expérientiel, beaucoup plus 

holistique. Alors que le premier décrivait un processus de décision multi-attribut pour 

maximiser le choix, dans le second, le consommateur revendique une gratification 

hédoniste. La pression temporelle provoque chez le sujet des sensations et des émotions qui 

non seulement répondent à un besoin d’élévation du niveau de stimulation, mais vont jusqu’à 

toucher sa quête identitaire. Ici, ce n’est plus le produit qui est source d’expérience, mais la 

perspective expérientielle s’exprime à travers la création d’une échéance.  
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Dans cette perspective expérientielle, le consommateur est producteur de son expérience 

(Filser, 2002). Celle-ci se manifeste par plus de risque et d’innovation. Le lien avec le contenu 

émotionnel est évident, même si on ne distingue plus si celui-ci est l’antécédent ou le résultat:  

«Un jour, j’ai perdu un match de tennis. J’étais très énervée. Je suis allée en salle des 

ventes. Je suis ressortie, j’avais acheté un buffet et de l’argenterie que je n’avais 

absolument pas vu avant. » (Individu 08)  

«Moi, je n’avais jamais eu de maison. C’était chouette, il y avait un petit jardin […] 

Et bon, on a eu le coup de cœur. J’ai téléphoné le vendredi en disant : «Oui, on la 

prend ! » […] Et là, on était comme des idiots. On n’était jamais allé dans une 

banque. Donc, on a signé, mais on ne savait pas du tout comment faire pour avoir 

l’argent ! » (Individu 13) 

 

L’autre facette du comportement expérientiel se manifeste par une plus forte intention d’achat 

et un consentement à payer supérieur. Le consentement est payer est un concept proche de 

l’acceptabilité intentionnelle qui correspond à la limite supérieure de la marge d’acceptabilité 

du consommateur (Zollinger, 1993). Le consommateur pressé est prêt à acheter plus cher et le 

reconnaît : « Le prix était beaucoup plus élevé. Mais bon, dans l’urgence, ben voila !! ». 

 

En synthèse, cette seconde métaphore, celle du joueur, résume à elle seule les dimensions 

expérientielles de l’achat soumis à la pression temporelle. L’analyse holistique, examinant les 

effets globaux de la pression temporelle, correspond mieux à la description de ce 

comportement. La pression temporelle est fortement liée à des sentiments forts, même si on 

ne distingue plus si cette émotion est l’origine ou le résultat de la pression. De la même façon, 

la motivation est à la fois la variable antécédente et résultante de la pression temporelle. 

L’achat décrit est un achat impulsif, décrit par le « coup de cœur ». Les récits montrent un lien 

avec des variables individuelles : le niveau optimum de stimulation, le goût du risque et 

l’innovation. 

3.3. La métaphore du chineur 

Dans la troisième métaphore, celle du « chineur » ou du « chasseur de bonnes affaires », la 

pression temporelle a des effets duaux. Elle peut être source de rejet ou de motivation.  
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Le chineur est défini par l’absence de caractère intentionnel de l’achat. Il fonctionne de façon 

impulsive. Si un objet lui plait par son caractère utilitaire ou affectif, et que son prix est 

attractif, il le prend. L’intention d’achat, plus ou moins latente, dépend de l’occasion. Dans 

une perspective temporelle de « maîtrise du temps », une dichotomie intéressante, entre 

« pression temporelle subie » et « choisie », émerge dans les effets de la pression 

temporelle. Si le choix en situation de temps contraint porte sur une catégorie de produits où 

le chineur n’a pas d’expertise, il est gêné par le caractère obligatoire de l’achat. Il va même 

jusqu’à dénier l’existence d’une échéance. En revanche, si le chineur, dans sa quête continue 

d’information, « rencontre une bonne occasion », la pression devient alors choisie. L’achat 

rapide n’est plus un inconvénient, c’est l’effet d’aubaine :  

« Déjà je préfère acheter sans avoir  besoin d’acheter, je ne suis pas quelqu’un qui 

fait trop les magasins, cela m’agace plutôt. Donc je n’aime pas aller acheter. Par 

principe,  quand on va acheter quelque chose de précis, c’est rare qu’on trouve 

exactement. Donc c’est très ennuyeux, c’est stressant, c’est désagréable (…). Pour 

l’anniversaire d’un enfant, j’y réfléchis longtemps longtemps à l’avance. Je sais 

exactement, j’ai repéré ! Donc je peux l’acheter au dernier moment. Mais je sais où je 

vais ! J’ai horreur d’avoir la pression. Il faut réfléchir avant ! Moi,  je réfléchis tout le 

temps avant aux achats ! » (Individu 02) 

 

Comme l’illustre cette dernière phrase, la polychronie semble correspondre à l’orientation 

temporelle du chineur, toujours à l’affût de la « bonne affaire » : « Mais je préfère presque 

acheter n’importe quand. C'est-à-dire, si je vois un truc vachement bien, n’importe quand, je 

préfère!» (Individu 02) 

 

Parmi les chineurs, le « chasseur d’affaires » (Roux, 2005) est caractérisé par sa sensibilité au 

prix. Dans ce cas, la rencontre avec une opportunité se traduit par une échéance choisie. Le 

consentement à payer est égal ou inférieur au prix de référence interne20. On, retrouve l’effet 

d’aubaine décrit dans une des situations caractéristiques de la pression temporelle:  

                                                 
20 Le consommateur juge le prix par rapport à un prix de référence qui peut être interne (le PRI) ou externe (le 
PRE). Le Prix de Référence Interne (PRI) est issu de la mémoire du consommateur, alors que le Prix de 
Référence Externe (PRE) provient de l’observation du prix d’autres produits sur le lieu de vente (Zollinger, 
2004). 
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« Et le lendemain, j’y suis retourné. De peur qu’il n’y en ait plus ! Et j’en ai acheté une (une 

scie radiale portative). Parce qu’à ce prix, à cent euros je me suis dit, je ne risque rien ! Le 

risque qu’il n’y en a plus, parce que comme c’était une fin de série. » (Individu 10) 

La pression temporelle subie entraîne une augmentation sensible du consentement à payer, ce 

qui est source de mécontentement pour le chineur. Certains chineurs vont même jusqu’à 

refuser la pression. Ce déni leur assure une possibilité de bonne affaire ultérieurement. 

 

« Disons quand on est pressé, on fait déjà ce qu’on peut. On n’a pas le temps de 

regarder. Vous ne prenez pas les promos vous prenez plus les produits que vous 

connaissez déjà. » (Individu 04) 

 

« Je suis super organisé. Non, je ne vois pas ce que j’ai comme besoin urgent. Pour un 

manteau ? Y’a pas péril dans la demeure. Pas d’achat, de nécessité avec un besoin 

absolument…Là, j’ai besoin d’acheter une voiture….Je ne me précipite pas. Parce que 

je n’ai plus de voiture. Celle du boulot, je ne vais plus l’avoir. Et je n’ai plus de 

voiture perso….Si, effectivement, il va falloir que j’achète une voiture, il va être temps 

que j’y réfléchisse. Je pense que je vais en acheter une aux enchères, à coté de chez 

moi. La, j’ai commencé à regarder dans le journal ce qui se faisait.» (Individu 10) 

 

En résumé, la troisième métaphore, celle du chineur, souligne les effets contrastés de la 

pression temporelle. Dans une volonté de recherche continue d’informations, la pression 

temporelle a des effets contradictoires. La simultanéité de la pression temporelle et de la 

rencontre d’une bonne affaire entraîne un accroissement de la motivation. L’intention d’achat 

est forte. Par contre, lorsqu’aucune opportunité n’est décelée, la pression temporelle entraîne 

un ajournement de la décision. On retrouve les effets contrastés de la pression temporelle en 

lien avec le type de conflit et l’attractivité des options. Le traitement de l’information de type 

analytique parait plus adapté à cette situation. L’effet ultime décrit est l’ajournement. La 

polychronie et la maîtrise du temps sont les caractéristiques individuelles liées à ce type de 

comportement. 
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3.4. Intérêt de l’approche métaphorique 

L’approche métaphorique permet un nouveau cadre d’analyse des effets de la pression 

selon différentes dimensions.  A chacune de ces métaphores, on peut adjoindre :  

- un style temporel précis ; 

- des conséquences organisationnelles, distinguant des comportements par nature 

analytique de ceux qui sont holistiques ; 

- des conséquences sur le comportement expérientiel ; 

- des liens avec le processus motivationnel. 

 

On peut lier chacune de ces métaphores avec un ressenti particulier de la pression temporelle 

suivant la caractérisation du concept précédemment défini. La pression temporelle est soit 

subie soit acceptée, et différents niveaux d’intensité sont décrits. Enfin, les variables 

individuelles importantes sont reliées. 

 

Le modèle ainsi révélé est présenté dans le tableau 2.2. Les trois métaphores sont distinguées 

selon leurs cinq dimensions : organisationnelles, expérientielles, motivationnelles, temporelles 

et individuelles.  

 

Le choix d’une méthodologie qualitative, même si celle-ci est adaptée à l’objectif, n’est pas 

sans limite. La taille d’échantillon (14 interviews) et sa nature (échantillon de convenance) 

imposent des réserves quant à la généralisation des résultats.  
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TABLEAU 2.2- SYNTHESE DE L ’APPROCHE METAPHORIQUE DE LA PRESSION TEMPORELLE  

 
 

En synthèse, cette première section permet de consolider la définition de la pression 

temporelle par l’apport d’une méthodologie qualitative exploratoire. Plus précisément, deux 

objectifs étaient visés: valider les idées émergentes de la synthèse initiée dans le chapitre 

précédent, et appréhender le concept de pression temporelle dans une perspective plus 

globale, de type expérientielle. 

 

L’approche qualitative apporte un éclairage théorique nouveau sur l’origine de la pression 

temporelle et ses effets pour le consommateur. Outre la caractérisation de la notion par ses 

origines (exogène, endogène) et un construit bidimensionnel (intensité/ acceptabilité), 

l’approche sémiotique propose une différenciation des parcours du consommateur 

pressé.  

 

Dimensions Le chef d’entreprise Le joueur Le chineur

Orientation temporelle Economicité du temps
Pression temporelle 
chronique

Maîtrise du temps et 
polychronie

Organisationnelles

Style analytique : 

Recherche d’informations 
intensive, importance de 
l’expertise 

Style émotionnel: 

Recherche d’informations 
limitée, importance de 
l’affect, du « coup de 
coeur », achat impulsif

Style à préférence 
analytique : 

Recherche d’informations 
continue, mais limitée 
pour les « occasions »

Expérientielles

Processus essentiellement 
cognitif sauf en cas de 
pression ultime.  
(heuristique)

Innovation et prise de 
risque modérées

Processus essentiellement 
expérientiel : innovation 
importante et prise de 
risque conséquente.

Processus cognitif et 
expérientiel en cas de 
rencontre d’une 
opportunité.

Motivationnelles
La pression temporelle 
joue un rôle de 
stimulation.

La pression temporelle 
joue un rôle de 
stimulation.

La pression temporelle 
joue un rôle dual, de 
stimulation ou de 
contrainte.

Caractérisation de la 
pression

Intensité variable, 
pression temporelle  subie 
qui devient acceptée.

Intensité forte, pression 
temporelle acceptée, et 
même choisie

Intensité variable, 
pression subie ou 
acceptée.

Variables individuelles 
importantes

Familiarité du produit.
Niveau optimum de 
stimulation

Le type de conflit

Individus
05 – 07 – 09 – 11 – 12 -
14

01 - 08 – 13  02 – 03 – 04 – 06 – 10 
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D’un point de vue théorique, cette étude permet de dresser un pont entre l’approche 

cognitive généralement adoptée sur le sujet et l’approche expérientielle. Pour le 

consommateur de type « chef d’entreprise », la pression temporelle suscite un traitement 

cognitif correspondant en tous points au modèle analytique du traitement des informations. Le 

consommateur accélère l’examen des différentes informations, sélectionne les sources, les 

attributs, et, si les deux premiers modes d’adaptation à la pression ne sont pas suffisants, il 

change de stratégie décisionnelle. Par contre, dans le comportement illustré par la métaphore 

du joueur, la pression temporelle est le résultat d’une prise de pouvoir du consommateur qui 

se réapproprie son quotidien. La pression n’est pas simplement acceptée, elle est choisie par le 

consommateur qui trouve là un mode d’expression, et ceci est sans doute en lien avec son 

niveau optimum de stimulation. Dans cette approche plus holistique, les effets de la pression 

temporelle forment un « tout », avec un contenu émotionnel important. 

 

L’approche généralement adoptée de pression/contrainte semble incomplète. En écho à de 

nombreux travaux réalisés dans la perspective expérientielle, le concept de pression 

temporelle peut décrire une expérience souhaitée, hédoniste et symbolique du consommateur. 

Des effets émotionnels et expérientiels de la pression temporelle dans cette approche 

qualitative ont été soulignés. 
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SECTION II. APPROCHES CONCEPTUELLES DU TRAITEMENT D ES 
INFORMATIONS  

L’approche qualitative de cette recherche a permis de consolider la définition de la pression 

temporelle et l’analyse de ses effets sur le comportement du consommateur. Deux principales 

perspectives ont été envisagées. Premièrement, la démarche phénoménologique permet de 

confirmer les effets cognitifs soulignés dans la revue de la littérature. En outre, une approche 

expérientielle de la pression temporelle semble pertinente.  

 

Avant d’expliquer les effets de la pression temporelle sur le traitement des informations, il 

convient d’approfondir le rôle des informations. Il apparaît que le statut de l’information, 

son traitement par le consommateur et ses conséquences sur le mode décisionnel sont 

tout à fait différents selon les deux perspectives cognitives ou expérientielles. Les travaux 

relatifs aux modèles de persuasion s’intéressent à la compréhension des différents processus 

de formation des préférences qui conduisent à l’achat. Plusieurs approches du traitement des 

informations y sont proposées. Celles-ci seront confrontées aux résultats de l’analyse 

phénoménologique développée précédemment.  

I.  PLACE DES INFORMATIONS DANS LA PERSPECTIVE COGNITIVE ET AFFECTIVE  

La question centrale de cette recherche est relative aux effets de la pression temporelle sur le 

mode de traitement des informations. Le terme même de « traitement des informations » 

est fortement empreint des approches cognitives de la décision. Cependant, le choix a été 

fait ici, pour des raisons de clarté, de l’utiliser aussi bien pour décrire les effets analytiques 

qu’affectifs de la pression temporelle. La délimitation du concept de « traitement des 

informations » nécessite de préciser les deux cadres conceptuels sous-jacents.  

1.1. Le traitement cognitif des informations 

Dans le modèle cognitiviste dominant, la compréhension du mode de traitement des 

informations par le consommateur est un enjeu majeur. L’individu est décrit comme un être 

rationnel, dont la recherche de solution optimale passe par une collecte et un traitement des 

informations (Bettman, 1979). En partant du modèle d’Engel, Blackwell et Miniard (1990), 

l’examen du traitement des informations implique de concentrer les recherches sur trois 

étapes séquencées du comportement du consommateur soumis à la pression temporelle :  
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- la recherche d’information 

- l’évaluation des possibilités  

- l’achat. 

 

La première étape de cette recherche est relative aux effets de la pression temporelle sur les 

caractéristiques du processus de recherche d’information. Il s’agit pour cette recherche 

d’analyser les effets quantitatifs et qualitatifs de la pression temporelle sur la recherche 

d’information. Trois dimensions caractérisent la recherche d’information (Filser, 1994) :  

- L’intensité de la recherche est l’indicateur quantitatif de la recherche. 

- L’orientation de la recherche est déterminée par les attributs et les marques pris en 

compte.  

- La connaissance des étapes de la recherche se concentre sur l’ordre d’acquisition 

des informations par le consommateur.  

 

Le second stade du processus décisionnel mis en avant dans cette recherche repose sur 

l’utilisation des informations réalisée par le consommateur. L’évaluation des alternatives  

repose sur l’examen des attributs, des marques retenues et de la règle de décision 

choisie. Le but de cette recherche est d’apprécier les effets de la pression temporelle sur le 

mode d’évaluation des alternatives, tant au niveau des attributs et des marques considérées, 

que de la stratégie décisionnelle choisie par le consommateur.   

 

Enfin, dans la perspective cognitiviste du traitement des informations, le meilleur indicateur 

du comportement est l’achat proprement dit. Cette recherche tient à préciser les liens entre 

l’intensité de la pression temporelle, les attributs examinés, l’intention d’achat et l’alternative 

choisie. 

1.2. Le traitement affectif des informations 

Une part importante des recherches consacrées à la pression temporelle a tenté d’identifier ses 

effets cognitifs sur le processus décisionnel. Or, les limites des modèles cognitivistes ont été 

soulignées par de nombreux chercheurs (Filser et Bourgeon, 1995 ; Derbaix et Grégory, 

2004). Le paradigme centré sur l’acquisition et le traitement des informations est loin de 

rendre compte de l’éventail des possibilités suivies par le consommateur. En particulier, 

l’approche qualitative de cette recherche a souligné l’importance des émotions que le 
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consommateur peut ressentir lors d’un achat sous pression temporelle et les conséquences de 

celles-ci. L’approche affective permet un éclairage nouveau sur le traitement des informations 

par le consommateur. La section suivante a pour objectif de justifier le choix du paradigme 

expérientiel et de souligner le statut particulier accordé à l’information dans ce paradigme. 

 

Parallèlement au paradigme cognitif apparaît un courant de recherches reconnaissant la 

nécessité de prendre en compte les états émotionnels. A l’approche « froidement » cognitive 

succèdent des modèles qui mettent à jour des comportements moins rationnels, moins 

séquentiels et plus inconscients. Le modèle de recherche d’expériences (Holbrook et 

Hirschman, 1982) va, pour sa part, suggérer d’accorder une plus grande attention aux 

variables émotionnelles. Le recours aux émotions comme variables explicatives des 

comportements permet un renouvellement de la connaissance du comportement du 

consommateur.  

 

Les années 80 sont marquées par l’essor du paradigme émotionnel. Sous l’impulsion de 

Zajonc (1980), les travaux consacrés au sujet s’accordent sur les enseignements suivants21 : 

- la prise en compte des états affectifs est tout aussi importante que la connaissance 

du processus cognitif pour expliquer le comportement du consommateur ;  

- l’affectif n’est pas toujours post-cognitif, certaines informations servant moins à la 

prise de décision qu’à sa justification ; 

- des réactions affectives peuvent se déclencher même sans processus cognitif ; 

- les individus expriment plus de confiance dans leurs réactions affectives que 

cognitives. 

 

Au sein du paradigme affectif, l’approche expérientielle définit la consommation comme une 

expérience qui peut susciter toute une palette de réactions affectives (Holbrook et Hirschman, 

1982). On ne s’intéresse plus uniquement au comportement instrumental, mais 

également aux bénéfices subjectifs et émotionnels engagés dans la consommation 

(Bourgeon et Filser, 1995). Ainsi, ce ne sont pas uniquement les effets de la pression 

temporelle sur l’utilisation des informations qui donnent du sens à l’alternative choisie. Le 

processus d’examen des informations en lui-même et le plaisir dégagé de cette étape 

                                                 
21 Pour une revue de la littérature sur les émotions et le comportement du consommateur, voire Graillot (1998) 
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décisionnelle sont tout autant explicatifs du comportement des individus que les attributs 

permettant de décrire l’offre.  

 

Dans ce modèle de recherche d’expériences (Holbrook et Hirschman, 1982), le « traitement 

de l’information » en tant que tel n’existe plus ; il est remplacé par un « système 

d’expériences ». L’information en elle-même importe peu. La prise de décision s’analyse sous 

la forme d’un affect global et d’une réponse émotionnelle. L’étude du comportement du 

consommateur se concentre sur le processus interne à l’individu, les caractéristiques qui 

influencent son état émotionnel, sa sensibilité aux attributs autres que les attributs 

fonctionnels. L’examen du mode de traitement affectif des informations implique de préciser 

d’autres variables du comportement que celles qui ont été développées dans le traitement 

cognitif des informations. Ainsi, une attention particulière sera consacrée: 

- aux évocations symboliques liées aux stimuli 

- au plaisir et aux émotions ressenties dans l’expérience 

- à l’achat et à l’acte de consommation.  

 

L’analyse du traitement affectif des informations se démarque des modèles cognitifs en ce qui 

concerne les réponses aux stimuli (Bourgeon et Filser, 1995). Dans le modèle traditionnel, la 

pression temporelle déclenche un traitement des informations verbales, un examen des 

différents attributs et des stimuli tangibles. Dans la recherche d’expérience, les évocations 

symboliques et non verbales des stimuli sont particulièrement importantes pour le 

consommateur qui suit des objectifs exprimés en termes de plaisir esthétique et d’émotions. 

Les auteurs précisent que tous les produits ont des composantes symboliques. Certains 

attributs doivent être touchés, sentis, vus, entendus et goûtés pour être correctement évalués 

par le consommateur. Le modèle de recherche d’expériences plaide pour une prise en compte 

de tous les vecteurs sensoriels dans la compréhension des actes de consommation. En d’autres 

termes, si le consommateur utilise pour sa prise de décision les mêmes informations dans le 

processus de traitement des informations que dans l’approche de recherche d’expériences, 

dans le modèle expérientiel, les connotations émotionnelles, symboliques et multi 

sensorielles de ces informations sont décisives pour expliquer son comportement.  

 

La comparaison des approches cognitive et expérientielle du traitement des informations met 

à jour des différences sur les objectifs du consommateur. Dans la perspective cognitiviste, le 



PARTIE I – Chapitre II : Pression temporelle et traitement des informations  

 
 

119 
 

but du consommateur est de résoudre un problème. Il doit trouver dans l’urgence le produit ou 

le service qui lui permettra de répondre à son besoin soumis à une forte contrainte temporelle. 

Pour ce faire, il maximise l’utilité des informations à sa disposition, privilégiant les 

informations fonctionnelles. Dans la perspective expérientielle, le plaisir est primordial. Le 

consommateur recherche « le plaisir, l’amusement, la fantaisie, l’excitation, la stimulation 

sensorielle et la jouissance » (Holbrook et Hirschman, 1982)22. L’objectif n’est plus le 

problème en lui-même. La satisfaction du consommateur vient des objectifs intrinsèques 

liés à ce plaisir, aux critères esthétiques et au vécu de l’expérience. On peut parler de tâche 

hédoniste.  

 

Dans le modèle de traitement des informations, le choix d’une alternative et l’achat sont les 

variables expliquées du modèle. Dans le modèle de recherche d’expériences, en revanche, les 

conséquences du comportement du consommateur sont davantage exprimées par toute une 

palette de sentiments que par l’acte d’achat seul. « L'amour, la haine, la peur, la joie, l'ennui, 

l'anxiété, l'orgueil, la colère, le dégoût, la tristesse, la sympathie, la luxure, l'avidité, la 

culpabilité, l’exaltation, la honte et la crainte23 » sont plus importants pour expliquer les 

résultats du processus décisionnel que les préférences. Le comportement n’est pas simplement 

instrumental. C’est l’acte de consommation qui doit être étudié dans sa globalité, en tenant 

compte de l’usage du produit, de ses dimensions émotionnelles, imaginaires et symboliques. 

De ce fait, la démarche de mesure comportementale d’intention d’achat parait insuffisante.  

 

L’examen de la nature du comportement du consommateur, et particulièrement la description 

de « l’expérience globale de consommation » dans la perspective expérientielle suppose une 

modification du cadre théorique. Différents auteurs (Holbrook et Hirschman, 1982 ; 

Derbaix, 1996) suggèrent de s’écarter de la pensée traditionnelle positiviste et conseillent une 

démarche phénoménologique, permettant de traiter des aspects plus subjectifs de la 

conscience. Au paradigme cognitiviste succèdent d’autres courants de pensées. Derbaix 

(1996) résume l’ensemble des concepts philosophiques relatifs à la connaissance, son origine 

et son contenu, en deux perspectives : l’approche traditionnelle, positiviste, et l’approche 

interprétative. Pour les positivistes, la réalité sociale existe, indépendamment de ce que les 

individus perçoivent. Le travail de recherche, dans cette perspective, consiste à mettre à jour 

                                                 
22 Holbrook M.B et Hirschman E.C (1982), The experiential aspects of consumption: Consumer Fantasies, 
feelings and Fun, Journal of Consumer Research, 9, 2, p135. 
23 Référence identique, p137. 
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les relations entre la pression temporelle et les différentes variables du traitement des 

informations.  

 

Dans le paradigme interprétatif, la réalité est une construction mentale, façonnée par les 

individus. Le but est de comprendre le comportement des individus à travers leurs 

interprétations, ce qui suppose une description détaillée de la complexité du phénomène. La 

position du chercheur est différente selon le paradigme adopté. La position interprétativiste 

suppose une compréhension subjective de la pression temporelle et des procédures 

méthodologique naturalistes, appliquées au monde naturel.  

 

Le tableau 2.3 résume et compare le statut de l’information dans les deux perspectives. La 

juxtaposition de la place de l’information dans les processus expérientiel et cognitiviste 

amène le chercheur au constat suivant :  

L’information ne joue pas du tout le même rôle dans les deux cadres mobilisés. Elle 

n’a pas le même statut et la même importance. L’information a une place centrale dans le 

processus cognitif, elle le « nourrit ». Dans le paradigme expérientiel, l’information peut être 

assimilée à un stimulus sensoriel, riche d’évocations symboliques et décodée de façon 

subjective.  

 

Un élargissement du cadre d’analyse des effets de la pression temporelle sur le traitement des 

informations nécessite d’examiner des variables tout à fait différentes et d’user de 

méthodologies positionnées dans des paradigmes opposés.  
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TABLEAU 2.3- COMPARAISON DE LA PLACE DES INFORMATIONS DANS LE PRO CESSUS DECISIONNEL COGNITIF 

ET EXPERIENTIEL  

  
Processus cognitif 

 

 
Processus expérientiel 

 
Stimuli liés à la 
tâche 

 
Recherche d’informations objectives 
caractérisées par :  
 
- l’intensité 
- l’orientation 
- les étapes de la recherche 
 

 
Recherche d’informations subjectives,  
caractérisées par :  
 
- l’évocation symbolique des stimuli 
- l’évaluation sensorielle des attributs  

 
Mode de prise de 
décision 

 
Tâche : résolution d’un problème 
 
Mode décisionnel : Evaluation des 
alternatives caractérisé par :  
- les attributs examinés 
- les marques examinées 
- la règle décisionnelle adoptée 
 

 
Tâche : réponse hédoniste  
 
Mode décisionnel : lié au plaisir et aux 
émotions lors de l’expérience.  

 
Comportement  

 
Comportement expliqué par :  
- le choix d’une alternative  
- l’intention d’achat 

 
Comportement expliqué par :  
- la palette large de sentiments 
- l’intention d’achat 
- la prise en compte de l’acte global 

de consommation. 
 

 
Cadre théorique 
adapté 

 
Perspective positiviste :  
l’objectif est la mise à jour de relations 
existantes entre des variables 
explicatives et les différentes variables 
expliquées du traitement des 
informations. 
 

 
Perspective interprétativiste :  
cette perspective nécessite une 
compréhension subjective du 
phénomène et des procédures 
méthodologiques naturalistes.  

 
Variables 
individuelles 
explicatives 
 

 
Implication 
 
Caractéristiques démographiques et 
socio-économiques :  

-le sexe 
-l’age 
-l’activité 

 

 
Caractéristiques psychologiques :  
- le besoin de stimulation 
- la recherche de sensations 
- le comportement exploratoire 

  

II.  LE TRAITEMENT DES INFORMATIONS DANS LES MODELES DE PERSUASION  

La partie précédente révèle que la place et le statut des informations sont tout à fait différents 

dans la perspective cognitive et expérientielle. L’objectif de ce développement est de 

préciser les relations entre ces deux paradigmes. En particulier, les effets comparés de la 

pression temporelle dans cette double perspective s’inspirent des travaux menés dans les 

modèles de persuasion.  
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Les recherches sur la persuasion s’intéressent à la façon dont les consommateurs modifient les 

croyances et leurs attitudes en réaction aux diverses sollicitations commerciales. L’idée forte 

des différents modèles réside dans la conviction que les messages des publicités transmettent 

des informations. Le traitement de ces informations modifie les croyances des 

consommateurs, façonne leurs attitudes et suscite des comportements d’achat particuliers. La 

comparaison des résultats de l’approche métaphorique menée dans cette recherche et des 

modèles révélés dans les travaux consacrés à la persuasion est à l’origine du cadre conceptuel 

de cette thèse. 

 

Les trois sous-parties suivantes vont présenter succinctement les modes de traitement des 

informations issus des modèles de persuasion. Dans un premier temps, l’accent est mis sur les 

modèles de traitement duaux des informations. La seconde sous-partie est plus spécifiquement 

consacrée au modèle tripartite de Meyers-Levy et Malaviya (1999). Enfin, le modèle de 

Derbaix et Grégory (2004) est développé dans un troisième temps.  

2.1. Les modèles duaux de traitement des informations  

L’étude des processus de persuasion fait apparaître une prédominance des approches 

cognitives jusqu’au début des années 80 (Derbaix et Grégory, 2004). Le cadre conceptuel des 

effets de l’exposition aux stimuli publicitaires repose sur une approche rationnelle du 

processus décisionnel des consommateurs. Le renouveau théorique caractérisant les 

recherches en communication est marqué par la reconnaissance depuis une vingtaine d’années 

de l’importance de l’affect dans les mécanismes de persuasion publicitaire. Partant du constat 

que l’efficacité publicitaire ne peut s’expliquer par les seuls effets cognitifs, les modèles se 

sont enrichis des apports du paradigme affectif. Celui-ci permet de déchiffrer les différents 

cheminements suivis par les consommateurs. La reconnaissance de l’importance de l’émotion 

marque la naissance des modèles de persuasions duaux, illustrés par le modèle de probabilité 

d’élaboration de Petty et Cacioppo (1981 ; 1986) et le modèle heuristique/systématique de 

Chaiken (1980).  

 

Petty et Cacioppo (1981 ; 1986) ont posé les fondements des approches duales, mêlant 

conjointement les réactions cognitives et affectives des consommateurs soumis à des stimuli 

publicitaires. Dans leur modèle, le processus de formation des attitudes n’est pas 
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systématiquement le résultat d’un processus cognitif. Les auteurs distinguent deux modes de 

traitement des informations :  

- le mode cognitif, caractérisé par un traitement extensif des informations, appelé 

« route centrale ». Ce mode de traitement correspond à tous les cas où l’individu 

a la motivation mais également la capacité à traiter l’information.  

- le mode affectif, appelé « route périphérique ». La structure cognitive des 

individus est le résultat des réactions affectives liées à la présence d’indicateurs 

périphériques. Par « indicateurs périphériques », les auteurs sous-entendent tous 

les éléments d’exécution publicitaire (l’attractivité de la source, la musique, les 

images, les couleurs, le nombre d’arguments…), qui sont à l’origine d’associations 

d’idées, d’inférences, d’heuristiques cognitives conservées en mémoire.  

 

La préférence pour l’une ou l’autre de ces deux routes est fonction de deux variables : la 

motivation de l’individu à traiter l’information et sa capacité à le faire. Si la motivation et la 

capacité de l’individu sont élevées, la probabilité d’élaboration cognitive du message est forte. 

Dans le cas contraire, la route périphérique est privilégiée. Les deux cheminements sont 

considérés comme exclusifs, c'est-à-dire qu’ils ne peuvent pas coexister.  

 

Chaiken (1980) propose de distinguer deux modes de traitement alternatifs des informations :  

- le mode de traitement systématique est caractérisé par un processus cognitif 

extensif. L’information est traitée de façon systématique. Ce mode de traitement 

correspond à la route centrale de Petty et Cacioppo. 

- le mode de traitement heuristique, de nature également cognitive, désigne un 

processus de traitement des informations limité, restreint, nécessitant moins 

d’efforts. Les heuristiques cognitives sont fondées sur des règles de décisions 

simples, qui proviennent soit d’indicateurs périphériques (comme pour la route 

périphérique de Petty et Cacioppo, 1981), soit d’expériences et des observations 

passées du consommateur.  

 

Malgré leur similitude, ces deux modèles sont différents sur un certain nombre de points. 

Ainsi, le choix du mode de traitement est, selon Eagly et Chaiken (1993), le fruit de 

l’arbitrage du consommateur entre sa volonté de maximisation de la confiance dans la 

décision et son désir de minimisation de l’effort. Lorsque l’individu estime qu’un traitement 
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extensif des informations peut accroître son degré de confiance dans la décision, il va 

s’engager dans un traitement systématique. Cette idée est contraire au modèle de probabilité 

d’élaboration. De plus, les deux routes, systématique et heuristique, peuvent être 

simultanées, ce qui n’était pas le cas pour les routes centrale et périphérique. Enfin, le rôle 

des émotions constitue également une différence importante entre les deux modèles.  Dans le 

modèle systématique/heuristique, le second mode de traitement des informations est un mode 

cognitif simplifié ; les processus affectifs sont ignorés. Pour Petty et Cacioppo (1986), la route 

périphérique rend compte des mécanismes de nature affective susceptibles d’expliquer le 

cheminement des consommateurs.  

 

Les recherches consacrées à la pression temporelle ont principalement utilisé ces deux 

modes de traitement de l’information pour rendre compte des effets de la pression. 

Cependant, les références théoriques aux modèles de Petty et Cacioppo (1981 ; 1986) et de 

Chaiken (1980) sont rarement explicites. Dans ces recherches, deux modes de traitement sont 

rapportés :  

- la pression temporelle entraîne un processus cognitif accéléré ;  

- l’utilisation d’heuristiques permet de simplifier la décision contrainte par un 

horizon temporel proche.  

 

La phase exploratoire de cette recherche suggère l’existence d’une troisième route, affective, 

qui permettrait d’enrichir la compréhension du comportement du consommateur. 

L’articulation de différents cheminements décisionnels par le consommateur prend appui sur 

les modèles intégratifs de traitement des informations.  

 

2.2. Le modèle intégrateur de Meyers-Levy et Malaviya (1999) 

Afin d’améliorer la compréhension des mécanismes de l’efficacité publicitaire, des modèles 

dit « intégrateurs » ont proposé des approches conciliant les processus cognitifs et affectifs de 

la persuasion (Batra et Ray, 1983 ; Lutz et McKenzie, 1989 ; McInnis et Jaworski, 1989). 

Deux de ces propositions de modélisation théoriques semblent plus particulièrement 

correspondre à l’approche qualitative et métaphorique des effets de la pression temporelle :  

- Meyers-Levy et Malaviya (1999) ont suggéré une troisième route de persuasion, de 

nature expérientielle. 
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- Derbaix et Grégory (2004) proposent quatre chemins de la persuasion : un chemin 

logique (L), le chemin de l’imitation (I), le chemin des sentiments ( S) et celui des 

automatismes (A). 

2.2.1. Présentation du modèle de Meyers-Levy et Malaviya (1999) 

S’inspirant des modèles de persuasion duaux, Meyers-Levy et Malaviya (1999) ont développé 

un mode de traitement intégratif des informations permettant de rendre compte des 

conclusions et des limites apportées aux modèles précédents. Leur cadre conceptuel identifie 

trois stratégies de traitement des informations mobilisées par le consommateur face à une 

annonce publicitaire :  

- La stratégie de traitement systématique qui implique un processus délibéré, 

nécessitant des efforts cognitifs importants, 

- La stratégie de traitement heuristique, qui sollicite moins d’effort,  

- La stratégie de traitement expérientiel, qui mobilise très peu de ressources 

cognitives. Ainsi, pour les auteurs, ce chemin se caractérise par un jugement qui 

n’est pas uniquement fondé sur le contenu du message. Les sensations et les 

sentiments impliqués dans le processus même de traitement des informations sont 

tout aussi importants. 

 

Comme on peut le voir sur le schéma 2.4, l’antécédent unique du modèle est le niveau de 

ressources cognitives qui sont impliquées par le traitement du message. Ce niveau est 

influencé par les caractéristiques personnelles du destinataire du message (son expertise), le 

message en lui-même (sa complexité) et les variables situationnelles (notamment, la 

contrainte temporelle).  
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FIGURE 2.4- MODELE INTEGRATEUR DES MECANISMES DE LA PERSUASION  

 
Source: Meyers-Levy J. et Malaviya P. (1999), Consumers' Processing of Persuasive Advertisements: An 
Integrative Framework of Persuasion Theories, Journal of Marketing, 63, 4, p51. 
 

Les deux premières stratégies (à droite sur la figure), la stratégie systématique et la stratégie 

heuristique, s’appuient sur les travaux antérieurs. La stratégie systématique se caractérise par 

un examen complet des informations. Les auteurs soulignent que les caractéristiques 

spécifiques des attributs, mais aussi relationnelles, par comparaison des options entres elles,  

participent  au processus d’élaboration de l’attitude. Dans la stratégie heuristique, l’individu 

s’engage dans un processus d’inférence simple, facilité par un mode de traitement relationnel 

des attributs24.  

 
                                                 
24 La définition des concepts, telle qu’elle est présentée par les auteurs, est reprise dans le tableau 2.4 p129. 
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La route de persuasion expérientielle est appréhendée par Meyers-Levy et Malaviya (1999) 

sous un angle plus affectif. Les caractéristiques de cette stratégie expérientielle peuvent être 

formulées de la manière suivante :  

- Contrairement aux traitements systématique et heuristique qui suggèrent que 

l’attitude est le résultat de l’acquisition des informations véhiculées par le 

message, « le jugement engendré par la stratégie expérientielle est médiatisé par 

les sentiments qui sont suscités par le fait même de s’engager dans un 

processus. »25.  

- Les jugements fondés sur des sensations requièrent le plus petit niveau de 

ressources cognitives des trois routes. 

- Ce mode de traitement des informations est particulièrement adapté aux situations 

où les capacités cognitives sont fortement limitées, comme c’est le cas dans des 

situations de très faible attention ou lorsque le stimulus est très bref.  

 

Dans ce modèle, la principale caractéristique de la stratégie de traitement expérientiel est la 

présence d’émotions. Les sentiments induits par l’engagement dans une stratégie 

décisionnelle modifient l’attitude du consommateur.  Les auteurs reconnaissent que les 

stratégies expérientielles ne sont pas limitées aux conditions de faibles ressources cognitives. 

Notamment, dans le cas où la stratégie d’examen systématique des informations échoue, des 

sentiments négatifs, de frustration, affectent le jugement des consommateurs.  

2.2.2. Confrontation avec l’étude qualitative de cette recherche 

L’intérêt de ce modèle réside dans la similitude entre les trois stratégies de traitement des 

informations et les effets observés lors de la phase qualitative de cette recherche. Le tableau 

suivant (Tableau 2.4) met en évidence les analogies observées entre les trois modes 

décisionnels– systématique, heuristique, expérientiel – et différents types de 

comportements observés face à la pression temporelle. Les réponses à la pression 

temporelle ont été, dans cette recherche, résumées dans trois métaphores. Parmi celles-ci, le 

« chef d’entreprise » et le « chineur » font preuve d’une stratégie cognitive de type 

systématique et /ou heuristique. Les consommateurs illustrés par la métaphore du « joueur » 

se caractérisent par une stratégie de traitement des informations de type expérientielle.  

                                                 
25 Meyers-Levy et Malaviya (1999), Consumers’ processing of persuasive advertisements : an integrative 
framework of persuasion theory, Journal of Marketing, 63, p 48.  
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- Stratégie cognitive, systématique et heuristique :  

Les métaphores du « joueur » et du « chef d’entreprises » décrivent des individus qui 

appliquent une stratégie systématique et/ ou heuristique. La pression suscite chez ces 

consommateurs deux réponses comportementales fondées sur des adaptations  

cognitives de leurs stratégies décisionnelles. Le processus mis en place par les 

consommateurs pour s’adapter à la contrainte temporelle consiste en une stratégie 

systématique accélérée, et/ ou une réponse heuristique, toujours de type cognitive, 

permettant de simplifier la décision.  

Les heuristiques identifiées ne sont pas les mêmes pour les deux types de 

consommateur. Pour le « chef  d’entreprise », le sentiment de pression temporelle est 

modéré par son expertise. Un professionnel aguerri aux travaux sous forte contrainte 

temporelle aura un sentiment de pression temporelle plus faible et les heuristiques 

déclenchées sont directement liées à ses domaines d’expertise. Il va, par exemple, 

« trouver refuge » dans des enseignes qu’il considère comme dignes de confiance, ce 

qui va simplifier son choix. Pour le « chineur », le prix est son domaine de 

prédilection. La comparaison entre un prix de référence externe bas et un prix de 

référence interne26 élevé déclenche des heuristiques prix qui facilitent sa décision. 

L’expertise s’exerce ici sur la connaissance des prix. 

 

- Stratégie expérientielle :  

Pour le consommateur de type « joueur », la pression est ressentie différemment. Elle 

est à l’origine d’une nouvelle expérience. Celle-ci est à la fois source de stress mais 

aussi de plaisir. Il s’agit d’une expérience plus ou moins souhaitée par l’individu. 

Celle-ci permet d’apporter une dimension hédoniste à sa consommation. L’imposition 

d’une échéance au processus décisionnel est une façon d’augmenter un niveau de 

stimulation trop faible par rapport au niveau optimum de stimulation du 

consommateur (OSL). La variable antécédente de cette stratégie expérientielle de 

traitement des informations est le niveau d’OSL des sujets.  

 

                                                 
26 Le prix de référence interne est issu de la mémoire alors que le prix de référence externe vient de l’observation 
sur le lieu de vente (Zollinger, 2004). 
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L’apport du paradigme expérientiel pour analyser la pression temporelle est à l’origine d’une 

tentative de renouvellement du concept. La pression temporelle, dans ce cadre théorique, a 

des nouvelles propriétés qui n’apparaissent pas dans la revue de la littérature précédemment 

développée.  

1. L’origine de la pression temporelle n’est pas uniquement externe. La pression 

temporelle a une dimension endogène pour le consommateur qui trouve là un 

mode de consommation, de réappropriation de  sa décision.  

2. Les effets de la pression temporelle ne sont pas seulement cognitifs, de type 

systématique ou heuristique. La pression temporelle peut susciter un processus 

décisionnel hédoniste, où « chercher devient un jeu contre la montre, et contre 

soi-même. ».  

 

Si l’apport d’une stratégie de traitement des informations dite « expérientielle » est une 

avancée indéniable dans les modes de persuasion, il semble que dans le modèle de Meyers-

Levy et Malaviya (1999), la stratégie expérientielle soit fortement réductrice. Notamment, 

la singularité du modèle d’Holbrook et Hirschman qui réside dans la prise en compte des 

sensations et du vécu de l’expérience est mise au second plan dans le modèle de Meyers-Levy 

et Malaviya (1999). Ces derniers cantonnent la stratégie de traitement expérientiel à un 

jugement qui nécessite moins de ressources cognitives. La comparaison des processus de 

traitement de l’information précédemment établie (Tableau 2.4) montre que la stratégie 

expérientielle est moins le résultat d’une déficience en ressources cognitives que d’une 

tâche appréhendée différemment. L’objectif hédoniste mis en avant dans la stratégie 

expérientielle mobilise des ressources plus affectives que fonctionnelles. Cette recherche 

privilégie une vision plus complète de la stratégie expérientielle.  
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TABLEAU 2.4-LES STRATEGIES DE TRAITEMENT DES INFORMATIONS  : COMPARAISON DU MODELE DE 

MEYERS-LEVY ET M ALAVIYA (1999) ET DE L ’ETUDE QUALITATIVE DE CETTE RECHERCHE  
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2.3. Le modèle intégrateur de Derbaix et Grégory (2004) 

2.2.1. Présentation du modèle de Derbaix et Grégory (1999) 

Derbaix et Grégory (2004) proposent un modèle de persuasion encore plus complet, tenant 

compte de l’apprentissage cognitif, des interactions sociales, tout autant que des émotions et 

des automatismes. Les auteurs présentent « LISA », un modèle intégrateur (Figure 2.5)  où 

quatre chemins de persuasion coexistent. La persuasion est le fruit d’un cheminement 

complexe, ou peuvent être activés en parallèle quatre mécanismes : la Logique, l’Imitation, 

les Sentiments et les Automatismes.  

 

�Dans l’apprentissage cognitif prime la Logique (L). Le choix du consommateur est 

l’aboutissement d’un processus raisonné, de nature cognitive et rationnelle, résultant d’une 

volonté de réponse à un besoin. L’apprentissage, qualifié d’ « apprentissage cognitif », résulte 

d’une accumulation des connaissances. 

 

�En parallèle se trouve le cheminement de l’Imitation (I) . Les interactions sociales et les 

effets d’imitation qui s’exercent à travers le groupe ont des impacts comportementaux directs. 

L’influence sociale emprunte deux formes :  

- l’influence normative interpersonnelle, connue au travers de l’expérience d’Asch 

(1955). Dans celle-ci, différents sujets doivent retrouver la longueur d’une droite 

par rapport à un étalon. Tous les sujets sont « complices ». Conformément à leurs 

instructions, ils désignent la même droite, différente de l’étalon. Le seul sujet naïf 

est, de ce fait, fortement influencé par les avis du groupe. Cette expérience 

démontre le poids du conformisme lorsque l’individu est dans un groupe.  

- le transfert d’information, et notamment le bouche à oreille.  

 

�Les Sentiments (S) et les émotions sont de nature à inciter celui qui les ressent à modifier 

son comportement. 

 

�Enfin, tous ces cheminements ne sont pas toujours conscients, les Automatismes (A) à 

travers le conditionnement classique ou instrumental, modifient également les attitudes et 

donc les comportements. 
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FIGURE 2.5- MODELE INTEGRATEUR DES MECANISMES DE LA PERSUASION LISA  Q  

 
Source: Derbaix C. et Grégory P. (2004), Persuasion : la théorie de l’irrationalité restreinte, Paris, Economica. 
 

Dans leur modèle, les quatre chemins de la persuasion peuvent être utilisés simultanément, et 

les interactions sont probables. Précisément, Derbaix et Grégory (2004) complètent la version 

dynamique ci-dessus de leur modèle LISA Q, de 5 hypothèses :  

- Les déterminants de la persuasion sont multiples. Il n’existe pas un seul chemin 

selon le processus décisionnel impliqué. Ainsi, expliquer le comportement d’achat 

en fonction du seul lien Logique, de l’Imitation simplement, ou encore du seul 

cheminement des Sentiments serait fortement réducteur.  

- Les différentes dimensions sont mobilisées simultanément. Il n’existe pas de 

processus hiérarchique et séquentiel avec des variables médiatrices et 

modératrices.  

- Les quatre mécanismes interagissent. Les influences entre les quatre dimensions 

sont nombreuses. « Isoler les mécanismes cognitifs, affectifs, les pressions 
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interpersonnelles et les automatismes revient à ignorer les nombreuses 

interactions entre les facettes d’une même personnalité »27.  

- Les résolutions de conflits internes s’opèrent selon les principes d’un moindre 

temps et du moindre effort. Il arrive notamment à un sujet d’arriver à un jugement 

plus rapidement par l’application d’une heuristique.  

- Les différentes forces engendrées s’expriment plus en termes de traces perceptives 

mémorielles ou émotionnelles complexes qu’en termes d’outputs directement 

mesurables. Ces derniers ne donnent qu’une vision partielle et déformée de la 

réalité. 

 

La confrontation entre le modèle développé par Derbaix et Grégory (2004) et l’étude 

qualitative de cette recherche est intéressante à plusieurs titres. D’une part LISA Q est un 

modèle riche qui résume l’essentiel des avancées conceptuelles sur la persuasion. Notamment, 

la vision proposée dépasse le duel cognitif-affectif et ajoute une nouvelle explication à la 

persuasion publicitaire avec la dimension « Automatisme ». D’autre part, le modèle de 

Derbaix et Grégory (2004) est positivement complexe, c'est-à-dire qu’il intègre des routes 

communicantes entre les quatre dimensions. Les auteurs ne se fient pas à un seul paradigme. 

Ici, le terme « complexité » du modèle est compris dans son sens étymologique. Les quatre 

portes sont actionnées simultanément, les différents chemins sont « tissés ensemble » dans un 

enchevêtrement d'entrelacements (com-plexus). 

 

Malgré un intérêt certain de cette recherche pour le modèle LISA Q, les intersections entre le 

modèle initial et les effets de la pression temporelle, mis en avant dans la partie qualitative de 

cette recherche, sont moins évidents en première analyse que pour le modèle précédent. La 

section suivante, qui met en parallèle LISA Q et l’étude qualitative exploratoire, montre les 

différences observées et tire des conséquences pour le cadre conceptuel spécifique lié à la 

pression temporelle. 

2.2.2. Confrontation avec l’étude qualitative de cette recherche  

La confrontation entre le modèle LISA Q et la phase qualitative de cette recherche s’est faite 

a posteriori, à partir des données de l’étude exploratoire. La construction d’un cadre 

                                                 
27 Derbaix et Grégory (2004), Persuasion : la théorie de l’irrationalité restreinte, p53. 
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conceptuel n’est pas un processus linéaire. Notamment, cette recherche a nécessité une 

nouvelle lecture des données de l’étude qualitative pour valider ou invalider les hypothèses de 

Derbaix et Grégory (2004). Le tableau suivant (2.5) montre les points de similitudes et les 

principales différences observées.  

 

Les deux routes « Logique » et « Sentiment » sont bien présentes dans les interviews des 

sujets relatant leurs différentes expériences sous pression temporelle. Ces cheminements ont 

été décrits dans la partie précédente, qui procède par analogie entre le modèle de Meyers-

Levy et Malaviya (2003) et l’étude exploratoire. Pour les deux autres dimensions, 

« L’Imitation » et les « Automatismes », le parallèle entre Lisa Q (Derbaix et Grégory, 2004) 

et l’analyse textuelle mérite un approfondissement sur trois points particuliers.  

 

�L’ Imitation en tant que telle n’est pas un mécanisme spontanément décrit dans les 

expériences de pression temporelle de la phase qualitative. On peut expliquer ceci par la 

méthodologie employée dans cette étude. La nature de l’instrument de mesure – ici le 

questionnement du consommateur sur une expérience vécue- influence sa perception de la 

réalité.  L’imitation, la reproduction du comportement d’autrui, n’est pas un processus 

valorisant pour le consommateur. Or, le questionnement direct induit un biais de désirabilité 

sociale. On peut supposer une censure a posteriori dans la description de son comportement 

par le sujet.  

Cependant, un examen plus approfondi des discours des sujets interrogés montre des 

« traces » d’interactions sociales dans les comportements soulignant :  

- le poids des conventions (« dans l’univers de la finance, il y a un dress-code. Je 

me tiens à certains nombres de critères » [pour l’achat d’un manteau dans un 

contexte de pression temporelle], individu n°9). Dans cet exemple, la norme 

sociale souligne comment la pression du temps favorise le conformisme 

vestimentaire. 

- l’influence informationnelle (« Là, ce que j’ai fait, parce que je suis une fille très 

pragmatique, j’ai appelé les copines qui avaient trois enfants. [J’ai fait] une micro 

étude de marché sur les copines, et tout le monde m’a dit… ». [pour l’achat d’une 

voiture], individu n°7). Dans ce récit, la pression temporelle favorise le transfert 

d’information par le biais de sources interpersonnelles.  
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- les conséquences d’influence informationnelle offertes par le biais d’Internet 

(« Je suis un gros adepte d’Internet. A chaque fois que je fais un achat, je me 

renseigne par Internet. Et sur des sites, il y a des avis des consommateurs » [pour 

l’achat d’un appareil photo numérique], individu n°12). Les blogs de 

consommateurs mais aussi les sites des distributeurs favorisent l’échange 

d’informations entre les internautes. L’apprentissage observationnel se réalise à 

partir des récits laissés par ce que l’on peut appeler le « groupe secondaire », 

composé de l’ensemble des internautes. 

 

En résumé, si l’imitation n’est pas apparue en première lecture comme un mécanisme de 

réponse à la pression, les interactions sociales jouent cependant un rôle important dans le 

processus de choix sous contrainte temporelle.  

 

�Les Automatismes, les processus mentaux inconscients, sont difficilement observables dans 

les récits analysés lors de l’étude qualitative. La première explication est donnée par les 

auteurs du modèle. Selon eux, les processus automatiques vont plus de pair avec les situations 

répétitives qu’avec des évènements inédits. Or, la pression temporelle, telle que définie dans 

ce sujet, est ponctuelle et non chronique, ce qui implique de nouvelles situations d’achat. La 

deuxième justification tient à la méthodologie développée. Le cheminement automatique 

implique des processus inconscients, spontanés et non intentionnels. Or, ces mécanismes sont 

difficilement verbalisables par le consommateur.  

 

En conclusion, les automatismes paraissent naturellement moins adaptés à un mode 

décisionnel portant sur une pression temporelle situationnelle, qui porte par définition sur un 

achat rare, occasionnel.  

 

�Selon Derbaix et Grégory (2004), de la multiplicité des modes de traitement des 

informations naissent des conflits. Par exemple, les émotions et la raison sont souvent en 

dissonance. Dans notre société d’abondance, les nombreuses sollicitations incitent le 

consommateur à privilégier le moindre effort cognitif. Notamment, les auteurs soulignent 

que, lorsqu’ils veulent gagner du temps, les consommateurs ont recours à la voie du 

« moindre temps ». Celle-ci leur permet d’éviter une tâche fastidieuse au travers de 

l’application d’une heuristique. Peut-on en déduire, en poussant la logique des auteurs, que le 
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chemin privilégié dans un contexte de pression temporelle serait de type heuristique ? La 

phase exploratoire indique plutôt que les consommateurs adaptent leur cheminement mental 

en fonction de la catégorie de produits envisagée. Ainsi, par exemple, le même consommateur 

peut privilégier la porte « Logique » dans des achats peu impliquants, et en parallèle actionner 

une porte « Sentiment » et/ou « Automatisme » pour un produit auquel il accorde plus 

d’importance. Si aucun lien fixe n’apparaît dans notre analyse entre l’implication durable et 

une route déterminée, il semblerait que l’intensité de l’implication déclenche différents 

chemins de persuasion. Compte tenu de cette proposition, le principe du moindre effort 

pourrait être substitué par l’implication comme variable explicative du cheminement choisi. 

 

Le tableau 2.5 synthétise les similitudes et différences entre le cadre conceptuel de Derbaix et 

Grégory (2004) d’une part, et l’étude exploratoire réalisée de l’autre.  
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TABLEAU 2.5- LES STRATEGIES DE TRAITEMENT DES INFORMATIONS  : COMPARAISON DU MODELE DE 

DERBAIX ET GREGORY (2004) ET DE L ’ETUDE QUALITATIVE DE CETTE RECHERCHE  
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La confrontation entre l’étude qualitative et le cadre de Meyers-Levy et Malaviya (1999) 

suggère au chercheur de valider trois modes de traitement des informations : un mode 

systématique,  un mode heuristique et un mode expérientiel. Parallèlement, les derniers 

travaux de Derbaix et Grégory (2004) proposent un processus plus complexe, intégrant deux 

nouvelles dimensions : une dimension liée à la conscience (l’automatisme) et une autre 

en rapport avec les interactions sociales. L’intersection entre ce nouveau cadre conceptuel 

et l’approche phénoménologique de cette recherche est à l’origine d’un modèle intégrateur de 

la pression temporelle.  

 

Compte tenu des différentes approches du traitement des informations dans les modèles de 

persuasion, des travaux de synthèse de Derbaix et Grégory (2004) et de la nouvelle lecture de 

l’analyse qualitative qu’ils permettent, le cadre conceptuel de la pression temporelle doit 

intégrer :  

 

 - un mode de traitement des informations Logique qui sera approché dans cette 

recherche par le concept de traitement systématique (Chaiken, 1980). La partie suivante 

justifiera en quoi le terme de « systématique » permet d’insister sur les effets cognitifs de la 

pression temporelle. 

 

- un mode Sentiment qui, au regard d’étude qualitative de cette thèse, sera décrit par 

la stratégie de traitement expérientiel des informations 

 

 - un mode Imitation, ou stratégie de traitement social ;  

 

- le mode heuristique (Chaiken, 1980) qui sera substitué au mode Automatisme 

proposé Derbaix et Grégory (2004). Les deux modes se sont pas complètement étrangers l’un 

à l’autre. On trouve des automatismes dans le processus heuristique.  
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Conclusion du chapitre II 
 

Cette section a permis de mieux approcher le concept de pression temporelle à partir d’une 

approche qualitative et sémiotique et de la confronter aux modèles conceptuels du traitement 

des informations. Des effets contrastés de la pression temporelle ont été soulignés :  

- Les résultats rejoignent le consensus théorique relatif aux effets cognitifs de la 

pression temporelle. En situation de choix, la pression temporelle engendre un comportement 

d’adaptation fondé sur le trio « accélération-sélection-changement » de la stratégie 

décisionnelle.  

- Dans une perspective plus holistique, les effets émotionnels de la pression 

temporelle ont également été proposés. En fait, la contrainte temporelle est 

caractérisée selon deux dimensions (acceptabilité et intensité). Quatre facteurs, 

présentant les dimensions motivationnelles, organisationnelles, expérientielles et 

individuelles de la notion, permettent de discriminer les profils d’acheteurs en 

situation de choix avec une échéance rapprochée. 

 
Parallèlement, cette recherche s’intéresse aux effets de la pression temporelle sur le traitement 

des informations. Le terme même de traitement des informations est fortement marqué par les 

théories cognitivistes. Cependant, un renouveau théorique caractérise les approches 

décisionnelles. Les recherches en comportement du consommateur intègrent de plus en plus 

les états affectifs dans leurs modélisations. Parmi celles-ci, les travaux relatifs aux modèles de 

persuasion proposent d’intégrer plusieurs cheminements décisionnels, tenant compte des 

influences logiques ou systématiques, émotionnelles, sociales et liées à des automatismes.  

 

A la croisée de l’analyse phénoménologique de cette recherche et des  modèles intégratifs 

de la persuasion, des recommandations ont été formulées permettant de proposer une 

structure au cadre conceptuel des effets de la pression temporelle sur le traitement des 

informations. 
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Introduction au chapitre III 
 

Comme il a été souligné précédemment, la plupart des effets de la pression temporelle sont 

envisagés dans une perspective cognitive, analytique et séquentielle. Or, selon Derbaix et 

Grégory (2004), le paradigme cognitif dominant est de moins en moins capable d’expliquer la 

réalité. L’éventail des réactions (à la stimulation publicitaire) n’est pas majoritairement 

attribuable à la raison : « L’émotion marque la rupture dans des systèmes présentés comme 

logiques, exacts, structurés et donc légitimes ! »28. La prise en compte des émotions apporte 

un nouvel éclairage aux effets de la pression temporelle. En reprenant le titre de leur ouvrage 

consacré à la persuasion, cette recherche postule que les effets de la pression temporelle 

sur le traitement des informations « ne relèvent pas de la rationalité généralisée, mais 

plutôt de l’irrationalité restreinte. »1. 

 

Dans le prolongement de la confrontation entre l’analyse qualitative de cette recherche et les 

différentes modélisations du traitement de l’information, ce chapitre a pour objectif de dresser 

les contours du cadre conceptuel des effets de la pression temporelle sur le traitement des 

informations. Trois constats ont été dressés :  

 

���� La pression temporelle reste dans les écrits académiques un concept incomplet 

et insuffisamment précis. La littérature consacrée à la pression temporelle s’est trop 

souvent réduite à une analyse de ses effets cognitifs. Les implications affectives, 

même si elles apparaissent en filigrane des derniers travaux, restent supposées et ne 

sont pas directement mesurées.  

 

����L’étude phénoménologique de cette recherche a tenté de montrer la richesse du 

concept et la multiplicité des cheminements intellectuels suivis par le 

consommateur soumis à une pression temporelle situationnelle. Les effets de la 

pression temporelle sont plus complexes que l’examen de la revue de la littérature le 

laisse présager. La pression temporelle doit s’envisager sous deux angles – cognitif et 

affectif. Dans cette dernière perspective, le mode expérientiel est particulièrement 

adapté à la description de certaines situations temporelles. Ainsi, le consommateur 

                                                 
28Derbaix C. et Grégory P. (2004), Persuasion : la théorie de l’irrationalité restreinte, Paris, Economica, p12 



PARTIE I – Chapitre III : Cadre conceptuel des effets de pression temporelle  

 
 

142 
 

peut revendiquer une dimension hédoniste dans la pression temporelle, qui permet de 

stimuler son processus décisionnel.  

 

���� Les derniers travaux consacrés à la persuasion remettent en cause les modèles 

trop simples utilisant des principes décisionnels hiérarchiques et séquentiels. Le 

mode de traitement des informations peut emprunter une multitude de voies. En 

particulier, le modèle de Meyers-Levy et Malaviya (1999) identifie trois stratégies 

positionnées le long d’un continuum selon le niveau de ressources cognitives dévolues 

au traitement des informations : la stratégie systématique, caractérisée par un examen 

complet des informations ; la stratégie heuristique, utilisée lorsque le consommateur 

s’engage dans un processus d’inférence et la stratégie expérientielle, où les 

jugements sont fondés sur les sensations ressenties. Plus récemment, Derbaix et 

Grégory (2004) ont proposé un modèle où les attitudes des consommateurs sont le 

résultat d’un processus complexe intégrant des cheminements logiques, affectifs, 

automatiques et fondés sur des interactions sociales. 

 

Compte tenu de ces constats, l’objectif principal de cette recherche est de construire un 

modèle conceptuel des effets de la pression temporelle, dont les articulations sont 

enracinées dans les modèles relatifs à la persuasion. Ce chapitre, organisé autour de trois 

sections, (I) présente la problématique, les objectifs de la recherche et dresse le cadre 

conceptuel, (II) précise les effets du temps contraint sur chacun des cheminements 

décisionnels proposé (III) développe les hypothèses de recherche reliant les variables 

constitutives du modèle.  
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SECTION I. PROBLEMATIQUE DE LA RECHERCHE   

L’objectif de cette recherche est de concilier les différentes approches des effets de la pression 

temporelle sur le traitement des informations et l’achat. En partant de la confrontation entre le 

modèle de persuasion de Derbaix et Grégory (2004) et l’étude phénoménologique de cette 

recherche, cette section précise les objectifs conceptuels et méthodologiques de la recherche ; 

développe les questions sous-tendues par la problématique ; présente le cadre conceptuel 

intégrateur de la pression temporelle. 

I.  OBJECTIFS DE LA RECHERCHE  

Le statut théorique de la pression temporelle dans le champ du comportement du 

consommateur reste incertain. La revue la littérature indique que c’est un concept dense mais 

insuffisamment développé. Notamment, le parallélisme effectué avec les travaux menés en 

persuasion montre que la pression temporelle n’est analysée que sous le seul angle cognitif. 

Face à ce constat, deux types d’objectifs, conceptuels et méthodologiques, sont proposés. 

 

D’un point de vue théorique, l’objectif est d’envisager les effets de la pression temporelle 

dans un cadre d’analyse plus large. Quatre axes semblent structurer les modes de 

traitement des informations :  

1. dans le cadre d’un processus cognitif, la pression temporelle peut agir sur le mode de 

traitement systématique des informations. Cette stratégie décisionnelle est 

caractérisée par l’intensité de la recherche d’information et l’importance accordée aux 

attributs du choix. 

2. dans une même perspective cognitive, la pression temporelle peut entraîner 

l’utilisation d’inférences. La stratégie de traitement heuristique des informations ne 

repose plus sur une évaluation multi-attributs des alternatives mais sur un jugement 

rapide fondé sur l’usage de raccourcis cognitifs.  

3. dans une perspective de type « traitement expérientiel des informations », les 

effets de la pression temporelle peuvent être analysés par les réactions affectives 

déclenchées lors du traitement de l’information. Une prise en compte des états affectifs 

améliore la compréhension de la stratégie décisionnelle et de ses conséquences sur les 

intentions comportementales. 



PARTIE I – Chapitre III : Cadre conceptuel des effets de pression temporelle  

 
 

144 
 

4. dans une perspective plus large, les influences normatives qui agissent sur le 

comportement du consommateur sont les caractéristiques d’une stratégie sociale de 

traitement des informations. 

 

Au niveau de la mise en œuvre, cette recherche doit proposer un cadre méthodologique 

unique permettant de montrer cette richesse des effets de la pression temporelle. Si l’on 

veut démontrer la multiplicité des cheminements décisionnels, il faut disposer d’une 

méthodologie prenant en compte les conséquences cognitives, affectives et sociales du temps 

contraint sur le traitement des informations. A chaque objectif correspondent des méthodes de 

recueil appropriées mais très différentes. En particulier, les processus cognitifs et heuristiques 

déclenchés par la pression temporelle nécessitent des méthodes et des recueils de données 

faiblement compatibles avec l’approche expérientielle (Andréani et Conchon, 2002 ; 

Bourgeon et Filser, 1995). Trois méthodes complémentaires sont nécessaires aux objectifs 

assignés à cette recherche :  

1. L’analyse des conséquences de la pression temporelle s’intéresse à ses effets sur le 

processus de décision multi attributs, ce qui suppose des outils quantitatifs dans 

une démarche positiviste.  

2. En outre, il convient de décrire les réactions sensorielles déclenchées par la 

pression temporelle, et donc de disposer d’un moyen de mesure fiable des 

émotions. 

3. Enfin, dans une perspective plus interprétativiste, la méthode proposée doit 

valider l’existence de raccourcis cognitifs. 

 

Concilier des outils d’analyses appréciant à la fois les relations existantes entre les 

différentes variables du modèle proposé tout en privilégiant une compréhension 

subjective du phénomène, tel est l’apport méthodologique visé par cette recherche.  

 

II.  PROBLEMATIQUE  

Compte tenu des objectifs assignés à cette recherche, la problématique peut être formulée de 

la façon suivante :  

 

 



PARTIE I – Chapitre III : Cadre conceptuel des effets de pression temporelle  

 
 

145 
 

 

Quelles sont les conséquences de la pression temporelle sur les différents modes de 

traitement des informations ? En quoi les cheminements décisionnels influencent-ils l’effet 

de la pression temporelle sur l’achat ? 

 

 

Derrière cette problématique, il s’agit de répondre à deux séries de questions :  

1. Comment les cadres théoriques mobilisés permettent de rendre compte d’une 

meilleure compréhension des conséquences de la pression temporelle ?  

• Selon l’approche analytique, le traitement de l’information correspond à la 

recherche d’information ainsi qu’à l’évaluation des solutions possibles en réponse 

au problème de consommation ressenti par l’individu. Les effets de la pression 

temporelle s’étudient sur l’utilisation faite des différentes caractéristiques du choix 

et sur les heuristiques simplificatrices impliquées. Concrètement, il convient 

d’explorer comment se traduisent les stratégies, précédemment décrites, 

d’accélération, de sélection et de modification du mode d’examen des 

informations et quels sont les raccourcis cognitifs utilisés. 

• Parallèlement, l’approche affective se concentre sur les émotions, les effets 

expérientiels, de nature plus holistique, liés à la pression ressentie. Ce mode de 

traitement des informations passe par une identification des émotions ressenties.  

• Enfin, selon l’approche sociale, la stratégie décisionnelle peut être influencée 

par de multiples voies d’influence normative. La vérification d’un cheminement 

de type social suppose une caractérisation des comportements sociaux favorisés 

par la pression temporelle. 

 

2. En quoi les différents modes de traitement de la pression temporelle agissent-ils sur la 

relation entre la pression temporelle et l’intention d’achat ?  

• Même si la revue de la littérature démontre la pauvreté des recherches liant 

intention d’achat et pression temporelle, la proposition sous-jacente de cette 

recherche est qu’il existe un lien entre la pression temporelle et l’intention 

d’achat et que celle-ci est mieux expliquée par la prise en compte d’une 

concomitance d’effets de la pression temporelle sur le traitement des 

informations.  
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III.  LE MODELE INTEGRATEUR DE LA PRESSION TEMPORELLE  

A l’intersection entre les principaux résultats de l’étude qualitative et les différents modèles 

de persuasion développés, cette sous-partie propose un cadre conceptuel de la pression 

temporelle. Plus précisément, la problématique implique quatre axes d’étude des effets du 

temps contraint sur le traitement des informations et le comportement d’achat.  

 

Dans un premier temps, le statut de l’information dans la perspective décisionnelle cognitive a 

été confronté à celui qu’il détient dans le processus affectif. Puis, la confrontation entre 

l’étude phénoménologique et les travaux relatifs à la persuasion a permis de proposer 

différents modes de traitement des informations et les articulations possibles entre ces 

stratégies décisionnelles. A la suite de ces constats, le cadre théorique de cette recherche, 

appelé modèle SARI, peut être formulé de la façon suivante :  

 

Il existe quatre modes de traitement complémentaires de la pression temporelle: un mode 

cognitif de type systématique (S), un mode affectif (A), un mode reposant sur l’utilisation de 

raccourcis cognitifs (R) et un mode lié aux effets d’imitation (I) :  

 

1. Le mode Systématique (S) nécessite de grandes ressources cognitives. Il se 

caractérise par un processus « logique », selon le terme employé par Derbaix et 

Grégory (2004), et par un examen « systématique » des caractéristiques 

spécifiques et relationnelles des attributs de l’offre. 

2. Le mode Affectif (A) peut s’appréhender par une stratégie de type 

expérientiel, reposant sur une caractérisation d’émotions fortes (Derbaix et 

Grégory, 2004) et un objectif hédoniste dans la réalisation de la tâche de traitement 

des informations (Meyers-Levy et Malaviya, 1999). 

3. Le mode de traitement heuristique, fondé sur des Raccourcis cognitifs (R), 

demande moins d’efforts cognitifs et se distingue par l’utilisation d’inférences 

issues de l’expérience ou de règles générales (Meyers-Levy et Malaviya, 1999). 

Dans un contexte de traitement extensif des informations, le mode heuristique est 

substitué au cheminement fondé sur les « automatismes » proposé par Derbaix et 

Grégory (2004). Ce choix se justifie par le caractère non répétitif de la contrainte 

temporelle, telle qu’elle est définie dans cette recherche, mais également par la 

détection de nombreuses inférences dans cette étude phénoménologique. 
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4. Le mode « Imitation » (I)  prend la forme des influences normatives et 

informationnelles qui s’exercent à travers le groupe (Derbaix et Grégory, 2004).  

 

La figure 3.1 reprend la trame du cadre conceptuel. A l’instar du modèle LISA Q (Derbaix et 

Grégory, 2004), ce modèle intègre des interactions entre les différents modes. Ils peuvent 

être simultanés et s’influencent mutuellement. En outre, ils constituent des variables 

antécédentes du comportement d’achat. Le cadre développé suppose que la prise en compte 

des multiples cheminements décisionnels éclaire l’influence de la pression temporelle sur le 

choix et la décision d’achat. 

 

FIGURE 3.1- CADRE THEORIQUE – MODELE INTEGRATEUR DES EFFETS DE LA PRESSION TEMPORE LLE SUR LE 
TRAITEMENT DES INFORMATIONS ET LE COMPORTEMENT D ’ACHAT  
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SECTION II. EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE S 
DIFFERENTS MODES DE TRAITEMENT DES INFORMATIONS  

L’objectif de cette section est de détailler l’influence de la pression temporelle sur chacune 

des quatre stratégies décisionnelles et de comprendre en quoi ces différentes approches sont 

complémentaires.  

I.  EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SELON L ’APPROCHE COGNITIVE  

Selon l’approche cognitive, le processus de choix repose sur la prise en compte des différentes 

caractéristiques de l’offre par le consommateur. Un examen de la littérature a permis 

d’opposer la stratégie de traitement systématique au mode heuristique. Alors que la première 

repose sur une évaluation quasi exhaustive des attributs, la seconde est fondée sur l’utilisation 

d’heuristiques décisionnelles, stockées en mémoire, et permettant l’adoption de règle de 

décision plus simple. 

1.1. La stratégie de traitement systématique 

Si l’individu a la motivation et les capacités cognitives nécessaires pour traiter l’information, 

il emprunte la route systématique. Celle-ci se caractérise par un processus extensif de 

traitement des informations et un examen relationnel des attributs de l’offre. Dans cette 

optique, où le consommateur est un décideur rationnel, la comparaison des différentes 

caractéristiques de l’option guide le consommateur vers un choix qui maximise la valeur 

reçue de la transaction. Cependant, la pression temporelle contraint cette stratégie 

décisionnelle, et le consommateur s’adapte selon un processus de choix « construit » en 

fonction des caractéristiques de la décision (Bettman et alii, 1998).  

 

Le processus de choix construit du consommateur désigne un mode décisionnel qui prend 

en compte les propriétés de la tâche (sa complexité, son mode de présentation), le contexte 

mais aussi les caractéristiques individuelles liées au consommateur (Bettman et alii, 1998). La 

figure 3.2 résume les propositions formulées par les auteurs en présentant, à gauche, les 

antécédents du modèle décisionnel et, à droite, les aboutissants sur la stratégie adoptée. Selon 

la complexité de la tâche, mais aussi la volonté d’exactitude exprimée par le consommateur, 

celui-ci peut mettre en place différentes stratégies décisionnelles. 
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FIGURE 3.2- ANTECEDENTS DU CHOIX CONSTRUIT DU CONSOMMATEUR  

 

 

Source: Adaptation à partir de Bettman J.R., Luce M.F. et Payne J.W. (1998), Constructive Consumer Choice 
Processes, Journal of Consumer Research, 25, 3, 187-217. 
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Dans le contexte de pression temporelle, la revue de la littérature suggère que la construction 

du choix repose sur une diminution du volume d’informations traitées et une modification du 

mode d’examen des informations adopté. Un consensus se dégage qui reconnaît trois effets 

cognitifs principaux de la pression temporelle :  

- l’accélération de la vitesse d’examen des informations ;   

- la sélection de certaines informations (passage d’un mode traitement complet vers un 
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- le changement de la règle décisionnelle : passage d’une règle compensatoire à une 

règle non compensatoire (de type lexicographique ou d’élimination par aspects) ; et 

préférence pour une stratégie fondée sur la largeur (intra attributs) plutôt qu’une stratégie en 

profondeur (centrée sur les alternatives). 

 

La première série d’hypothèses a pour objectif de vérifier et préciser les modalités du mode de 

traitement systématique. 

 

1.2. La stratégie de traitement heuristique  

Dans le cas où l’individu n’a ni la possibilité, ni la motivation nécessaire pour procéder à un 

examen exhaustif des informations, il peut utiliser des raccourcis cognitifs qui facilitent la 

décision (Tversky et Kahneman, 1974). Les règles décisionnelles impliquées dans cette 

stratégie de traitement heuristique peuvent être générales (« les produits les plus chers sont 

de  meilleure qualité ») ou plus spécifiques («  il ne reste plus qu’un article de ce modèle en 

rayon, donc c’est le meilleur »). La recherche relative aux processus de catégorisation 

fournit une base théorique explicitant les différentes heuristiques décisionnelles 

utilisables dans un contexte de temps contraint. 

 

Sujan (1985) oppose deux processus décisionnels : le processus systématique, qu’il nomme 

« pièce par pièce » (Piecemeal) et le processus « par principe de catégorisation ». Dans le 

premier, le consommateur combine les différents éléments d’information pour arriver à une 

évaluation globale. Ce mode correspond au modèle multi-attributs de la stratégie 

systématique. Dans le second, le sujet utilise des inférences. L’organisation catégorielle 

permet de retrouver facilement des informations stockées en mémoire, ces «raccourcis 

cognitifs » évitant un processus décisionnel long. Maheswaran et Sternthal (1990) indiquent 

que les concepts catégoriels servent également de référentiel à certains jugements. Dans le cas 

d’un jugement fondé sur une inférence, le consommateur peut être conduit par exemple à 

supposer qu’un produit est de qualité car les produits de cette marque sont de qualité.  

 

Pham (1996) distingue trois types de raccourcis cognitifs influençant le jugement des 

consommateurs:  
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- l’heuristique de représentativité : le décideur utilise son expérience pour apprécier 

la ressemblance entre l’objet qu’il évalue et un objet jugé typique de cette catégorie. Dans un 

contexte de pression temporelle, ce raccourci cognitif peut sembler raisonnable. Cependant, il 

peut conduire à des erreurs de jugement, notamment parce que le sujet n’utilise qu’une seule 

expérience, la sienne. 

- l’heuristique de disponibilité : les choses qui viennent facilement à l’esprit sont 

jugées comme plus probables ou plus fréquentes que celles qui sont évoquées plus 

difficilement. Il est vraisemblable que les consommateurs utilisent ce type de raisonnement 

afin de juger de la réputation des marques. Notamment, dans une situation avec un temps de 

réflexion court, la marque peut permettre d’apporter une première réponse satisfaisante sur la 

qualité du produit. 

- le processus d’ancrage et d’ajustement : les individus prennent souvent leurs 

décisions par rapport à une valeur initiale saillante, un ancrage, qu’ils ajustent par la suite. 

Dans un contexte de temps contraint, de nombreuses informations peuvent servir de valeur 

initiale (comme le premier prix observé par exemple). Si le point d’ancrage a une certaine 

logique pour le preneur de décision, il peut ne pas être représentatif de sa catégorie.  

 

Plusieurs caractéristiques de l’offre sont susceptibles de développer des approches 

catégorielles de type heuristique. Ainsi, parmi les recherches sur les attributs spécifiques 

susceptibles d’activer ces raccourcis cognitifs, on note des travaux sur la marque (Ladwein, 

1995 ; Maheswaran et alii, 1992), le prix (Zollinger, 2004 ; Suri et Monroe, 2003), le type de 

produit  (Sujan, 1985) et  l’origine du produit  (Odou, 2005 ; Maheswaran, 1994 ; Johansson 

et alii, 1985). Dans le contexte plus spécifique de la pression temporelle, des recherches ont 

identifié des heuristiques fondées sur la marque et le prix.  

 

Ainsi, pour Suri et Monroe (2003), mais aussi pour Dhar et Nowlis (1999), la pression 

temporelle est susceptible d’entraîner des comportements « stéréotypés », non plus fondés sur 

une décision rationnelle mais biaisée par des raccourcis cognitifs, des heuristiques. Les 

consommateurs peuvent alors utiliser comme seule source d’information le nom de la marque 

ou le prix indiqué. L’objectif de la seconde série d’hypothèses sera de vérifier l’existence d’un 

processus heuristique et de préciser son contenu. 
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II.  EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SELON UNE APPROCHE AFFECTIVE  

Le cadre conceptuel développé suggère qu’il existe une stratégie décisionnelle affective, de 

type expérientielle, en réponse à la pression temporelle. Les affects identifiés dans la phase 

exploratoire sont intenses et contradictoires. D’un coté, la pression temporelle est à l’origine 

d’affects négatifs, de type anxiété ou stress. De l’autre, elle peut induire un état d’alerte, une 

motivation plus forte pour accomplir une tâche. Elle entraîne alors une énergie 

supplémentaire. La reconnaissance d’un mode expérientiel de traitement des informations 

permet d’élargir le cadre d’analyse des effets de la pression temporelle. En partant de la 

définition du concept d’émotion, les affects liés à la pression temporelle sont identifiés dans la 

première partie. La seconde précise en quoi ces émotions pourraient permettre d’identifier une 

stratégie de type expérientielle. 

2.1. Affect, émotion, plaisir… clarification des émotions liées à la pression temporelle  

L’affect, ou réactions affectives, est un terme vaste, un méta-concept, mais aussi un mot 

souvent confus dans la littérature marketing (Derbaix et Pham, 1989). Selon Derbaix et Pham 

(1989 ; 1991), les affects peuvent se caractériser selon un continuum allant de la réaction la 

plus affective à la plus cognitive (Figure 3.3). Parmi celles-ci, l’émotion est une réaction 

affective de forte intensité, d’une durabilité brève, avec un commencement lié à un objet 

précis et qui s’accompagne de changements physiologiques particuliers (Derbaix et Pham, 

1989). Compte tenu de cette définition, le terme d’émotion correspond bien aux affects liés à 

la pression temporelle. 

 

FIGURE 3.3- TYPOLOGIE DE L ’AFFECTIF ADAPTEE DE DERBAIX ET PHAM (1989)  

 

 

 

Différentes émotions ont émergé des entretiens phénoménologiques. Après un examen de la 

littérature consacrée au sujet, le modèle PAD (Mehrabian et Russel, 1974) propose une 

caractérisation des réactions affectives en de nombreux points similaires aux émotions 

identifiées lors de cette phase exploratoire. 

 

L’émotion choc / le sentiment / l’humeur / le tempérament / la préférence / l’attitude / L’appréciation

Réactions les plus affectives Réactions les plus cognitives
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Le modèle de Mehrabian et Russel (1974) est particulièrement adapté à la mesure des 

émotions liées à la pression temporelle. Selon les auteurs, toutes les émotions sont 

caractérisables par trois dimensions fondamentales :  

- le plaisir (et son opposé, le déplaisir) traduit un état de bien être et de satisfaction 

de l’individu.  Il se différencie de la préférence ou de l’attirance. 

- l’activation  (ou l’excitation, l’éveil, la stimulation) s’oppose au sommeil. Cette 

dimension physiologique témoigne du degré d’éveil de l’individu.  

- la domination représente le contrôle que l’individu a sur son environnement. A 

l’opposé se situe la soumission, qui correspond à un sentiment d’incapacité à 

influencer son environnement. 

 

Le modèle de Mehrabian et Russel (1974) forme un socle commun à de nombreux 

travaux utilisant les réactions affectives. Dans un contexte français, l’échelle PAD a fait 

l’objet de nombreuses applications. Graillot (1996) et Lebrun (1996) ont gardé les trois 

variables initiales. Drugeon Litchtlé (1998) et Plichon (1999) ont utilisé une variante 

composée de deux dimensions. En effet, de nombreuses recherches ont montré que les 

dimensions plaisir et activation sont suffisantes pour caractériser les émotions. Russel 

(1980) suggère de ne pas utiliser la « domination », qui n’expliquerait qu’une proportion 

insignifiante de la variance. Ces résultats sont partagés par un grand nombre d’auteurs 

(Oliver, 1992 ; Mano et Oliver, 1993 ; Hui et Bateson, 1991 ; Donovan et Rossiter, 1982). 

 

Pour cette recherche, l’échelle sera conservée dans sa version initiale. En effet, les 3 

dimensions du modèle PAD correspondent en de nombreux points aux émotions constatées 

dans la phase exploratoire. Ainsi :  

1) La dimension plaisir, et son contraire le mécontentement, est 

systématiquement évoquée dans les interviews. Pour de nombreux sujets, la 

pression temporelle est à l’origine d’une expérience déplaisante, d’un 

sentiment de stress ou d’agacement. Pour d’autres, et notamment pour les 

consommateurs identifiés par la métaphore du « joueur », « la pression 

temporelle n’est pas désagréable ». Pourtant, aucun affect positif lié à la 

pression temporelle n’apparaît dans la revue de la littérature. Cette 

première dimension est donc pertinente pour mesurer les effets complexes 

de la pression temporelle. 
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2) « Plus rapide, plus vite, plus efficace.. » : la pression temporelle suscite 

chez les sujets interrogés une augmentation du rythme de traitement des 

informations. La dimension activation, à l’origine du mécanisme 

d’accélération, se retrouve chez les trois prototypes de réponses à la 

pression temporelle.  

3) La dimension domination correspond à la distinction opérée dans l’étude 

qualitative entre la pression temporelle choisie et la pression temporelle 

subie. Deux affects opposés liés au sentiment de domination émergent 

de la phase exploratoire. Dans un premier cas, la pression temporelle est 

vécue comme une source de perte de contrôle par le sujet : « C’est quand 

on est pressé qu’on n’avance pas ! on ne fait pas ce que l’on veut ! ». Dans 

le second, et notamment pour les « chefs d’entreprise », la pression 

temporelle est une réalité quotidienne. Elle est maîtrisée, prise en compte et 

gérée par les sujets.  

 

2.2. Caractérisation d’une stratégie expérientielle liée à la pression temporelle  

La présence d’émotions n’est pas une dimension suffisante pour caractériser une « stratégie de 

traitement expérientiel » des informations. Après l’identification d’un lien entre la pression 

temporelle et les trois dimensions du modèle PAD (Mehrabian et Russel, 1974), la 

reconnaissance d’une stratégie de traitement expérientiel par le consommateur repose 

dans cette recherche sur trois présupposés : 

- l’existence d’une dimension endogène de la pression temporelle ;  

- la possibilité d’un lien entre le temps contraint et le plaisir ;  

- le plus grand usage d’informations sensorielles symboliques et expérientielles.  

 

On peut « aimer » une marque, grâce à un examen exhaustif de ses différents attributs, sans 

pour autant utiliser un processus décisionnel expérientiel. Selon l’approche expérientielle, la 

consommation n’est pas considérée seulement comme un processus de destruction, mais 

comme un processus de production d’expériences, de valeurs, d’images. Le consommateur 

n’est plus extérieur au processus, mais producteur de sa propre expérience (Filser, 2002). 

Dans le prolongement de cette idée, la reconnaissance d’un mode de traitement expérientiel 
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suppose que la pression temporelle peut avoir des causes endogènes et qu’elle peut être 

associée à une expérience hédoniste. 

 

L’étude phénoménologique a souligné que pour certains individus, la pression temporelle 

trouve son origine dans des facteurs internes. Il s’agit, par exemple, de la pression choisie 

par les « joueurs ». Pour ces sujets, la pression temporelle est moins une contrainte d’action 

qu’un mode d’action. Elle est le résultat d’une construction mentale. L’affect n’est plus la 

conséquence mais sans doute le but recherché dans l’expérience de temps contraint. Le 

consommateur revendique une gratification hédoniste dans la création d’une échéance. Il 

trouve là un moyen de stimuler son niveau d’OSL. Et même lorsque la création de 

l’échéance trouve son origine dans des causes exogènes, la pression peut être acceptée par 

le consommateur qui ne voit pas dans celle-ci une menace à sa liberté.  

 

Parallèlement, le recours à une stratégie de traitement expérientiel se manifeste par une 

plus grande attention aux informations subjectives. Schlosser et alii (2003) font une 

distinction entre les différentes caractéristiques d’un produit. Les attributs fonctionnels sont 

composés d’informations objectives, mesurables. Les « attributs expérientiels », en 

revanche, sont les caractéristiques subjectives que le consommateur identifie lors de 

l’expérience directe avec la marque. Les qualités ainsi définies sont non verbales et leurs 

bénéfices sont intangibles (plaisir, satisfaction). De plus en plus d’attributs expérientiels 

sont accessibles avant même la consommation. Notamment, l’interactivité procurée par le 

média Internet permet d’ « avoir une activité expérientielle, récréationnelle, qui s’apparente 

au théâtre » (Schlosser et alii, 2003). La présentation des produits sur Internet se prête 

particulièrement bien à une mise en avant théâtralisée, et à une intensité sensorielle plus 

importante que par les médias traditionnels. Dans le contexte de cette recherche, l’utilisation 

d’informations interactives sera interprétée comme un indice de cheminement expérientiel. 

Cette recherche présume que la pression temporelle favorisera un plus grand usage de ces 

attributs expérientiels.  

 

Ainsi, l’échelle PAD (Mehrabian et Russel, 1974) permet de caractériser les différentes 

émotions liées à la pression temporelle. Le mécontentement, mais aussi le plaisir, l’éveil, la 

perte de contrôle ou la maîtrise de la situation sont les réactions affectives observées dans 

l’étude phénoménologique. En outre, la reconnaissance d’une stratégie expérientielle suppose 
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que le consommateur va accorder davantage d’importance aux composantes symboliques et 

subjectives de l’offre qu’à ses composantes objectives. La troisième série d’hypothèses a pour 

objectif de valider ces propositions. 

III.  EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SELON UNE APPROCHE SOCIALE  

Dans la littérature, les conséquences de la pression temporelle sur les interactions sociales 

n’ont pas été étudiées. Contrairement aux effets cognitifs et aux conséquences émotionnelles, 

ces effets sont généralement ignorés. A partir de l’intersection entre le modèle Lisa Q 

(Derbaix et Grégory, 2004) et l’étude qualitative de cette recherche, l’objectif de cette section 

est de montrer que la pression temporelle a des conséquences sociales. 

 

A la suite de l’étude exploratoire menée, on peut identifier deux types de comportements 

sociaux favorisés par la pression temporelle. D’une part, la pression temporelle renforce le 

conformisme. L’attitude qui consiste à régler son comportement sur celui des autres semble 

être une possibilité offerte aux sujets ne disposant pas suffisamment de temps pour procéder à 

un examen complet des alternatives disponibles. D’autre part, la pression temporelle favorise 

l’utilisation de communications interpersonnelles comme source d’informations.  

 

Le conformisme est défini comme le fait de reproduire les comportements, le choix ou même 

les erreurs des personnes issues de son milieu. De nombreuses techniques de promotion des 

ventes agissent sur cette prédisposition des individus. Les exemples de mentions du type  « le 

Top des ventes », « le choix de nos lecteurs », « vendu à plus de 100 000 exemplaires » ne 

manquent pas. Ces étiquettes ont pour but de proposer au consommateur de réduire son risque 

en choisissant le modèle le plus vendu. Ces méthodes promotionnelles fonctionnent sur le 

principe du conditionnement grégaire (Desmet, 2002). L’exposition à un stimulus externe, lié 

à la pression sociale, a pour objectif d’obtenir du sujet le comportement désiré : l’achat du 

produit. En marquant un produit du label « best-seller », le distributeur veut tirer parti du fait 

que les individus règlent leur comportement par mimétisme vis à vis des autres 

consommateurs.  

 

Au regard de l’analyse qualitative, on peut supposer que le cheminement « imitation » sous 

pression temporelle se manifeste par une attention plus forte sur les attributs indiquant 

les meilleurs scores de vente. Le but recherché par le consommateur est d’identifier le 



PARTIE I – Chapitre III : Cadre conceptuel des effets de pression temporelle  

 
 

157 
 

produit le plus vendu, ce qui lui permet de faire l’économie d’une réflexion approfondie. 

C’est le principe de la « preuve sociale » démontrée par Cialdini (1988). Dans la pléthore 

d’informations qui caractérise notre société, l’avis des autres, leurs comportements et leurs 

achats constituent un élément primordial de décision. « Habituellement, quand un grand 

nombre de gens fait quelque chose, c'est que c'est la meilleure chose à faire. (...) La preuve 

sociale représente un raccourci commode, mais elle rend en même temps celui qui l'emprunte 

vulnérable aux assauts des profiteurs embusqués sur le chemin. » (Cialdini, 1988). Pour 

Cialdini, « la vérité, c'est les autres », pour réduire son incertitude, pour faire face à une 

situation complexe, l’individu s’en remet aux autres, copie leurs comportements et leurs 

achats. 

 

Parallèlement à ce premier mécanisme d’origine sociale, la pression temporelle semble 

accélérer les échanges de communications interpersonnelles. L’importance des avis de 

l’entourage sur le choix n’est pas un sujet récent. En particulier, le rôle joué par le leader 

d’opinion a été mis en avant par différents travaux en sciences politiques (Katz et Lazarfeld, 

1955). Cependant, sous l’influence d’Internet, le rôle joué par le leader d’opinion fait un 

retour en force dans la littérature (Vernette, 2006). Si les avis des leaders d’opinion pour un 

produit nouveau sont spontanément cherchés par les consommateurs, les nouvelles techniques 

numériques favorisent et multiplient les occasions d’échanges sociaux sous diverses formes.  

 

Au traditionnel « bouche à oreille » succède un « clavier à clavier » encore plus 

performant, sans frontière temporelle ni géographique (Vernette et Flores, 2004 ; Vernette, 

2006). Récemment, différents travaux ont souligné la croissance des interactions sociales liées 

aux nouvelles techniques de communication numérique (Belvaux et Marteaux, 2007). Le web 

permet d’accroître les interactions horizontales entre individus partageant les mêmes passions 

ou les mêmes préoccupations. Les contacts n’ont plus de contraintes géographiques. Il est 

possible d’échanger avec un consommateur ayant les mêmes centres d’intérêt, et ceci est 

d’autant plus vrai que les forums de discussions portent un nom très explicite sur leurs 

objectifs29. 

 

Les échanges de courriers électroniques, les forums de discussions, les blogs sont autant de 

moyens permettant d’accélérer la diffusion des informations. Internet fait évoluer ces 

                                                 
29 Comme par exemple www.choisirsonaspirateur.com, www.commentcamarche.com; www.choixpc.com. 
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échanges de deux manières (Belvaux et Marteaux, 2007). D’une part, les interactions entre les 

agents se multiplient. Chacun peut joindre, à toute heure, des milliers d’autres personnes dans 

le monde entier. D’autre part, le mode de diffusion de l’information est également modifié 

(Steyer et alii, 2007 ; Belvaux et Marteaux, 2007 ; Van Dolen et alii, 2007). Internet favorise 

l’émergence de nouvelles communautés sociales, resserrées, locales et intimes, constituées de 

membres qui partagent les mêmes croyances et les mêmes valeurs. Le modèle du leader 

d’opinion vertical (des élites vers les autres membres) tend à devenir obsolète, laissant place à 

une transmission de l’information plus horizontale, fondée sur des valeurs communes. 

 

La pression temporelle induit une plus forte sensibilité aux conduites des autres. Après 

l’influence de la pression temporelle sur les attributs indiquant les ventes, l’identification d’un 

cheminement social suppose que la contrainte temporelle renforce l’influence des 

informations de type interpersonnelles. En particulier, les nouveaux moyens de bouche à 

oreille développés par Internet sont particulièrement sollicités par les consommateurs sous 

pression temporelle. Dans ce cheminement fondé sur l’« imitation », la pression temporelle 

favorise et amplifie l’usage d’informations interpersonnelles concernant les 

caractéristiques de l’offre à considérer. L’objectivité des sources d’informations 

interpersonnelles n’est pas toujours assurée. Le consommateur est en conscient. Cependant, 

Godes et Mayzelin (2004) ont montré que le consommateur rationnel n’en est pas moins 

influencé par l’avis des consommateurs anonymes. Ainsi, les auteurs concluent que poster un 

avis en tant que consommateur peut se révéler être une stratégie payante pour l’entreprise !  

 

Ainsi, la quatrième série d’hypothèses propose de valider l’existence d’un cheminement 

social par l’observation des deux comportements sociaux : l’usage renforcé des informations 

liées aux ventes et des communications interpersonnelles. 

 

En synthèse, le cadre conceptuel de la pression temporelle repose sur les postulats suivants : 

 � Il existe plusieurs modes de traitement des informations de la pression 

temporelle, et ignorer cette multiplicité revient à méconnaitre la richesse du concept.  

	 Quatre modes principaux de traitement des informations sont identifiés : 

deux modes fondés sur les cognitions, un mode affectif et un mode en lien avec les 

interactions sociales. 
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 Deux cheminements cognitifs complémentaires sont proposés. Le 

processus systématique décrit un examen complet des informations, alors que le 

processus heuristique est fondé sur le choix de raccourcis intellectuels permettant de 

simplifier la décision.  

� La voie affective est une voie que l’on peut qualifier d’expérientielle. La 

pression temporelle suscite des émotions contraires de forte intensité. Réduire la 

pression temporelle à l’expression d’un sentiment de contrainte serait réducteur. 

Certains sujets peuvent exprimer une satisfaction au vécu d’une expérience de pression 

temporelle. D’autres ont le sentiment de diriger ou de maitriser la situation sous 

contrainte temporelle. 

� Les interactions sociales offrent également au consommateur une 

possibilité de traiter les informations de façon plus rapide. Des effets de 

mimétisme et d’influence des communications interpersonnelles sont identifiés, 

permettant au sujet soumis à la pression temporelle de trouver un cheminement 

décisionnel plus simple, calqué sur le comportement des autres. 
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SECTION III. HYPOTHESES DE RECHERCHE 

L’exposé du cadre conceptuel a permis de mettre en évidence qu’il existe des modes 

complémentaires permettant de s’adapter à la pression temporelle. La section suivante 

présente les hypothèses de cette recherche sur les quatre dimensions du modèle SARI 

ainsi que sur le comportement d’achat. 

 

Dans une première partie (3.1), les effets de la pression temporelle sur les deux processus 

cognitifs – le processus Systématique et le mode par « Raccourcis » cognitifs - sont abordés. 

Dans un deuxième temps, l’ensemble des hypothèses relatives au cheminement Affectif (3.2), 

puis au mode de traitement par Imitation (3.3) sont présentées. La dernière série d’hypothèses 

(3.4) approfondit les effets de la pression temporelle sur l’intention d’achat. La figure 3.4 

présente le cadre conceptuel. 

 

 

FIGURE 3.4- CADRE CONCEPTUEL DE LA PRESSION TEMPORELLE  
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I.  EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE TRAITEMENT COGNITIF DES  INFORMATIONS  

Des différences majeures entre les deux modes cognitifs ont été soulignées. L’objectif de cette 

sous-partie est de préciser les modalités de la stratégie de traitement systématique, d’une part, 

et de caractériser le mode de traitement heuristique, de l’autre.  

1.1. Effets de la pression temporelle sur la stratégie de traitement systématique 

La revue de littérature a mis en évidence les effets de la pression temporelle sur le traitement 

cognitif des informations. A partir du cadre conceptuel proposé, la première série 

d’hypothèses consiste à préciser les effets de la pression temporelle sur ce que Chaiken (1980) 

nomme le mode de traitement systématique.  

 

De nombreux auteurs tiennent pour acquis les capacités d’adaptation des consommateurs à la 

pression temporelle. Le tableau 2.130 a résumé les travaux soulignant le consensus autour de 

ces différents effets. Trois mécanismes sont décrits : l’accélération, la sélection, le 

changement de la règle décisionnelle. Cependant, ces effets n’ont, à notre connaissance pas 

été testés dans un contexte francophone. Ils n’ont été validés que pour des tâches simples, 

souvent assez éloignées de la réalité où le consommateur est soumis à un choix complexe 

caractérisé par de nombreuses offres distinctes. Enfin, le rôle joué par l’intensité de la 

pression temporelle n’a pas été approfondi. Un seul niveau de contrainte temporelle est 

généralement proposé.  

 

La première étape, indispensable à la validation du cadre conceptuel, a pour objectif de tester 

les trois effets de la pression temporelle sur l’examen systématique des différents éléments 

d’informations fournis, et ceci dans un contexte de tâches complexes et d’intensité 

progressive de la pression temporelle. 

 

Effet d’accélération 

 

L’accélération signifie que les consommateurs, soumis à une contrainte de pression 

temporelle, augmentent leur vitesse d’examen des informations en passant moins de 

temps sur chaque pièce d’information. Les nombreux travaux consacrés au sujet (Maule et 

                                                 
30 Chapitre I, Section II, I. Les effets de la pression temporelle sur le processus décisionnel, p47. 
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alii , 2000 ; Bettman et alii, 1998 ;  Payne et alii, 1988) s’entendent sur le consensus théorique 

suivant. Face à la pression temporelle, l’individu ajuste son comportement. Notamment, il 

s’adapte à la contrainte temporelle en traitant un nombre identique d’informations, mais avec 

une vitesse supérieure. L’adaptation se réalise par un changement de rythme de l’activité 

mentale.  

 

Une vingtaine de recherches répertoriées vérifient cette hypothèse d’accélération (voir tableau 

2.1)31. Seuls les travaux de Weenig et Maarleveld (2002) contredisent ce mécanisme. Leurs 

résultats témoignent d’un contexte particulier, où la pression temporelle suscite un examen 

plus long des informations données. Concrètement, leurs sujets soumis à un stress temporel 

passent 7 secondes en moyenne sur chaque caractéristique de l’offre, là où les consommateurs 

sans contrainte de temps ne restent que 5 secondes.  

 

Pour Weenig et Maarleveld (2002), ces résultats contradictoires s’expliquent par la 

complexité de la tâche proposée. Leurs conclusions stipulent que l’impact de la pression 

temporelle n’a été testé que pour des tâches simples, où l’individu doit choisir entre un 

nombre restreint d’alternatives qui ne diffèrent que sur un ou plusieurs attributs. Or, dans le 

cas d’une tâche complexe, le consommateur ne peut pas mémoriser toutes les informations 

mises à sa disposition. Dès lors, la contrainte temporelle suscite une complexité accrue qui 

augmente le temps passé à examiner chaque pièce d’informations. Weenig et Maarleveld 

(2002) justifient peu leur découverte. Ils suggèrent que lorsque les sujets sont conscients de 

leur incapacité à étudier l’ensemble de l’offre, l’accélération n’a alors que peu d’intérêt. 

 

Contrairement aux travaux de Weenig et Maarleveld (2002), cette recherche postule que la 

pression temporelle a des effets systématiques sur l’accélération, c'est-à-dire même pour les 

tâches complexes. L’objectif de cette première hypothèse est de vérifier le principe 

d’accélération pour une tâche complexe.  

 

Une tâche complexe se définit par un nombre important d’alternatives qui diffèrent par des 

valeurs d’attributs toutes différentes. La mémorisation exhaustive de toutes les informations 

                                                 
31 Chapitre I, Section II, I. Les effets de la pression temporelle sur le processus décisionnel, p47. 
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est impossible. Dans les faits, ce type de tâche est courant. Il correspond à la complexité 

auquel le consommateur est soumis dans sa vie quotidienne.  

 

Nonobstant la complexité de la tâche, la première hypothèse postule que la réaction des 

consommateurs à une contrainte temporelle se traduit par une diminution du temps 

passé à examiner les différentes pièces d’information. Face à la pression temporelle, le 

consommateur apprécie plus rapidement chacune des informations à sa disposition. De plus, 

la pression temporelle est une fonction croissante de l’intensité. Plus la pression 

temporelle est ressentie comme intense, et plus le sujet accélère son rythme de traitement des 

informations. Cette relation reste validée, quelle que soit la nature de la tâche considérée. 

 

Cette hypothèse H1 et les suivantes nécessitent de suivre les recommandations 

méthodologiques de Suri et Monroe (2003), qui suggèrent une manipulation de différents 

niveaux d’intensité de la pression temporelle. Cette particularité méthodologique sera éclairée 

ultérieurement. 

 

 

H1 : Plus la pression temporelle est forte, moins le consommateur passe de temps sur 

chaque élément d’information. 

 

 

Effet de sélectivité 

 

La sélectivité de la recherche d’information se définit par l’examen d’un plus petit 

nombre d’informations. Des processus différents et complémentaires ont été identifiés. 

Ceux-ci :  

- soulignent le caractère conscient ou inconscient de la sélection de certains attributs 

(Edland, 1994 ; Kersthold, 1994 ;  Payne et alii,  1988) ;  

- insistent sur l’importance des attributs négatifs (Wright et alii, 1977), ce qui est 

interprété comme un comportement permettant d’éviter les risques ;  

- expliquent la sélection des différents attributs par le consommateur en fonction de 

leur importance. 
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Edland et Svenson (1993), à la suite d’une synthèse des études empiriques réalisées, concluent 

qu’il existe une relation linéaire entre l’importance des attributs et le niveau d’attention. 

Ainsi, les attributs les moins importants aux yeux du consommateur « disparaissent » en 

premier dans l’examen des informations. En revanche, les caractéristiques les plus 

importantes de l’offre paraissent plus robustes face à la pression. Même si la pression 

temporelle est forte, ces déterminants de l’offre restent prioritairement étudiés par le 

consommateur.  

 

Pour Weenig et Maarleveld (2002), la sélectivité se fait surtout aux dépens des attributs 

modérés. Face à la difficulté de certaines tâches, l’individu peut négliger les attributs de faible 

importance. D’autre part, la pression temporelle entraine une concentration des efforts sur les 

informations vitales. Dès lors, l’augmentation de la pression temporelle décrit une 

relation curviligne, où la sélectivité la plus forte concerne les attributs considérés comme 

d’importance moyenne. Ce sont ces attributs qui sont le plus sévèrement « touchés » par la 

pression temporelle ! Ainsi, si globalement la pression temporelle réduit le nombre 

d’informations examinées par le consommateur, ces effets sont à nuancer selon l’importance 

considérée de chaque attribut. Autrement formulé, la consultation des attributs de forte et de 

faible importance est moins pénalisée par le processus de sélection que celle des attributs 

considérés comme d’importance moyenne.  

 

Pour prendre sa décision, le consommateur dispose de nombreuses informations, 

correspondant aux différentes alternatives qui s’offrent à lui. Chacune de ces alternatives se 

caractérise par un ensemble d’attributs, tels que la marque, le prix, les caractéristiques 

techniques. Cette deuxième hypothèse propose de vérifier le principe selon lequel les 

individus sous pression temporelle utilisent globalement moins d’informations (H2a) 

pour prendre leur décision. Cette sélection s’opère sur le nombre global d’informations 

disponibles, mais aussi sur le nombre d’attributs (hypothèse H2b) et le nombre 

d’alternatives (H2c) considérés. Ainsi, certaines caractéristiques de l’offre ne sont pas 

utilisées par le consommateur qui ignore une ou plusieurs alternatives offertes.  

 

L’hypothèse H2d, en accord avec les travaux de  Weenig et Maarleveld (2002), précise que 

la sélection s’opère de façon plus importante sur les attributs considérés comme 

d’importance moyenne comparés aux autres attributs, les plus et les moins importants. Cette 
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dernière hypothèse nécessite de tenir compte de l’importance relative de l’attribut pour le 

consommateur. La mesure adéquate sera précisée dans la partie consacrée aux outils de 

mesure. 

 

 

H2 a: Plus la pression temporelle est forte, plus le nombre global d’informations 

examinées diminue.  

 

H2 b: Plus la pression temporelle est forte, plus le nombre d’attributs examinés par le 

consommateur diminue.  

 

H2 c: Plus la pression temporelle est forte, plus le nombre d’alternatives examinées par 

le consommateur diminue.   

 

H2 d: Plus la pression temporelle est forte, plus le processus de sélection s’exerce sur les 

attributs considérés d’importance moyenne comparés aux attributs de faible et de forte 

importance.  

 

 

Effet  de changement de la règle décisionnelle 

 

Face à la pression temporelle,  le consommateur peut utiliser un processus décisionnel 

plus simple (Payne et alii, 1988), qui nécessite moins d’efforts cognitifs. Ce changement de 

règle décisionnelle se décline de deux façons :  

- d’une part, les règles non compensatoires sont préférées aux règles 

compensatoires (Payne et alii, 1996) ; 

- de l’autre, le mode d’examen par alternative est abandonné au profit  d’un 

examen par attribut (Bettman et alii, 1998). 

 

Les règles de décisions non compensatoires sont particulièrement adaptées au contexte de 

pression temporelle. Ainsi, les travaux de Payne et alii (1996) ont montré que les stratégies 

lexicographiques et d’élimination par aspects permettent à l’individu de s’adapter à la 

contrainte de temps en simplifiant le processus décisionnel. Toutes les informations ne sont 
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pas utilisées. Le consommateur n’examine volontairement que certains attributs ou certaines 

alternatives.  

 

La simplification du processus décisionnel se traduit par le passage d’une stratégie orientée 

en profondeur (où les différentes alternatives sont comparées entre elles) à une stratégie 

orientée sur la largeur (où ce sont les différents attributs qui sont évalués entre eux). Ces 

stratégies plus rapides sont aussi appelées des « stratégies inter attributs », par comparaison 

avec les « stratégies inter alternatives ».  

 

Pour mesurer le passage d’une règle décisionnelle reposant sur les alternatives à une 

règle décisionnelle fondée sur une comparaison des attributs , Payne (1976) propose de 

mesurer le degré relatif d’acquisition des informations entre deux attributs et entre deux 

alternatives. Pour chaque consommateur, le nombre de transitions entre deux attributs est 

soustrait du nombre total de transitions entre deux alternatives, et la différence est divisée par 

la somme des deux types de transitions. Un score ainsi obtenu (appelé « score de Payne ») 

indique une prédominance de recherche entre deux attributs s’il est négatif (avec un maximum 

à moins 1). Un score positif témoigne d’un plus grand nombre de règles décisionnelles 

reposant sur une comparaison des alternatives (avec un score maximum de 1).  

 

L’hypothèse H3 suppose que la pression temporelle suscite une baisse des stratégies 

comparant des alternatives et, inversement, la hausse des règles décisionnelles non 

compensatoires reposant sur les attributs.  

 

 

H3: Plus la pression temporelle est forte, plus la proportion de stratégies fondées sur des 

comparaisons d’attributs augmente, plus la proportion de stratégies fondées sur des 

comparaisons d’alternatives baisse.  

 

 

Selon les auteurs, les trois mécanismes ci-dessus – l’accélération, la sélection et le 

changement de règle décisionnelle - sont décrits comme additifs, compensatoires ou 
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complémentaires32. Ben-Zur et Breznitz (1981) supposent une accumulation des différentes 

réactions à la pression temporelle. Maule et alii (2000) décrivent une compensation entre les 

processus d’accélération et de sélection, en fonction du style cognitif des individus. Bettman 

et alii  (1998) fondent leur théorie sur un système hiérarchique, lié à l’intensité de la pression 

temporelle, mais ne le testent pas. Il n’y a pas de consensus sur le sujet.  

 

A ce propos, Maule et alii (2000)33 soulèvent trois interrogations particulières qui n’appellent 

aucune réponse unanime :  

« L’individu s’adapte-t-il à l’échéance par un processus combinant la sélection et 

l’accélération, ou ces deux modes sont-ils exclusifs ? Des modes d’adaptation 

différents amènent-ils à des jugements et des choix différents ? Certains modes 

permettent-ils plus facilement que d’autres de prendre une décision pendant le temps 

imparti ? ».  

 

Les auteurs, en réponse à la première question, apportent une première explication. Ils 

vérifient l’existence d’une relation de corrélation négative entre l’accélération et la sélection. 

En d’autres termes, les individus manifestent une préférence pour l’un ou l’autre de ces 

modes.  

 

En accord avec ces derniers travaux, l’hypothèse H4 suppose que l’accélération et la 

sélection sont deux mécanismes et substituables. Le consommateur peut adapter sa stratégie 

décisionnelle par des effets d’accélération ou de sélection de l’examen des informations. Ces 

micro-changements de la stratégie décisionnelle se compensent : une forte accélération est 

associée à une plus faible sélection. Une faible rapidité correspond à forte sélection.  

 

Parallèlement, des travaux supposent que les changements de règles décisionnelles sont liés 

à l’intensité de la pression temporelle. Il n’existe pas, à ce jour, de travaux vérifiant l’effet 

graduel de la pression temporelle sur ces changements de règles décisionnelles. Seul le 

passage d’un mode décisionnel fondé sur les alternatives à un mode plus centré sur les 

attributs a été proposé dans des recherches antérieures (hypothèse H3). Or, le sujet peut 

également développer une stratégie moins rationnelle, plus « aléatoire ».  

                                                 
32 Se référer au Chapitre I, Section II, I. Les effets de la pression temporelle sur le processus décisionnel, p46. 
33 Maule A.J., Hockey G.R. et Bdzola L. (2000), Effects of time-pressure on decision-making under uncertainty: 
changes in affective state and information processing strategy, Acta Psychologica, l, 104, p 285. 
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La stratégie décisionnelle « aléatoire » est définie dans cette thèse par une recherche 

d’information qui n’est pas fondée sur un ordre logique. Par opposition, les stratégies intra-

attributs ou intra-alternatives utilisent des informations directement comparables deux à deux 

(entre deux marques identiques, ou portant sur la même caractéristique). Chien-Huang Lin et 

Hsun (2005) supposent que les sujets soumis à une forte contrainte temporelle développent un 

mode décisionnel confus. L’hypothèse H5 propose de vérifier l’effet de l’intensité de la 

pression temporelle sur ce mode décisionnel « aléatoire ».  

 

 

H4 : Dans un contexte de pression temporelle, moins (plus)  le consommateur passe de 

temps sur chaque information, et plus le nombre global d’informations examinées 

augmente (diminue).  

 

H5 : Plus la pression temporelle est forte, plus le nombre de stratégies décisionnelles 

aléatoires, fondées sur des comparaisons d’informations non comparables, augmente.  

 

 

Ainsi, le cadre conceptuel liant la pression temporelle à un mode de traitement systématique 

des informations se présente de la façon suivante :  
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FIGURE 3.5- EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA STRATEGIE E TRAITEMENT SYSTEMATIQUE  

 

1.2. Effets de la pression temporelle sur la stratégie de traitement heuristique 

La littérature sur le comportement du consommateur a souligné depuis longtemps les 

capacités cognitives limitées du consommateur. En particulier, le consommateur a des 

capacités restreintes de mémorisation, de comparaison et de calcul. Dans de nombreuses 

situations, la motivation à traiter l’information est faible. Le choix d’heuristiques permet de 

simplifier la décision rendue plus complexe par la pression situationnelle. Après la partie 

précédente, détaillant le processus systématique suivi par l’individu, une seconde série 

d’hypothèses est proposée ici. Celles-ci supposent l’existence d’une route cognitive 

périphérique, reposant sur un traitement heuristique.  

 

Dans la revue de la littérature, différentes heuristiques permettant de simplifier les tâches 

cognitives ont été identifiées. La pression temporelle a des effets positifs significatifs sur :  

- l’utilisation d’heuristiques reposant sur le nom des marques. Au fur et à 

mesure que la pression temporelle s’intensifie, le consommateur simplifie sa 

Variable indépendante
Pression temporelle 

aucune – modérée - forte

Variables à expliquer
Processus de choix
Intention d’achat

Stratégie de traitement expérientielle

Mode cognitif

Stratégie de traitement heuristique

Mode affectif 

Stratégie de traitement par imitation
Mode social 

Stratégie de traitement systématique

[Accélération] H1 : Plus la PT est forte, moins 
le consommateur passe de temps sur chaque 
élément d’information
[Sélection] H2 : plus la PT forte, plus le 
nombre d’informations (a, global; b, attribut ;c, 
alternative; d, attributs d’importance moyenne) 
examiné diminue. 
[Changement ] H3: plus la PT forte, plus la 
comparaison entre attribut augmente, plus la 
comparaison entre a lternative baisse. 
H4 : Dans un contexte de pression temporelle, 
accélération et sélection se compensent.
H5: Plus la pression temporelle est forte, plus le 
nombre de stratégies décisionnelles a léatoires, 
fondée sur des comparaisons d’informations non 
comparables, augmente.

H1, H2, H3, H4, H5
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décision en choisissant des marques familières34, renommées ou chères 

(Maheswran et alii, 1992, Nowlis, 1995 ; Suri et Monroe, 2003).  

- l’emploi d’inférences liées au prix. Le prix est un double indicateur : de la qualité 

et du sacrifice monétaire.35 Ce rôle dual est révélé différemment selon la 

motivation du consommateur et le niveau du prix (Suri et Monroe, 2003). Cette 

position subtile de l’heuristique du prix dans le cadre conceptuel nécessite des 

éclaircissements.   

 

Effet de la pression temporelle sur le traitement heuristique  

Une première série d’hypothèses propose d’approfondir les effets de la pression temporelle 

sur le raisonnement heuristique. De nombreux travaux, dont ceux de  Nowlis (1995), ont 

montré les préférences des consommateurs soumis à la contrainte temporelle pour les marques 

reconnues, les produits chers et les produits sophistiqués. Le raisonnement sous-jacent est 

simple. La pression temporelle accentue la saillance de l’attribut «  marque » qui permet de 

réduire le risque et simplifie significativement l’effort cognitif.  

 

Si les travaux précédemment cités ont montré l’effet significatif de la pression temporelle sur 

des cheminements heuristiques liés à la marque ou au prix, l’hypothèse H6 se propose de 

valider l’existence de ces raccourcis mentaux. Plus précisément, il ne s’agit pas, à cette étape, 

de démontrer que la pression entraîne le choix de marques chères, mais qu’il existe un 

raisonnement heuristique utilisant le nom des marques et le montant du prix. Ainsi, ces 

hypothèses posent l’existence d’une corrélation positive entre la pression temporelle et 

l’utilisation d’un cheminement heuristique, qu’il soit lié au nom de marques ou au rôle du 

prix.  

 

L’identification d’un traitement heuristique nécessite de préciser le rôle de la variable « 

motivation à traiter de l’information ». Les modèles de traitement duaux de l’information, 

précédemment développés, ont souligné l’importance de considérer la variable « motivation à 

traiter de l’information ». Dans le cas où la motivation de l’individu est faible, le mode de 

traitement heuristique est particulièrement adapté car il permet un traitement limité et restreint 

de l’information. A l’inverse, les individus fortement motivés choisissent un mode décisionnel 

                                                 
34 La familiarité exprime le nombre d’expériences liées au produit accumulées par le consommateur. 
35 Se référer au Chapitre I, Section II, IV. Les effets de la pression temporelle sur le comportement d’achat, p 77.  
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systématique, permettant un examen exhaustif des possibilités (Chaiken, 1980). Compte tenu 

de ces différences, l’hypothèse H6 distingue deux effets de la pression temporelle :   

 

- dans les situations de forte motivation, la relation est simple. Le traitement est 

enclin à être systématique (Petty et Cacioppo, 1986). L’intensité de la pression 

temporelle est à l’origine d’un traitement qui devient progressivement heuristique. 

Il existe alors une relation monotone décroissante entre la pression temporelle 

et le mode de traitement systématique (Suri et Monroe, 2003). 

 

- dans le cas d’une faible motivation, l’accroissement de la pression temporelle a, 

dans un premier temps, un effet positif sur l’attention (arousal) des individus. 

Ceux-ci vont accorder plus d’attention à leur tâche. Le mode de traitement 

initialement heuristique devient systématique. Puis, lorsque la pression temporelle 

est trop forte, le traitement systématique n’est plus possible, le processus redevient 

heuristique.  Dans ce contexte, il y a une relation en U inversé entre  la pression 

temporelle et le mode de traitement systématique (Suri et Monroe, 2003).  

 
 

Ces relations sont développées dans les hypothèses H6a et b. Compte tenu de l’objectif visé, 

la posture épistémologique est différente. Les outils méthodologiques nécessaires aux 

premières hypothèses, sur le mode de traitement systématique, sont d’inspiration cognitive. 

Or, la vérification d’un cheminement heuristique suppose d’autres méthodes, de nature plus 

interprétativiste. Celles-ci seront précisées un peu plus loin. 

 

H6 - L’implication modère l’effet de la pression temporelle sur le développement de 

traitements heuristiques : 

 

H6 a: En cas d’implication forte, plus la pression temporelle est forte, plus les 

consommateurs développent des raisonnements heuristiques.  

 

H6 b : En cas d’implication faible, les consommateurs développent plus de  

traitements heuristiques pour une valeur modérée de pression temporelle que pour une 

valeur faible ou forte de pression temporelle.  
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Effet de la pression temporelle sur la signification des heuristiques liées au prix 

Le rôle complexe des pensées heuristiques sur le prix est central dans cette série 

d’hypothèses. Il nécessite de croiser l’influence respective des variables « motivation à traiter 

de l’information »36 et « signification de l’heuristique prix » selon l’intensité de la pression 

temporelle.  

 

La signification affectée au prix est différente selon le mode de traitement envisagé. Deux 

rôles sont classiquement assimilés au prix : un indicateur de qualité mais aussi de sacrifice 

monétaire. Or, ces rôles sont différents selon les circonstances (Rao et Monroe, 1988) :  

-  Lorsque les consommateurs ont la possibilité de traiter un nombre important 

d’informations. Le mode de traitement est systématique. A cet égard, ils accordent 

plus d’importance au rôle du prix en tant qu’indicateur de sacrifice monétaire.  

- A l’inverse, lorsque leurs capacités d’obtenir des informations sont réduites, ce qui 

correspond à un traitement périphérique, l’heuristique prix est synonyme 

d’indicateur de qualité et non de sacrifice monétaire (Suri et Monroe, 2003). 

 

En considérant ces deux variables (motivation à traiter l’information et double interprétation 

du prix selon le mode de traitement envisagé), Suri et Monroe (2003) résument le rôle de la 

pression temporelle sur l’utilisation du prix de la façon suivante : 

- Dans des situations de forte motivation, la pression temporelle entraîne 

progressivement une baisse du processus systématique au profit d’un processus 

heuristique. De ce fait, l’inférence qualité-prix devient plus importante que la 

perception du sacrifice monétaire.  

- Dans des situations de faible motivation, l’augmentation de la pression 

temporelle entraîne 1) d’abord une baisse des inférences sur la qualité  au profit du 

traitement systématique où le prix est une indication du sacrifice monétaire ; 2) 

puis, à un niveau plus élevé de pression temporelle, l’augmentation de l’utilisation 

d’heuristiques « qualité-prix » s’effectue au détriment du traitement systématique 

de type « prix - sacrifice monétaire ».  

 

                                                 
36 Dans ces travaux, la motivation à traiter de l’information est une variable simple, qui est proche de 
l’implication situationnelle (Suri et Monroe, 2003 ; Maheswaran et Sternthal, 1990). Celle-ci se définit comme 
l’intensité avec laquelle les sujets sont motivés à traiter l’information.  
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Après l’hypothèse H6 relative à l’existence d’un cheminement heuristique, l’hypothèse H7 

identifie les conséquences liées au mode de cheminement impliqué. Les pensées heuristiques 

sur le prix dépendent de l’implication de l’individu et de l’intensité de la pression temporelle.  

 

H7 - L’implication modère l’effet de la pression temporelle sur la signification affectée 

au prix :  

 

H7 a : En cas d’implication forte, plus la pression temporelle est forte, plus le 

nombre de traitements heuristiques liés à la perception de la qualité augmente, et 

inversement, plus le nombre de traitements systématiques liés au sacrifice monétaire 

diminue.  

 

H7 b : En cas d’implication faible, pour une valeur modérée de pression 

temporelle le nombre de traitements systématiques est supérieur aux traitements 

heuristiques liés à la perception de la qualité ; et inversement, pour une valeur forte ou 

faible de pression temporelle, le nombre de traitements systématiques est inférieur aux 

traitements heuristiques liés à la perception de la qualité.  

 

 

Précisions sur la notion de motivation 

 

Suri et Monroe (2003) utilisent le concept de « motivation à traiter de l’information  ». 

Dans leurs travaux, cette variable est opérationnalisée par une échelle simple en trois items 

mesurant :  

- l’intérêt dans la lecture (« très intéressé dans la lecture des informations » – « pas 

du tout intéressé dans la lecture des informations ») ;  

- l’implication («  très impliqué » - « pas du tout impliqué ») ;  

- l’intérêt dans la compréhension des informations (« très intéressé dans la 

compréhension des informations » - « pas du tout impliqué dans la compréhension 

des informations »).  
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A cette notion de motivation sera préféré le concept d’implication . Même si les termes ont 

des points communs, il apparaît que l’implication corresponde plus aux objectifs de cette 

recherche.  

 

Un consensus se dégage, considérant l’implication comme «  un état non observable de 

motivation, d’excitation ou d’intérêt. » (Rothschild, 1984). Deux variantes de l’implication 

émanent de la richesse des travaux consacrés au sujet37. :  

- L’implication durable , définie comme un trait permanent de la personnalité, 

représente « la pertinence personnelle pour une personne d’un objet, fondée sur ses 

besoins, valeurs et intérêts inhérents » (Zaïchkowsky, 1985).  

- L’implication de situation , assimilable à un état interne de mobilisation - 

stimulation -excitation à un moment donné (Mitchell, 1979).  

 

L’implication situationnelle est le concept plus proche de la motivation. Toutefois, on peut 

noter des différences entre les deux notions. Alors que la motivation est définie comme une 

force psychique sans lien direct avec le monde extérieur, l’implication intervient après 

stimulation exogène. Elle donne à la motivation une orientation pour diriger son action (Arts, 

1999).  

 

Au regard de cette différence, la notion d’implication semble davantage correspondre aux 

besoins de cette recherche. L’implication situationnelle, caractérisée par l’état suscité en 

réaction à la pression temporelle, définit le mode de cheminement impliqué (heuristique 

versus systématique). Parallèlement, l’implication durable agit également sur le mode de 

traitement en réponse à la pression temporelle. Le choix a été fait d’utiliser les deux facettes 

de l’implication dans l’analyse des conséquences de la pression temporelle sur le mode de 

traitement décisionnel utilisé par le consommateur.  

 

Mesure des pensées heuristiques  

 

Sur un plan méthodologique, la mesure des traitements heuristiques nécessite de préciser les 

outils adaptés à sa mesure. La validation d’un cheminement heuristique ne peut pas se 

résumer à une utilisation restreinte des attributs. Si la série d’hypothèses H3 a pour objectif de 

                                                 
37 pour une revue de la littérature voir Arts, 1999 
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valider le principe de sélectivité, l’objectif des hypothèses H6 et H7 est de vérifier l’utilisation 

d’un cheminement heuristique par le consommateur. Le fait que les consommateurs sous 

pression temporelle privilégient, par exemple, l’attribut « marque » est insuffisant pour 

démontrer le principe d’un cheminement heuristique. De même, le fait que l’individu utilise 

l’information sur le prix ne renseigne pas le chercheur sur les raccourcis mentaux opérés, 

entre l’heuristique « qualité-prix » et le traitement systématique « prix-sacrifice monétaire ». 

Suri et Monroe (2003) proposent une méthodologie originale permettant de concilier 

l’approche systématique et l’approche heuristique.  

 

Dans leurs travaux, les auteurs mesurent aussi bien les effets cognitifs systématiques de la 

pression temporelle que les heuristiques utilisées. Ainsi, à la suite de l’expérimentation, les 

sujets sont priés, et ceci pendant 2 minutes 30, de noter toutes les idées et les pensées qu’ils 

ont ressenties durant la réalisation de la tâche. Une consigne indique aux sujets qu’ils ne 

doivent pas se soucier du fait que ces pensées puissent paraître simplistes, complexes, 

pertinentes ou non. Un codage est développé a posteriori (Sujan, 1985) qui permet de 

catégoriser ces pensées. Les réponses des sujets sont ensuite découpées en unités sémantiques 

logiques, classées par deux experts ignorant les hypothèses, et selon la catégorisation définie 

précédemment. Les désaccords entre les deux juges sont ensuite reconsidérés après 

discussion. 

 

La figure 3.6 récapitule les hypothèses relatives au mode de traitement heuristique. La 

présence d’un cheminement heuristique est supposée dans de nombreux travaux relatifs à la 

pression temporelle. Les hypothèses suivantes proposent, par une méthodologie originale 1) 

de valider l’existence de ce mode décisionnel ; et 2) d’en analyser les conséquences sur le rôle 

attribué à l’information prix. 
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FIGURE 3.6- EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA STRATEGIE DE  TRAITEMENT HEURISTIQUE  

 

 

II.  EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE TRAITEMENT EXPERIENTIE L DES 

INFORMATIONS  

Les effets de la pression temporelle sur le traitement expérientiel des informations, 

représentent une partie plus exploratoire du modèle développé. En effet, si les états affectifs 

sont souvent supposés dans les recherches à visée cognitive sur la pression temporelle, ils sont 

rarement pris en compte et encore moins mesurés.  

 

La reconnaissance d’un mode de traitement expérientiel de la pression temporelle repose sur 

trois postulats complémentaires :  

- la pression temporelle induit des affects forts ;  

- on peut exprimer ceux-ci par les dimensions plaisir, éveil et domination du modèle PAD de 

Mehrabian et Russel (1974) ;  

- la pression temporelle suscite une utilisation d’attributs de type expérientiel. 

Chacune de ces dimensions du traitement expérientiel est à l’origine d’une hypothèse. 

 

Effet de la pression temporelle sur l’intensité des émotions 

L’état de l’art a mis en évidence que les effets affectifs de la pression temporelle sont plus 

souvent posés comme postulat théorique que véritablement validés. Parmi les quelques 

travaux attestant d’un effet significatif de la pression temporelle sur les émotions, l’étude de 

Variable indépendante
Pression temporelle 

aucune – modérée - forte

Variables à expliquer
Processus de choix
Intention d’achat

Stratégie de traitement expérientielle

Mode cognitif

Mode affectif 

Stratégie de traitement par imitation
Mode social 

Stratégie de traitement systématique

Stratégie de traitement heuristique
[traitements heuristiques ] 
H6 - L’implication modère l’effet de la pression temporelle 
sur le développement de traitements heuristiques 
[signification heuristique prix ] 
H7 - L’implication modère l’effet de la pression temporelle 
sur la signification affectée au prix ( rôle d’heuristique qualité 
prix versusrôle de sacrifice monétaire).

H6, H7
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Maule et alii (2000) montre que la pression temporelle a un impact plus important sur l’affect 

du consommateur que sur le contenu même de la décision. En effet, les auteurs ont été 

étonnés de constater que la valence des conséquences de chaque scénario (scénario évalué 

positivement ou négativement) n’influence que très partiellement l’état affectif des sujets de 

l’expérimentation, contrairement à la pression temporelle qui a un effet systématiquement 

significatif. 

 

Ainsi, l’hypothèse H8 s’attache à démontrer que la pression temporelle suscite des 

changements émotionnels, et pas seulement un sentiment de pression temporelle. A l’instar de 

Derbaix et Grégory (2004), la pression temporelle suscite un cheminement décisionnel de 

type affectif, et en premier lieu, des émotions plus intenses que dans une situation de choix 

similaire mais sans contrainte temporelle. 

 

 

H8 : Le traitement des informations suscite des émotions plus fortes dans un contexte de 

pression temporelle que dans un contexte sans contrainte temporelle.  

 

 

 

Effet de la pression temporelle sur la dimension « plaisir » du modèle PAD 

Concernant la caractérisation de ces affects, deux types d’émotions contraires ont été 

soulignés par la littérature consacrée à pression temporelle et l’étude qualitative de cette 

recherche. La pression temporelle suscite des affects négatifs : Gross (1994) fait référence à 

un « état de panique », Maule et alii (2000) concluent à une plus grande anxiété. Au regard 

de ces travaux, la pression temporelle influence négativement les émotions ressenties en 

termes de plaisir. Pourtant, à la suite de l’étude qualitative, il apparaît que la pression peut 

avoir des conséquences complexes sur la notion de « Plaisir » du modèle de Mehrabian et 

Russel (1974). En particulier, lorsque la pression temporelle est choisie (avec la métaphore 

du joueur) ou acceptée par le consommateur (dans les cas décrits par la métaphore du chef 

d’entreprise), elle peut être associée à un sentiment de plaisir. Dans ces deux cas, l’analyse 

qualitative suggère un lien avec le niveau optimum de stimulation.  
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Le niveau optimum de stimulation (appelé couramment OSL, Optimal Stimulation Level) 

est une propriété caractéristique de la réponse d’un individu confronté aux stimuli de 

l’environnement (Raju, 1980). Selon cette théorie, il existe un point d’excitation idéal, auquel 

aspire tout individu, et qu’il va essayer de maintenir ou de rétablir (Falcy, 1993). Les 

individus préfèrent les évènements qui procurent un niveau de stimulation moyen à ceux qui 

présentent un niveau trop fort ou trop faible. Les individus peuvent être classés selon que leur 

niveau d’OSL soit élevé ou bas. Quand l’OSL est élevé, les individus apprécient les 

ambiguïtés générées par l’environnement, les stimuli nouveaux et le risque (Mittelstaedt et 

alii , 1976). A l’inverse, les individus caractérisés avec un OSL faible sont moins réceptifs aux 

nouvelles situations et évitent les stimulations.  

 

Le concept d’OSL fait l’objet d’un regain d’intérêt (Steenkamp et Baumgartner, 1992; 1996). 

Notamment, dans un contexte francophone, des travaux ont fait le lien entre l’OSL et l’état 

affectif. Les individus ayant un niveau élevé d’OSL manifestent des réactions affectives plus 

intenses à l’égard du théâtre (Bourgeon ; 1995) ; perçoivent leur séjour de vacances comme 

plus excitant (Graillot, 1996) ; préfèrent certaines tonalités de couleur dans les annonces 

publicitaires (Drugeon Lichtlé 1996, 1998).  

 

En confrontant la théorie du niveau optimum de stimulation et les effets inverses de la 

pression temporelle sur le plaisir, l’hypothèse H9 suppose que le niveau d’OSL modère38 

l’effet de la pression temporelle sur le plaisir. En d’autres termes, si la plupart des individus 

éprouvent du déplaisir dans une situation de pression temporelle, cette relation est inversée ou 

moins forte pour les consommateurs qui ont un niveau d’OSL élevé. 

 

H9 - Le niveau Optimum de Stimulation modère l’effet de la pression temporelle sur le 

sentiment de plaisir : 

 

H9 a: Plus la pression temporelle est forte, moins les consommateurs ressentent 

un sentiment de plaisir lors du traitement des informations.  

                                                 
38 Une variable modératrice est une variable qui module l’effet de la variable indépendante ( la pression 
temporelle) sur la variable dépendante ( le plaisir). Ici, on suppose que, selon le niveau d’OSL, le sens de 
l’influence de la pression temporelle sur la variable plaisir est inversé. 
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H9 b: Dans un contexte de pression temporelle, en cas de niveau optimum de 

stimulation fort, les consommateurs ressentent plus de plaisir lors du traitement des 

informations qu’en cas de niveau optimal de stimulation faible.  

 

 

Effet de la pression temporelle sur la dimension «  activation » du modèle PAD 

La plupart des recherches font état d’un effet positif de la pression temporelle sur 

l’activation . En particulier, les travaux de Pieters et Warlop (1997 ; 1999) et ceux de Maule 

et alii (2000) suggèrent que la pression temporelle a des conséquences positives sur l’énergie 

déployée pour accomplir une tâche. Cette activation peut se manifester de façon consciente ou 

inconsciente. Ainsi, pour les premiers, la pression temporelle améliore spontanément les 

capacités physiques d’examen visuel des informations (Pieters et Warlop 1997 ; 1999). Pour 

les seconds, les sujets dans un contexte de pression temporelle reconnaissent être dans un état 

d’alerte et déployer d’avantage d’énergie. 

 

De façon identique, l’analyse des données qualitatives montre que la pression temporelle 

engendre une motivation supplémentaire. En particulier, pour les individus impliqués 

durablement dans un domaine (lié à la catégorie de produit pour les « chefs d’entreprise ») ou 

pour ceux qui sont impliqués de façon situationnelle (comme pour la détection de « bonnes 

affaires » chez les « chineurs »), la pression temporelle augmente ce niveau d’éveil. Le lien 

entre l’implication et les états affectifs a déjà été démontré dans un certain nombre de travaux 

(Derbaix ; 1975). En particulier, Pham (1996) a testé l’influence significative de l’implication 

sur l’activation. 

 

L’hypothèse H10 propose de tester un lien de dépendance entre la pression temporelle et 

l’activation.  Elles supposent donc que l’activation est stimulée par la pression temporelle. 

Cette relation est monotonique, plus la pression temporelle est intense, et plus le sentiment 

d’activation est fort. 

 

 

H10 : Plus la pression temporelle est forte, plus les consommateurs ressentent un 

sentiment d’activation fort lors du traitement des informations.  
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Effet de la pression temporelle sur la dimension «  domination » du modèle PAD 

« Pression temporelle » et « liberté d’action » sont deux concepts qui semblent s’opposer 

naturellement. Pour Mehrabian et Russel (1974), le sentiment de domination d’un individu 

dans une situation repose sur la force avec laquelle il se sent non contrôlé et libre d’agir de 

n’importe quelle façon. Par opposition, la pression temporelle a été définie comme le 

sentiment de disposer d’un temps insuffisant pour accomplir correctement une tâche. 

Différentes échéances, externes ou internes, limitent le temps quantitatif disponible, et 

contraignent l’individu à réagir sans tarder. On peut déduire de la juxtaposition des deux 

notions que la pression temporelle influence négativement le sentiment de domination.  

 

 

H11: Plus la pression temporelle est forte, moins les consommateurs ressentent un 

sentiment de domination lors du traitement des informations.  

 

 

Effet de la pression temporelle sur l’utilisation d’attributs expérientiels 

 

L’utilisation d’attributs expérientiels , non verbaux, non tangibles, est une des 

caractéristiques d’identification de la stratégie de traitement expérientiel des 

informations. Ainsi, l’offre peut être décrite par des attributs fonctionnels, comme le prix, les 

caractéristiques techniques, mais parallèlement, de plus en plus de distributeurs mettent en 

avant des attributs expérientiels, ajoutant des informations subjectives sur les produits.  

 

Dans le cas d’une recherche d’information sur Internet, l’interactivité se prête 

particulièrement bien à la mise en avant d’attributs expérientiels. L’interactivité avec l’objet 

permet au consommateur de le manipuler dans un monde virtuel. Différents moyens 

d’interactivité sont utilisés par les distributeurs en ligne. Des images en 3D permettent de 

présenter  l’offre de façon plus dynamique. En manipulant la souris, l’internaute peut 

« tourner » autour du produit. Des démonstrations virtuelles permettent également au 

consommateur de simuler une expérience avec le produit convoité. Dans ce cas, il ne s’agit 

plus d’actionner une vision en 3D mais de faire une expérience de manipulation du produit. 
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L’hypothèse H12, dans une perspective de traitement expérientiel des informations, suppose 

que la pression temporelle est à l’origine d’une utilisation plus importante des attributs 

expérientiels. L’objectif est de démontrer l’existence d’un chemin affectif, subjectif, plus 

sensoriel et plus « intuitif ». La pression temporelle peut être à l’origine d’une plus grande 

utilisation des attributs expérientiels.  

 

 

H12 : La pression temporelle influence positivement l’utilisation d’attributs 

expérientiels. 

 

 

Les effets de la pression temporelle sur le mode de traitement affectif des informations sont 

résumés dans la figure 3.7. L’originalité du cadre développé réside, en partie, dans la 

validation de ces effets. 

 

FIGURE 3.7- EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA STRATEGIE DE  TRAITEMENT EXPERIENTIEL  

 

 

Variable indépendante
Pression temporelle 

aucune – modérée - forte

Variables à expliquer
Processus de choix
Intention d’achat

Stratégie de traitement expérientielle
[intensité des émotions]
H8 :Le traitement des informations suscite des émotions 
plus fortes dans un contexte de PT que dans un contexte 
sans contrainte temporelle.  
[plaisir ] 
H9 - Le Niveau Optimum de Stimulation (OSL) modère 
l’effet de la pression temporelle sur le sentiment de plaisir  
[activation]
H10: Plus la PT est forte, plus les consommateurs 
ressentent un sentiment d’activation fort lors du traitement 
des informations. 
[domination] 
H11: Plus la PT est forte, moins les consommateurs 
ressentent un sentiment de domination lors du traitement 
des informations. 
[attributs expérientiels]
H12: La PT influence positivement l’utilisation d’attributs 
expérientiels.

Mode cognitif

Stratégie de traitement systématique

Stratégie de traitement heuristique

Mode affectif 

Mode social

Stratégie de traitement par imitation

H8, H9, H10, H11, H12
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III.  EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE TRAITEMENT SOCIAL DES I NFORMATIONS  

La confrontation de la phase qualitative exploratoire de cette recherche et des différents 

modèles de persuasion a mis à jour la possibilité d’une multiplicité de modes de traitement de 

l’information sous pression temporelle. La première partie de cette section a souligné les deux 

modes de traitements cognitifs de la pression temporelle, en opérant une distinction entre le 

traitement systématique et le traitement heuristique. La seconde a précisé les conséquences 

affectives, de type expérientiel, de la pression temporelle sur le mode de traitement des 

informations. Ce développement s’intéresse aux conséquences sociales de la pression 

temporelle sur le mode de traitement de l’information, et en particulier à toutes les influences 

en provenance des autres consommateurs. 

 

La relecture des résultats de l’enquête qualitative montre que la pression temporelle a un effet 

significatif sur l’impact des normes sociales. D’une part, la pression temporelle amplifie 

l’importance accordée aux comportements des autres. Dans un souci de réduction du risque, le 

consommateur calque son comportement sur celui de ses semblables. D’autre part, 

l’utilisation d’informations issues de la communication interpersonnelle est identifiée comme 

une autre preuve sociale permettant de répondre à la contrainte temporelle. Les appréciations 

laissées par les autres consommateurs, même si elles sont de sources non identifiées, 

permettent de réduire l’incertitude.  

 

Le mode social de traitement des informations est développé dans deux hypothèses 

complémentaires. La pression temporelle suscite un besoin accru de preuve sociale. Les 

ventes réalisées sont susceptibles de fournir des informations corroborant l’efficacité du 

produit recherché (hypothèse H13). Les informations issues de la communication 

interpersonnelle sont plus consultées dans un contexte de temps contraint (hypothèse H14).  

 

 

H 13: La pression temporelle influence positivement l’utilisation des attributs liés aux 

résultats des ventes passées.  

 

H 14: La pression temporelle influence positivement l’utilisation de la communication 

interpersonnelle. 
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Le modèle social de traitement des informations en situation de pression temporelle est 

schématisé dans la figure 3.8. L’impact de la pression temporelle est testé sur deux témoins de 

l’influence sociale. Au regard de l’absence de base théorique validant un lien entre la pression 

temporelle et les normes sociales, le chercheur a pour objectif d’apporter une première 

validation empirique du cheminement « par imitation » lorsque le temps est contraint. 

FIGURE 3.8- EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA STRATEGIE DE  TRAITEMENT SOCIAL   

 

En synthèse, le cadre conceptuel développé propose, par le biais de 14 hypothèses, de tester 

des liens de dépendance entre la pression temporelle et quatre processus décisionnels. Dans 

cette perspective, cette recherche a pour objectif :  

- de tester, pour des situations de choix complexes et réalistes, les relations 

cognitives déjà validées sur des tâches simples ;   

- de préciser, dans cette perspective cognitive, les liens de dépendance entre 

l’intensité de la pression temporelle et les mécanismes d’adaptation mis en place par les 

consommateurs ;  

- de valider empiriquement la présence d’un mode décisionnel heuristique qui 

joue un rôle prépondérant sur la signification de l’information prix ;  

- de détecter un mode de traitement de nature expérientiel, caractérisé par des 

émotions intenses et parfois contradictoires ;  

- d’explorer des nouvelles pistes d’influence sociale en lien avec la pression 

temporelle. 

 

Compte tendu de la nature culturelle de la perspective temporelle, la réalisation d’une étude 

dans un contexte français ajoute un intérêt supplémentaire. 

Variable indépendante
Pression temporelle 

aucune – modérée - forte

Variables à expliquer
Processus de choix
Intention d’achat

Stratégie de traitement expérientielle

Mode cognitif

Stratégie de traitement systématique

Stratégie de traitement heuristique

Mode affectif 

Mode social

Stratégie de traitement par imitation
[Sélection des attributs liés aux ventes]
H13: La PT influence positivement l’utilisation 
d’attributs liés aux ventes.
[Communication interpersonnelle]
H14: La PT influence positivement l’utilisation de 
la communication interpersonnelle.

H13, H14
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IV.  EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR L ’ INTENTION D ’ACHAT ET LE CHOIX  

Les recherches liant la pression temporelle et les comportements d’achats sont rares. La revue 

de la littérature a souligné des travaux retraçant les liens entre la variable temporelle et le 

comportement en magasin dans le cas des achats routiniers. Pour les achats complexes, 

impliquant une résolution intensive, le rôle de la pression temporelle sur le choix, 

l’importance accordée aux différents attributs de l’offre, et l’achat en lui-même, nécessitent 

un examen minutieux des alternatives qui s’offrent au consommateur.  

 

L’objectif de cette série d’hypothèses est de proposer un cadre théorique éclairant les 

relations entre la pression temporelle, l’achat et ses caractéristiques. Dans une première 

partie, les liens entre le mode systématique de traitement de la pression temporelle et l’achat 

(ou l’ajournement) seront détaillés. La seconde partie sera consacrée aux conséquences des 

autres modes de traitement des informations précédemment présentés sur la décision du 

consommateur. 

4.1. Effet de la stratégie de traitement systématique sur l’intention d’achat 

Le traitement systématique de la pression temporelle repose sur la validation de trois effets : 

l’accélération, la sélection et le changement de la stratégie décisionnelle. En complément de  

ces principes, le cadre conceptuel se propose de vérifier l’effet de l’intensité de la pression 

temporelle sur l’intention d’achat. Les effets de la pression temporelle sur l’achat et 

l’ajournement, défini ici de façon simplificatrice comme un non-achat, sont complexes. Des 

résultats contradictoires ont été soulignés dans la revue de la littérature. Ainsi, la pression 

réduit l’ajournement de la décision dans le cas où les options sont équivalentes, et où 

l’intensité de la pression est moyenne. Cependant, une trop forte intensité de la pression 

temporelle est à l’origine d’un mode de traitement confus, ce qui augmente la probabilité 

d’ajournement.  

 

L’objectif de cette série d’hypothèses est de valider :   

- un effet significatif de la pression temporelle sur l’intention d’achat  (et non plus 

l’ajournement) ; 

- dans le cas où le conflit est fort (lorsque les options proposées son équivalentes en 

termes d’attractivité) ; 
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- pour les tâches complexes (seuls des effets sur des tâches simples ont été démontrés 

à ce jour) ; 

- en lien avec l’intensité de la pression temporelle. 

 

Pour Dhar et Nowlis (1999), les effets contraires de la pression temporelle sur l’ajournement 

sont liés avant tout à la nature des options présentes. Leur explication est en lien avec le 

processus systématique impliqué. Dans un contexte de pression temporelle, l’individu 

développe des règles décisionnelles non compensatoires. Lorsque toutes les options sont 

comparables en termes d’attractivité, et que le conflit exprimé par le consommateur est fort, le 

choix d’une règle décisionnelle plus simple (non compensatoire) facilite la sélection d’une 

option. Les auteurs ont ainsi montré que les individus qui utilisent une stratégie 

lexicographique sont moins nombreux à reporter leur achat, contrairement à ceux qui utilisent 

une règle compensatoire. Dans leur expérimentation (Dhar et Nowlis, 1999), les sujets 

comparent deux téléviseurs ayant chacun 5 attributs (la qualité de la couleur, le nombre de 

haut parleurs, la taille de l’écran, le prix et la fonction sommeil). Le taux d’ajournement de la 

décision passe de 20,6 % à 9,3 % dans un contexte de pression temporelle.  

 

Au regard de ces travaux, l’hypothèse H15a suppose que, pour des options équivalentes en 

termes d’attractivité, la pression temporelle réduit l’ajournement. Dhar et Nowlis (1999) l’ont 

testé dans le cas d’une décision simple, comparant uniquement deux alternatives. Il parait 

intéressant d’élargir leurs travaux aux cas de situations complexes, lorsque le nombre 

d’alternatives est élevé. Récemment, Chien-Huang et Pei-Hsun (2005) ont précisé la relation 

liant la pression temporelle et l’ajournement. Pour ces auteurs, l’effet de la pression 

temporelle sur l’intention d’achat est différent selon l’intensité de la pression temporelle. 

En reprenant l’idée de Monroe et Suri (2003), selon laquelle il faut au minimum deux degrés 

d’intensité de la pression temporelle pour observer ses effets complexes, les auteurs ont 

montré que le taux d’ajournement diminue dans le cas d’une pression temporelle modérée, et 

augmente fortement pour une pression temporelle forte. Leur explication réside dans le mode 

décisionnel utilisé par les sujets. Une pression temporelle trop forte suscite un mode 

décisionnel confus, qui à son tour, augmente la proportion de « non choix ». 

 

En traitant l’intention d’achat et l’ajournement comme deux modalités binaires d’une même 

variable, et sans accorder d’intention au modèle choisi par le consommateur, l’hypothèse 15 



PARTIE I – Chapitre III : Cadre conceptuel des effets de pression temporelle  

 
 

186 
 

identifie un effet significatif de l’intensité de la pression temporelle sur l’achat. Lors de 

l’évaluation cognitive des différents attributs par le consommateur, l’intensité de la pression 

joue un rôle central :  

1. Dans la situation d’une intensité moyenne, la pression temporelle, par le biais d’un 

mode de traitement non compensatoire, facilite le choix et donc l’achat.  

2. En revanche, une trop forte pression temporelle induit un mode décisionnel confus. 

La décision est plus complexe, et la probabilité de reporter l’achat est plus forte. 

 

H15 - l’intensité de la pression temporelle modère son effet sur l’intention d’achat : 

 

H 15 a : Les consommateurs sont plus incités à acheter lorsque la pression 

temporelle est modérée que lorsqu’il n’y a pas de pression temporelle.  

 

H 15 b : Les consommateurs sont plus incités à acheter lorsque la pression 

temporelle est modérée que lorsque la pression temporelle est trop forte.  

 

 

Le processus du choix, tel qu’il est présenté dans le modèle du choix « construit » (Bettman et 

alii , 1998), s’adapte à la contingence de la décision. En raison des stratégies multiples de 

décision mises en place par chaque consommateur, des nombreuses caractéristiques 

individuelles et de la complexité de la tâche, il est peu réaliste de prédire le choix à partir de 

l’examen du mode de traitement cognitif des informations. En d’autres termes, émettre des 

hypothèses liant accélération ou sélection et achat ne semble pas justifié théoriquement. 

Néanmoins, un examen à titre exploratoire du lien entre les différentes variables du traitement 

cognitif peut être éclairant sur la nature de processus systématique. Il sera donc réalisé. 

 

Le schéma suivant positionne l’effet de l’intensité de la pression temporelle sur l’achat dans le 

cadre conceptuel mobilisé. Par rapport aux travaux antérieurs, ce test a pour objectif :  

- de valider, dans un contexte de choix complexe caractérisé par une offre large 

et un grand nombre d’informations, l’effet positif de la pression temporelle 

sur l’intention d’achat ;  

- de préciser la nature de lien sur l’achat selon différents degrés d’intensité de 

la pression temporelle.  
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FIGURE 3.9- EFFETS DE LA STRATEGIE DE TRAITEMENT SYSTEMATIQUE SU R L ’ INTENTION D ’ACHAT  

 

4.2. Effet de la stratégie de traitement heuristique sur l’intention d’achat et le choix 

La série d’hypothèses suivantes propose que l’apport du paradigme heuristique permette 

d’améliorer la prédiction de ce choix.  

 

Les hypothèses H6 et H7 visent à détecter une route périphérique heuristique, de type 

cognitif, que le consommateur emprunte pour faire face à la pression temporelle. Le processus 

heuristique permet au consommateur, avec un effort moindre, de traiter les informations. Or, 

l’effort cognitif est un des déterminants du choix. Sur la base d’une expérimentation avec 

ordinateur, Garbarino et Edell (1997) ont démontré que les alternatives nécessitant le plus 

d’effort cognitif génèrent des affects négatifs, qui, à leur tour, diminuent l’attractivité globale 

de l’option. Les consommateurs préfèrent les alternatives les moins compliquées. Dans le cas 

d’une tâche complexe, nécessitant des efforts cognitifs importants, les consommateurs 

choisissent les marques qui impliquent moins d’activités cognitives pour leur évaluation. 

Ils vont même jusqu’à exprimer pour celles-ci un consentement à payer supérieur. 

 

Dans ces travaux, la relation causale s’exerce entre la complexité de la tâche, l’affect négatif 

et le comportement d’évitement. L’hypothèse H16 suppose que la relation inverse est 

également vérifiée. Pour faciliter la tâche cognitive complexe, l’individu choisit une règle 

décisionnelle heuristique. Le choix est plus simple. Par conséquent, l’intention d’achat est 

plus forte. L’hypothèse H16 suppose un effet significatif du développement du mode de 

traitement heuristique sur l’intention d’achat.  

Variable indépendante
Pression temporelle 

aucune – modérée - forte

Variables à expliquer 
Processus de choix
Intention d’achatStratégie de traitement 

expérientielle

Mode cognitif

Stratégie de traitement 
systématique

Stratégie de traitement 
heuristique

Mode affectif 

Stratégie de traitement par 
imitation

Mode social

[intention d’achat]
H15a. Les consommateurs sont plus
incités à acheter lorsque la pression
temporelle est modérée que lorsqu’il
n’y a pas de pression temporelle.
H15b. Les consommateurs sont plus
incités à acheter lorsque la pression
temporelle est modérée que lorsque
la pression temporelle est trop forte.
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Ainsi, plus le consommateur développe des traitements heuristiques, plus son achat est 

facilité, plus son intention d’achat (par opposition à sa possibilité de report d’achat) est forte. 

 

H16 : Dans un contexte de pression temporelle, plus le nombre de pensées heuristiques 

est élevé, plus l’intention d’achat est forte.  

 

 

Cependant, contrairement à Garbarino et Edell (1997), il nous parait réducteur de penser que  

le cheminement heuristique conduise systématiquement à un choix de marques plus chères. 

L’hypothèse H17 nécessite de préciser le type de raisonnement appliqué (heuristique versus 

systématique).  

 

Deux types d’heuristiques identifiées précédemment simplifient le choix du 

consommateur lors de son processus décisionnel. En choisissant des marques reconnues, le 

consommateur peut se forger une attitude « suffisante » pour faire son choix. Pour Dhar 

(1997), lorsque les marques diffèrent en termes de qualité, de prix et de caractéristiques, les 

consommateurs préfèrent les marques réputées, et les modèles sophistiqués. L’auteur atteste 

d’une relation significative de la pression temporelle sur le consentement à payer.  

 

Des travaux récents nuancent ces effets. Les heuristiques fondées sur le prix sont 

complexes. Pour les individus fortement impliqués, la pression temporelle a une relation 

monotone sur l’utilisation d’inférences où le prix est synonyme de qualité (Hypothèse H17a). 

Cependant, dans le cas d’une faible motivation, la relation est en forme de U inversé. Seule 

une pression temporelle de très forte ou de faible intensité a un effet significatif sur les 

heuristiques qualité-prix. A l’inverse, les consommateurs soumis à pression temporelle 

modérée développent majoritairement des traitements systématiques fondés sur le sacrifice 

monétaire. (Hypothèse H17b). Pour ceux-là, la pression temporelle renforce l’attention qu’ils 

vont accorder à leur dépense ! 

 

L’hypothèse H17 suppose que le cheminement heuristique explique en partie les préférences 

inversées des consommateurs selon leur implication et l’intensité de la pression temporelle : 

- Pour les individus fortement impliqués, l’intensité de la pression temporelle a 

un effet positif sur les marques réputées. Plus cette pression temporelle est forte, 
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plus les consommateurs vont se « rassurer » en choisissant les articles les plus 

chers, et les marques les plus réputées.  

- De même, pour les individus faiblement impliqués, une pression temporelle 

très forte ou faible favorise les pensées liées à la qualité-prix. Dans cette 

circonstance, les sujets sont incités à l’achat des articles les plus chers. En 

revanche, il est intéressant de montrer que, pour ces mêmes individus, une pression 

modérée va occasionner un autre mode de traitement des informations, où le prix 

est d’avantage associé au sacrifice monétaire que témoin de la qualité. Les 

consommateurs faiblement impliqués, et dans un contexte de pression temporelle 

modérée, vont porter leur préférence sur les marques moins réputées.  

 

H17 – L’implication modère l’effet de la pression temporelle sur l’achat de marques 

réputées :  

H 17 a : En cas d’implication forte, plus la pression temporelle est forte, plus les 

consommateurs achètent des marques réputées.  

 

H 17 b : En cas d’implication faible, les consommateurs achètent des marques 

plus réputées pour une valeur faible ou forte de la pression temporelle que pour une 

valeur modérée.  

 

 

L’apport du cheminement heuristique sur la prédiction du comportement d’achat et de choix 

par le consommateur est présenté dans la figure 3.10. L’intérêt de la prise en compte du 

cheminement heuristique est double : 

- Le cheminement heuristique permet d’expliquer par quel mécanisme la 

pression temporelle peut modifier l’intention comportementale des 

consommateurs, et notamment le fait qu’ils préfèrent se décider tout de suite 

plutôt que de reporter leurs achats ;  

-  La prise en compte du rôle modérateur de l’implication explique les effets 

inverses de la pression temporelle sur le prix dans la décision d’achat. 
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FIGURE 3.10- EFFETS DE LA STRATEGIE DE TRAITEMENT HEURISTIQUE SUR  L ’ INTENTION D ’ACHAT ET LE 
CHOIX  

 

4.3. Effet de la stratégie de traitement expérientiel sur l’intention d’achat et le choix  

Les conséquences de la stratégie de traitement expérientiel des informations sur l’intention 

d’achat sont à considérer avec circonspection. En effet, selon le paradigme expérientiel, 

l’objectif poursuivi par le consommateur est moins la résolution d’un problème que la 

recherche d’une expérience plaisante, ou du moins stimulante. La satisfaction, de ce fait, est le 

résultat des bénéfices émotionnels et subjectifs engagés dans la recherche d’information. Dans 

cette perspective, l’intention d’achat n’est qu’un témoin partiel  du comportement. Celui-ci 

est davantage expliqué par la richesse des sentiments exprimés. Idéalement, l’acte de 

consommation dans sa globalité devrait être examiné. Compte tenu de contraintes 

méthodologiques, la signification imaginaire et symbolique de la consommation sera ignorée 

dans cette recherche. 

 

Outre le fait que l’intention d’achat ne soit qu’un reflet partiel du comportement de 

consommation dans la stratégie expérientielle de traitement des informations, de nombreux 

travaux reconnaissent l’influence des émotions sur l’intention comportementale. Même si la 

plupart attestent que la corrélation entre l’attitude et le comportement est faible, l’ajout des 

facteurs situationnels et personnels améliore la prédiction du comportement d’achat. 

Les travaux centrés sur les effets modérateurs et médiateurs des émotions dans le traitement 

des informations sont nombreux. L’environnement, à travers ses différents stimuli, agit sur 

l’état émotionnel, ce qui favorise des comportements d’approche ou d’évitement. Trois types 

d’affect permettant de caractériser toutes les réponses émotionnelles ont été proposés. La 

dimension plaisir fait référence au degré avec lequel le sujet apprécie l’expérience. La 

dimension éveil traduit le degré d’excitation du consommateur. La dimension domination 

Variable indépendante
Pression temporelle 

aucune – modérée - forte Variables à expliquer
Processus de choix
Intention d’achat

Stratégie de traitement 
expérientielle

Mode cognitif

Stratégie de traitement 
systématique

Stratégie de traitement 
heuristique

Mode affectif 

Stratégie de traitement par 
imitation

Mode social

H16:[effets pensées heuristiques]
Dans un contexte de pression temporelle, p lus le
nombre de pensées heuristiques est élevé, p lus
l’intention d’achat est forte..
H17:[effets des pensées heuristiques prix]
L’implication modère l’effet de la pression temporelle
sur l’achat de marques réputées.
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indique le sentiment de contrôle ou de liberté de l’individu de pouvoir agir à sa guise 

(Mehrabian et Russel, 1974). 

 

Les travaux de Mehrabian et Russel (1974) forment le socle conceptuel toujours utilisé dans 

les différents travaux étudiant l’impact des facteurs environnementaux sur le comportement 

d’achat. Pour ces auteurs, les variables liées à la perception de l’environnement, le niveau 

d’information et les différences individuelles influencent la réponse émotionnelle des 

consommateurs, qui induit des comportements d’approche ou de rejet. Parmi les trois 

dimensions affectives du modèle, un nombre de recherches conséquent identifie le plaisir et 

l’éveil comme les deux dimensions principales, expliquant la majeure partie de la variance de 

l’affect et du comportement (Russel et Pratt, 1980). En fait, la plupart de ces travaux 

s’accordent sur ces effets (Baker et alii, 1982 ; Donovan et Rossiter, 1992 ; Donovan et alii, 

1994 ; Spies et alii, 1997 ; Foxall et Greenley, 1999 ; Kaltcheva et Weitz, 2006 ; Wang et alii, 

2007) :  

- un effet positif de la dimension plaisir sur l’intention d’achat ;  

- un effet positif indirect de la dimension éveil sur l’intention d’achat ;  

- un effet minime de la dimension domination (Russsel et Prat, 1980 ; Donovan et 

Rossiter, 1982). 

 
Effet de dimension «  plaisir » sur l’intention d’achat et le choix 

Un rôle modérateur du sentiment de plaisir entre la pression temporelle et l’achat est proposé 

dans l’hypothèse H18. Les effets des variables émotionnelles liées au plaisir et à l’éveil sont 

résumés dans le tableau 3.1, repris de Kaltcheva et Weitz (2006). Un consensus se dégage, 

reconnaissant l’impact positif d’un environnement agréable sur les variables décrivant un 

comportement d’approche. Ainsi, la dimension plaisir a un effet significatif sur les 

intentions de comportement, l’intention d’achat et le montant de la dépense.  

 

Ainsi, Sherman et alii (1997) confirment le rôle médiateur des émotions et plus 

particulièrement du plaisir sur l’intention d’achat. Pour les auteurs, alors que les processus 

cognitifs expliquent en large partie le choix du magasin et celui des achats planifiés, le 

processus affectif est une dimension particulièrement importante dans la détermination de la 

somme supplémentaire dépensée par rapport à ce qui était prévu initialement par le 

consommateur.  
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TABLEAU 3.1- EFFETS DES VARIABLES « PLAISIR  » ET « EVEIL  » SUR LE COMPORTEMENT D ’ACHAT  

 

 
Légende : P : relation positive ; N : relation négative ; O : pas de relation significative 

 
Source: Traduction d’après Kaltcheva V.D. et Weitz B.A. (2006), When Should a Retailer Create an Exciting 
Store Environment? Journal of Marketing, 70, 1, P108. 
 

Au regard de ces travaux, cette recherche suppose que l’apport du paradigme expérientiel 

améliore la prédiction du comportement d’achat. Ainsi, lorsque les consommateurs  ressentent 

du plaisir dans une expérience sous pression temporelle, celle-ci a un effet significatif à la fois 

sur l’intention d’achat et sur le montant de la dépense.  

 

L’hypothèse H18, à la croisée des résultats de la démarche qualitative de cette recherche et de 

travaux antérieurs de nombreux chercheurs, explicite l’impact du sentiment de plaisir sur la 

relation entre la pression temporelle et l’achat. Les personnes interrogées lors de l’enquête 

exploratoire qui revendiquent ressentir une expérience hédoniste, les « joueurs », sont aussi 

celles qui reconnaissent dépenser le plus dans cette circonstance.  

 

Dimension Plaisir Dimension Eveil

Comportement 
d’achat de type 
« approche » 

P: Baker, Levy, and Grewal (1992)
P: Donovan and Rossiter (1982)
P: Hui and Bateson (1991)
O: Spies, Hesse, and Loesch (1997)
P: Sweeney and Wyber (2002)

P: Baker, Levy, and Grewal (1992)
P: Donovan and Rossiter (1982)
O: Donovan and Rossiter (1982)
O: Sweeney and Wyber (2002)

Intention d’achat / 
somme dépensée 

P: Sherman, Mathur, and Smith (1997)
O: Spies, Hesse, and Loesch (1997)

N: Milliman (1982)c
P: Sherman, Mathur, and Smith (1997)c

O: Smith and Curnow (1966)c

Temps passé dans 
le magasin

P: Donovan and Rossiter (1982)
O: Sherman, Mathur, and Smith (1997)
P: Spies, Hesse, and Loesch (1997)

P: Donovan and Rossiter (1982)a
O: Donovan and Rossiter (1982)b
P: Sherman, Mathur, and Smith (1997)c
N: Smith and Curnow (1966)c

Interaction sociale
P: Donovan and Rossiter (1982)
P: Dubé, Chebat, and Morin (1995)
P: Sweeney and Wyber (2002)

P: Donovan and Rossiter (1982)a
O: Donovan and Rossiter (1982)b
P: Dubé, Chebat, and Morin (1995)c
P: Sweeney and Wyber (2002)c

Achat imprévu 

P: Donovan and Rossiter (1982)
P: Donovan et al. (1994)
P: Spies, Hesse, and Loesch (1997)

O: Donovan and Rossiter (1982)a, b
O: Donovan et al. (1994)a
N: Donovan et al. (1994)b

Satisfaction / 
Attitude 

P: Sherman, Mathur, and Smith (1997)
P: Spies, Hesse, and Loesch (1997)
P: Wirtz and Bateson (1999)
P: Yalch and Spangenberg (2000)
P: Yoo, Park, and MacInnis (1998)

O: Sherman, Mathur, and Smith (1997)c
O: Wirtz and Bateson (1999)c
P: Yalch and Spangenberg (2000)c
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H 18 : La pression temporelle a un impact plus fort sur l’intention d’achat lorsque la 

dimension plaisir est forte que lorsque celle-ci est faible.  

 

 

 

Effet de la dimension «  éveil » sur l’intention d’achat 

La dimension éveil induit plus d’interactions entre le sujet et l’environnement. Le lien 

entre cette dimension et le montant de la dépense est moins unanime.  

 

Un premier courant de travaux soutient la thèse que la dimension éveil a un effet positif sur 

le comportement d’achat. Dans le domaine du commerce électronique, certains suggèrent 

que les sites les plus efficaces sont ceux qui arrivent à maintenir l’attention du consommateur 

à un niveau élevé (Novak et alii, 2000). De même, Sherman et alii (1997) trouvent que l’éveil 

a un impact significatif sur la durée de la visite et le nombre d’articles achetés. L’effet de la 

dimension éveil sur l’intention d’achat est indirect. L’éveil renforce le plaisir, qui, à son tour, 

favorise l’achat. Parallèlement, d’autres travaux trouvent qu’il n’existe pas de relation (Smith 

et Curnow, 1966) ou que celle-ci est négative (Milliman, 1982).  

 

L’hypothèse H19 concernant l’effet de la dimension éveil sur l’intention d’achat part des 

effets observés dans la phase exploratoire de la recherche. Dans la métaphore du « joueur », la 

pression temporelle suscite une certaine excitation, un état d’incertitude, qui se traduit par une 

plus grande intention d’achat. Le joueur ressent un sentiment de dépendance vis-à-vis du 

risque, et ce sentiment n’est pas automatiquement associé au plaisir. Un sujet interrogé parle 

même de cette « tendance suicidaire » qui le pousse à réaliser les achats importants dans un 

contexte de pression temporelle. 

 

L’idée développée ici est que le sentiment d’éveil est activé indépendamment de la notion de 

plaisir. La pression temporelle acceptée n’est pas forcément agréable. Cependant, les 

consommateurs qui ressentent une forte stimulation en lien avec la pression temporelle sont 

plus incités à acheter que les autres. 
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H 19 : La pression temporelle a un impact plus fort sur l’intention d’achat lorsque la 

dimension éveil est forte que lorsque celle-ci est faible.  

 

 

Les effets médiateurs ou modérateurs de la domination ont suscité moins d’applications 

théoriques que ceux liés aux dimensions plaisir ou éveil. L’état de l’art a souligné la 

désaffection de cette variable, postulant que toutes les émotions exprimées sont suffisamment 

identifiées par les deux autres états affectifs. Compte tenu de la nature de la pression 

temporelle, cette recherche propose cependant que le sentiment de « maîtriser la situation » 

est une variable modératrice du lien entre la pression temporelle et l’achat. Notamment, selon 

l’hypothèse 20, la pression temporelle a un impact plus conséquent sur l’intention d’achat 

pour les sujets qui, malgré la contrainte temporelle, restent « maitres de la situation » que pour 

les autres. 

 

 

H20 : La pression temporelle a un impact plus fort sur l’intention d’achat lorsque la 

dimension domination est forte que lorsque celle-ci est faible.  

 

 

Les effets du traitement expérientiel des informations sur l’intention d’achat sont présentés 

dans la figure 3.11. L’intérêt de la prise en compte des émotions permet d’expliquer comment 

la pression temporelle agit sur l’intention d’achat. Compte tenu des hypothèses précédentes, 

cette partie du modèle permet de valider, d’un point de vue statistique, le rôle modérateur des 

émotions dans la relation entre le temps contraint et l’achat. 
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FIGURE 3.11- EFFETS DE LA STRATEGIE DE TRAITEMENT EXPERIENTIEL SU R L’ INTENTION D ’ACHAT ET LE 
CHOIX  

 

4.5. Effet de la stratégie de traitement par imitation sur l’intention d’achat et le choix  

Le rapprochement entre l’étude phénoménologique de cette recherche et le modèle de 

persuasion de Derbaix et Grégory (2004) est à l’origine d’une hypothèse fondée sur un 

cheminement décisionnel de type «  social ». Deux types de comportements liés à la pression 

temporelle ont été précédemment identifiés. D’une part, la pression temporelle renforce le 

conformisme social. Le consommateur soumis à une contrainte temporelle ne peut procéder à 

un examen exhaustif des différentes possibilités. Il trouve refuge dans des produits 

« socialement reconnus ». L’indication de ventes importantes joue le rôle de preuve sociale. 

Dans ce comportement stéréotypé, la preuve sociale consolide l’intention d’achat (Cialdini, 

1988).  

 

D’autre part, la pression temporelle stimule le bouche à oreille, qui a un impact 

déterminant sur l’intention d’achat et le choix des marques. Avec les nouvelles 

techniques numériques, la communication interpersonnelle est amplifiée (Vernette, 2006). Ce 

bouche à oreille électronique est plus intense. Il n’a plus de frontière géographique, ni de 

convention de type hiérarchique à respecter. La communication informelle circule librement 

aussi bien horizontalement que verticalement (Steyer et alii, 2006). Le consommateur est 

fortement influencé par les sources interpersonnelles. Même s’il est conscient que celles-ci ne 

sont pas objectives, la consultation et le traitement des informations renforcent son intention 

Variable indépendante
Pression temporelle 

aucune – modérée - forte

Variables à expliquer
Processus de choix
Intention d’achat

Stratégie de traitement 
expérientielle

Mode cognitif

Stratégie de traitement 
systématique

Stratégie de traitement 
heuristique

Mode affectif 

Stratégie de traitement par 
imitation

Mode social

H18:[effets du plaisir]
La pression temporelle a un impact plus fort sur
l’intention d’achat lorsque la dimension plaisir est forte
que lorsque celle-ci est fa ible.
H19:[effets de l’éveil ]
La pression temporelle a un impact plus fort sur
l’intention d’achat lorsque la dimension éveil est forte
que lorsque celle-ci est fa ible.
H20 :[ effets de la domination]
La pression temporelle a un impact plus fort sur
l’intention d’achat lorsque la dimension domination est
forte que lorsque celle-ci est faible.



PARTIE I – Chapitre III : Cadre conceptuel des effets de pression temporelle  

 
 

196 
 

d’achat. Le consommateur, qui bénéficie de l’expérience des autres consommateurs, est plus 

incité à acheter. 

 

Au regard de ces résultats, les hypothèses H21 et H22 ont pour ambition de démontrer que la 

consultation d’informations de type social a un effet significatif sur l’intention d’achat, et que 

ceci est aussi vrai pour les informations liées aux ventes, que pour les communications 

interpersonnelles.  

 

H 21 : La pression temporelle a un impact plus fort sur l’intention d’achat lorsque 

l’utilisation des attributs liés aux ventes est forte que lorsque l’utilisation de ces 

informations est faible.  

 

H 22: La pression temporelle a un impact plus fort sur l’intention d’achat lorsque 

l’utilisation des informations interpersonnelles est forte que lorsque l’utilisation de ces 

informations est faible.  

 

 

La figure 3.12 illustre ces dernières hypothèses. 

FIGURE 3.12- EFFETS DE LA STRATEGIE DE TRAITEMENT SOCIAL SUR L ’ INTENTION D ’ACHAT  

 
 

L’étude des quatre stratégies individuelles de traitements des informations sur l’intention 

d’achat et le choix a été proposée dans cette section. L’ambition de cette partie du cadre 

Variable indépendante
Pression temporelle 

aucune – modérée - forte

Variables à expliquer
Processus de choix
Intention d’achat

Stratégie de traitement 
expérientielle

Mode cognitif

Stratégie de traitement 
systématique

Stratégie de traitement 
heuristique

Mode affectif 

Stratégie de traitement par 
imitation

Mode social [effets des attributs sociaux]
H21: La pression temporelle a un impact plus fort sur
l’intention d’achat lorsque l’utilisation des attributs liés
aux ventes est forte que lorsque l’utilisation de ces
informations est faible.
H22. La pression temporelle a un impact plus fort sur
l’intention d’achat lorsque l’utilisation des informations
interpersonnelles est forte que lorsque l’utilisation de
ces informations est fa ible.
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conceptuel n’est pas de démontrer le pouvoir explicatif supérieur d’un mode décisionnel 

sur un autre, mais bien d’élargir le cadre d’analyse des effets de la pression temporelle. 

 

En cohérence avec le modèle proposé par Derbaix et Grégory (2004), ce modèle suppose :  

- qu’il n’existe pas un seul mais bien plusieurs modes de traitement des 

informations sous pression temporelle ;  

- chaque mode influence différemment l’intention d’achat ;  

- les quatre cheminements interagissent, ils s’influencent mutuellement ;  

- les mécanismes ne sont pas exclusifs, ils peuvent être actionnés de façon 

simultanée ;  

- les cheminements empruntés modèrent ou médiatisent l’influence de la 

pression temporelle sur l’achat.  

 

En d’autres termes, seule une prise en compte de la pluralité des mécanismes adaptatifs peut, 

selon cette recherche, expliquer comment et pourquoi la pression temporelle agit sur le 

comportement.  
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Conclusion du chapitre III 
 

Le troisième chapitre a permis d’explorer la problématique ainsi que le cadre conceptuel et les 

hypothèses qui en découlent. Quatre modes de traitement des informations dans une situation 

de pression temporelle ainsi que leurs conséquences sur l’intention d’achat ont été mis en 

évidence. Ainsi :  

 

- la stratégie de traitement systématique est généralement mobilisée dans les 

travaux sur la pression temporelle. L’approche décrite est multi attributs. Les effets 

d’accélération, de sélection et de changements de stratégie décisionnelle sont 

supposés. Dans ce contexte, cette recherche postule qu’une pression temporelle 

modérée a un effet plus significatif sur l’intention d’achat qu’une pression 

temporelle forte. 

- la stratégie de traitement heuristique suppose l’existence d’un cheminement 

utilisant des raccourcis cognitifs. Le cadre conceptuel propose de tenir compte des 

effets complexes de l’heuristique prix. Des effets inverses de la pression 

temporelle sur le montant dépensé, selon la motivation et le mode de traitement 

systématique versus heuristique, sont proposés.  

- le cadre expérientiel repose sur une différenciation des différents affects liés à la 

pression temporelle. Pression temporelle et activation sont identifiées comme deux 

concepts liés. Contrairement à une idée répandue, la recherche suppose que la 

pression temporelle peut, dans certaines circonstances, engendrer du plaisir, et 

donc davantage d’achats, ainsi qu’un sentiment de domination. Un impact 

déterminant de la pression temporelle sur des attributs de type expérientiel est 

supposé. A la suite de l’identification des effets, un rôle médiateur des émotions 

sur la relation entre la pression temporelle et l’intention comportementale est 

précisé. 

- de façon plus exploratoire, cette recherche suppose l’existence d’un lien 

significatif entre la pression temporelle et un mode de traitement social. Dans 

celui-ci, les effets décrits, liés à la consultation d’attributs décrivant le niveau des 

ventes et à la communication interpersonnelle, sont également supposés influencer 

l’achat.  
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Introduction au chapitre IV 
 

 La revue de la littérature et l’analyse qualitative de cette recherche ont conduit à la 

construction d’un modèle théorique du traitement des informations en situation de pression 

temporelle. Ce chapitre 4 décrit la mise en œuvre de la recherche utilisée pour tester les liens 

entre les concepts constitutifs de ce modèle.  

 

Les études sur la pression temporelle situationnelle ont fait appel à différentes méthodologies. 

Les deux principaux paradigmes qui structurent les recherches sur la pression temporelle ont 

suscité des travaux à visée positiviste et d’autres de nature plus interprétativiste. 

1. Dans le premier cas, le chercheur vise à tester des relations causales entre la pression 

temporelle et les variables descriptives du comportement. La connaissance produite, 

de nature objective et acontextuelle, se prête particulièrement bien à des démarches 

expérimentales.  

2. Dans le second, l’approche est constructiviste. Les méthodes adaptées sont plus 

naturalistes, comme par exemple les analyses du discours et les observations in situ.  

 

Cette recherche plaide pour une réconciliation des paradigmes. La méthode adoptée propose 

une jonction entre l’approche cognitive, généralement adoptée, et le recueil d’informations 

plus subjectives. Il s’agit d’une analyse originale, utilisant comme base la méthode des tables 

d’information. Cette procédure, d’origine cognitiviste, permet d’examiner précisément les 

effets de la pression temporelle sur le traitement des informations dans son acception 

quantitative. Les conséquences de la contrainte temporelle sont étudiées sur l’intensité, 

l’orientation et les étapes de la recherche d’informations. Parallèlement, la méthode est 

accompagnée d’une mesure des états affectifs, d’une analyse des traitements de type 

heuristique et des stratégies décisionnelles de type social.  

 

Ce chapitre a pour objectif : 1) de présenter parmi les approches existantes de la pression 

l’intérêt de l’expérimentation choisie ; 2) de détailler la mise en œuvre des variables. 
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SECTION I. APPROCHES METHODOLOGIQUES DE LA PRESSION  
TEMPORELLE  

Plusieurs paradigmes ont été utilisés pour rendre compte de l’influence complexe de la 

pression temporelle sur le processus décisionnel. Les effets du temps contraint sur le plan 

cognitif tout autant que les réactions affectives sont des voies d’explication possible du 

comportement d’achat. En outre, des réactions liées à l’influence interpersonnelle, l’imitation, 

mais aussi le développement d’heuristiques ont été proposées dans le modèle intégratif de la 

pression temporelle. Concilier des outils d’analyse issus de positionnements épistémologiques 

très différents est l’apport méthodologique visé par cette recherche.  

I.  APPROCHES EXISTANTES SUR LA PRESSION TEMPORELLE 

Les études sur la pression temporelle ont fait appel à différentes méthodologies. Cependant, 

les approches expérimentales sont plus généralement adoptées. En premier lieu sont 

présentées les méthodologies existantes relatives aux effets de la pression temporelle. En 

second, les différentes expérimentations autour du concept sont détaillées. 

 

1.1. Approches méthodologiques de la pression temporelle 

Deux types de méthodologies opposées émergent de la revue de la littérature centrée sur la 

pression temporelle situationnelle. Les paradigmes positiviste et interprétativiste ont des 

implications méthodologiques fortes sur la procédure à adopter pour étudier la pression 

temporelle.  

 

Quelques rares études positionnées dans un paradigme interprétativiste se sont attachées 

à privilégier une démarche de type naturaliste. L’objectif de ces travaux est d’élaborer une 

théorie explicative du comportement du consommateur soumis à la pression temporelle. La 

démarche est le plus souvent qualitative et longitudinale. Trois recherches de cette nature ont 

été répertoriées. Leurs échéances, à l’origine de la pression temporelle, sont tout à fait 

différentes selon les domaines étudiés (Tableau 4.1) : 
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- Gross (1994) s’intéresse aux situations dramatiques de non paiement des traites de 

la maison qui entrainent un processus d’exclusion. A partir d’un design de 

recherche fondé sur l’analyse de contenu, l’auteur propose une taxonomie des 

réponses individuelles à la pression temporelle.  

- Dans une autre étude, Jewel (2003) étudie l’ambivalence du comportement des 

individus à l’approche de l’échéance. Dans cette recherche de type longitudinal, 

l’échéance correspond au passage du camion du don du sang.  

- Dans un domaine plus commercial, Miyazaki (1993) analyse le comportement 

des acheteurs lors des quatre semaines précédant Noël.  

 

Dans chacune de ces recherches, les connaissances produites dépendent des liens 

d’interdépendance entre le sujet et l’objet. Le chercheur tente de trouver la signification 

subjective de la pression temporelle pour les sujets qui l’expérimentent. Compte tenu de la 

nature fortement contextuelle de la connaissance produite, les résultats de ces études sont peu 

généralisables à d’autres domaines. 

 

Les études de la pression temporelle ont majoritairement adopté des approches 

expérimentales. Le positionnement positiviste traduit une volonté de tester des relations 

causales entre la pression temporelle et les décisions du consommateur. Le chercheur a pour 

ambition d’approcher une connaissance objective de la réalité, « déconnectée » du contexte, et 

généralisable à une plus large population. Dans cette approche deux types de méthodes 

émergent qui se distinguent selon le réalisme de l’objet de l’étude (Tableau 4.1) :  

- Parmi les variétés des expériences proposées, on note des approches naturalistes, 

reposant sur des situations courantes de choix de la vie quotidienne. 

- Dans d’autres cas, la recherche est centrée autour de l’arbitrage du consommateur 

et de la notion de risque. Les tâches proposées sont alors type mathématique. 

Les options sont décrites en termes de probabilité et de gain potentiel. L’attention 

du chercheur se porte le choix du consommateur compte tenu de l’espérance 

mathématique de chacune des options. 
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TABLEAU 4.1- PRESENTATION DES DEUX TYPES DE METHODOLOGIES PORTANT  SUR LA PRESSION 

TEMPORELLE  

 

1.2. Expérimentations de la pression temporelle  

De nombreux champs disciplinaires se sont intéressés aux expérimentations de la pression 

temporelle. En système d’information, dans les sciences liées à l’intelligence artificielle, en 

psychologie, en médecine, les recherches empiriques sur la pression temporelle ont utilisé 

majoritairement des procédures expérimentales. En marketing, celles-ci s’orientent vers trois 

types d’applications (Tableau 4.2) :  

- les expériences en laboratoire utilisant des questionnaires « classiques » (sur 

papier) ;  

- les méthodes assistées par ordinateur 

- les nouvelles expérimentations s’appuyant sur des données physiologiques. 

 

Aux expériences classiques, utilisant des questionnaires papier et des expérimentateurs munis 

de chronomètres succèdent des procédures assistées par informatique et utilisant la souris de 

Méthodologies
Objectifs de la 
démarche

Mise en œuvre de 
la démarche

Comportement étudié Échéance et auteurs

Méthodologie
naturaliste

Décrire et expliquer les 
effets de la pression 
temporelle dans un 
environnement naturel.

Analyse 
qualitative de 
discours

Comportement général des 
individus à l’approche de 
l’échéance.
Etude à différents stades  du 
processus d’exclusion.

Date de la saisie des biens 
(Gross, 1994)

Questionnaire 
papier à la sortie 
des magasins 

Comportement d’achat des 
cadeaux de Noël.
Etudes toutes les semaines 
un mois avant l’échéance.

Noël ( Miyazaki, 1993)

Questionnaire à 
domicile 

Comportement intentionnel 
à l’approche de l’échéance
Etude longitudinale sur 2 
mois.

Date du passage du camion 
de don de sang  (Jewel, 
2003)

Expérimentation Tester les relations 
causales entre la pression 
temporelle et le 
processus cognitif . 

Test d’hypothèses,
le plus souvent 
effectué en 
laboratoire, sur de 
petits échantillons

Approches naturalistes :
Comportement portant sur 
des décisions de la vie 
quotidienne

Limite de la durée accordée 
pour l’examen des 
informations et la prise de 
décision

Approche mathématique : 
comportement de choix 
portant sur des alternatives 
décrites par des probabilités
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l’ordinateur39. Comme l’illustre le tableau suivant, ces procédures ont l’avantage d’être à la 

fois précises sur le temps manipulé et riches d’enseignements sur le processus décisionnel 

suivi par le consommateur. Compte tenu de l’instrumentalisation nécessaire, ces méthodes 

sont menées le plus souvent en laboratoire. Par conséquent, elles sont assez peu développées 

et portent généralement sur des échantillons restreints. 

 

TABLEAU 4.2- AVANTAGES ET LIMITES DES DIFFERENTES EXPERIMENTATION S SUR LA  PRESSION 

TEMPORELLE  

 

1.2.1. Les expérimentations « classiques » 

De façon générale, les expérimentations «classiques» adoptent la même démarche 

méthodologique. Face à un certain nombre d’informations, le sujet soumis à l’expérience 

dispose d’un temps limité pour faire son choix. Différents pré-tests servent à calculer le temps 

de traitement des informations nécessaire sans contrainte d’ordre temporel. Puis, 

l’expérimentateur, muni d’un chronomètre, a pour mission de contraindre le temps 

disponible selon un ou deux degrés d’intensité de pression temporelle.  

 

                                                 
39 Procédures nommées Mouselab 

Type d’expérimentation Avantages Limites 

Expérimentation avec un 
questionnaire papier, et des 
expérimentateurs munis de 
chronomètres.

Procédure : 
• peu coûteuse 
• ne nécessitant pas d’instrumentation complexe
• adaptée à des contextes variés de décision
• flexible, s’adaptant à des situations simples ou 
complexes, avec un nombre plus ou moins grand 
d’attributs et d’options.

Nécessité d’avoir un expérimentateur
Méthode chronophage 
Nécessité d’appliquer une démarche 
systématiquement identique 
Difficulté de manipuler précisément le temps
Echantillons généralement restreints

Expérimentation avec
ordinateur de type Mouselab

Procédure : 
• précise au niveau de la manipulation du temps 
• toujours identique 
• permet d’avoir une trace de l’intérieur du 
processus
• déjà appliquée à certains domaines 
professionnels ( comme par exemple les 
simulateurs de vols)

Procédure :
• coûteuse 
• qui nécessite une instrumentalisation 
particulière
• qui est adaptée à une population habituée à 
l’outil informatique

Expérimentation avec 
ordinateur plus une mesure 
des données physiologiques 
(suivi du mouvement des 
yeux)

Procédure : 
• réaliste , l’attention visuelle est le sens le plus 
utilisé en magasin  
• riche en enseignements car peu utilisée
• Très précise sur les durées de fixation visuelle, 
les sauts visuels

Procédure :
• très couteûse
• qui nécessite une instrumentalisation rare
• avec une instrumentalisation peu naturelle, 
qui peut être intimidante pour le sujet
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Un nombre important de ces expérimentations prend pour échantillons des étudiants qui sont 

rétribués sous forme monétaire ou par loterie. Dans un souci de réalisme, de nombreuses 

études portent sur des situations de la vie quotidienne, telles que le choix de biens 

technologiques, de produits alimentaires, ou encore d’une future université (Tableau 4.3). 

 

Deux limites semblent importantes à souligner. Compte tenu de la lourdeur de la procédure 

expérimentale, les échantillons sont généralement restreints (de 100 à 300 étudiants). On peut 

également regretter dans la composition d’échantillons d’étudiants leurs profils temporels 

spécifiques, en relation avec leur âge.  

 

TABLEAU 4.3- PRESENTATIONS DES EXPERIMENTATIONS CLASSIQUES SUR LA   PRESSION TEMPORELLE  

 

1.2.2. Les expérimentations assistées par ordinateur 

Depuis une dizaine d’années, des expérimentations se sont développées qui utilisent l’outil 

informatique. Trois principaux avantages marquent ces méthodes. Ainsi, 1) la procédure 

reste strictement identique pour tous les sujets testés ; 2) la mesure du temps est très 

Expérimentation Choix du produit testé Echantillons Auteurs

Expérimentation 
« classique »
avec un questionnaire 
papier, et des 
expérimentateurs 
munis de chronomètre.

Choix d’un collège et d’un emploi dans une 
société

Proposition de choix d’une université en 
fonction de ses attributs ( degré de prestige, 
taux d’encadrement, localisation… ) ou 
proposition du choix d’un emploi dans une 
société en fonction de ses caractéristiques ( 
salaire d’embauche, nombre d’heures, congés 
payés, système de promotion…)

320 questionnaires valides, auprès 
d’étudiants
( 2 échantillons, avec et sans pression 
temporelle )

Hahnet alii (1992)

Choix de produits de grande consommation 
(produits alimentaires de consommation 
courante, ou biens d’équipement le plus 
souvent technologiques de type téléphone, 
magnétoscope, agenda électronique…)

Proposition de choix parmi des deux 
alternatives décrites par quelques attributs 
(marque, prix…)

(1) Deux pré-test avec 44 et 36 étudiants. 
Questionnaire final avec 98 étudiants ( 2 
échantillons, avec et sans pression 
temporelle ) 

(2) 2 études avec 156 et 150 sujets (trois 
échantillons, sans pression temporelle, 
pression temporelle modérée et forte)

(3) Un pré-test auprès de 30 étudiants , 
questionnaire final auprès de 153 étudiants ( 
3 échantillons, sans pression temporelle, 
avec pression temporelle
modérée et forte)

(1) Nowlis (1995)

(2) Suri et Monroe 
(2003) 

(3) Chien Huang et 
Pei-Hsun (2005)

Décisions courantes ( prendre un train…)

Proposition de choix d’une décision parmi 3 
alternatives décrites en termes de bénéfices et 
de risques

107 étudiants ( 2 échantillons, avec et sans 
pression temporelle)

Maule et alii (2000)

Requête informatique: 

Rédaction d’un programme informatique 
correspondant à une requête formulée

120 étudiants ( 3 échantillons, sans pression 
temporelle, pression temporelle modérée et 
forte)

Topi et alii (2005)
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précise, au millième de seconde près ; 3) les possibilités de traitements sont très riches et 

facilitées par le format numérique des informations fournies. Dès lors, des variantes de ces 

expérimentations ont été adaptées à de multiples domaines professionnels : dans la formation 

des pilotes, dans les sciences cognitives, en psychologie….  

 

Quelques chercheurs américains en comportement du consommateur ont étudié les effets de la 

pression temporelle avec des expérimentations informatiques (Tableau 4.4). Dhar et Nowlis 

(1999), Weenig et Maarleveld (2002) ont répliqué sur l’ordinateur leurs études « classiques » 

conduites originellement avec un questionnaire papier. Leurs résultats consolident les acquis 

sur le comportement cognitif du consommateur soumis à la pression temporelle. D’autres ont 

utilisées des données physiologiques. Ces mesures sont plus rares en marketing car elles 

nécessitent un appareil adapté, généralement coûteux. Pieters et Warlop (1997, 1998) ont 

cependant mis au point une expérimentation fondée sur l’attention visuelle. Leurs mesures 

comportent plusieurs avantages. Notamment, les sujets ne peuvent pas modifier 

intentionnellement leurs comportements. De plus, le recours à la vue comme outil de mesure 

est particulièrement intéressante si l’on considère que c’est le premier vecteur d’information 

en magasin. Leurs travaux valident les hypothèses fondées sur les mécanismes d’accélération 

et de sélection. Néanmoins, ces mesures présentent deux limites. On peut reprocher un effet 

d’instrumentalisation du à la nature des outils utilisés qui peut induire des affects négatifs, de 

l’anxiété. De plus, les résultats nécessitent l’intervention de spécialistes pour être décodés. 
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TABLEAU 4.4- PRESENTATIONS DES EXPERIMENTATIONS ASSISTEES PAR ORDINATEUR SUR LA PRESSION 

TEMPORELLE  

 

II.  EXPERIMENTATION ADAPTEE DE LA METHODE DES TABLES D ’ INFORMATION  

La méthodologie originale développée pour cette recherche utilise comme base la procédure 

des tables d’information en lui adjoignant une mesure des états affectifs et une analyse des 

traitements de type heuristique. Après avoir justifié le choix d’une telle expérimentation, les 

conditions de celle-ci seront précisées ainsi que les précautions nécessaires à la validité de 

l’expérimentation.  

2.1. Le recours à l’expérimentation 

L’expérimentation s’est imposée comme une évidence pour deux raisons principales :  

- La première tient à la nature de la réalité «  pression temporelle ». Mesurer la 

pression temporelle en situation naturelle est une vraie gageure. Par définition, 

l’individu pressé est peu enclin à répondre à des questions. Il suffit d’observer les 

comportements des consommateurs la veille de la rentrée dans le rayon des 

fournitures scolaires, ou deux jours avant Noël dans n’importe quel magasin pour 

s’en persuader! L’expérimentation permet de simuler un contexte de pression 

temporelle et d’examiner le comportement du consommateur tout en contrôlant les 

différentes variables externes. 

Expérimentation Choix du produit testé Echantillons Auteurs

Expérimentation 
avec ordinateur

Choix d’un appartement Population étudiante
70 questionnaires valides (2 échantillons, avec 
et sans pression temporelle)

Chu et Spires 
(2001)

Choix de produits de grande 
consommation
Proposition de choix parmi trois 
alternatives décrites par une plusieurs 
attributs ( de quatre à six)

(1) Questionnaire papier puis réplication d’une 
des études avec l’ordinateur auprès de 143 
étudiants ( deux échantillons, avec et sans 
pression temporelle)

(2) Procédure identique auprès 139 étudiants
(3) 138 étudiants ( 2 échantillons, avec et sans 

pression temporelle)

(1) Dhar et 
Nowlis (1999)
(2) Dhar et alii 
(2000) 
(3) Weenig et 
Maarleveld 
(2002)

Jeux de hasard, paris et loterie: 
Proposition de différentes possibilités 
de pari décrites en termes de montants 
potentiels et de probabilités

72 étudiants (2 échantillons, avec et sans 
pression temporelle)

Payne et alii 
(1996)

Réactions professionnelles des pilotes: 
Etudes des réactions pilotes sur un 
simulateur de vol d’entrainement

29 commandants de l’Air force israélienne Ahituvet alii 
(1998)

Expérimentation 
avec ordinateur plus 
une mesure des 
données 
physiologiques (suivi 
des mouvements des 
yeux)

Choix d’un shampoing: 
Présentation d’une offre représentée 
par une photographie de 6 shampoing

70 participants , 54 sujets exploitables ( 23 sans 
pression temporelle, 31 avec forte pression 
temporelle)

Pieters et 
Warlop (1997;  
1998)
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- La seconde raison de l’expérimentation réside dans la nature de la connaissance 

souhaitée. Le chercheur s’intéresse au processus de traitement des informations, 

et non simplement à son résultat. Cette analyse sur les processus nécessite une 

description interne des phénomènes décisionnels. Après l’étude exploratoire 

développée dans la première partie de cette recherche qui présente l’avantage de 

prendre en compte des phénomènes naturels, la vérification des hypothèses 

nécessite des renseignements précis sur le mode de traitement adopté. Il est 

difficile, par exemple, de distinguer le mode par imitation du mode expérientiel. La 

désirabilité sociale, la difficulté de mémorisation des expériences passées sont 

autant de limites à une description fidèle par le consommateur de son 

comportement en situation de pression temporelle. La perspective expérimentale 

développée permet de valider les hypothèses sur les différents cheminements 

décisionnels. Le cadre théorique développé nécessite d’adopter une 

perspective qui permette d’observer « l’intérieur du processus ».  

 

L’objectif de cette recherche est de mesurer les effets de la pression temporelle sur le 

traitement des informations. L’expérimentation permet de mesurer des relations de cause à 

effet avec un contrôle des variables externes. Analyser les conséquences de la pression 

temporelle sur le traitement des informations et l’achat, tout en maîtrisant la nature des 

informations données, tel est le processus souhaité. Toutes ces possibilités sont offertes par 

la méthode des tables d’information. 

 

2.1.1. Intérêts de la méthode des tables d’information 

La méthode des tables d’information permet de comprendre la façon dont le consommateur 

utilise et traite l’information pour aboutir à un c hoix final . Cette méthode expérimentale, 

connue sous le nom d’IDB (Information Display Board), a été développée aux Etats-Unis par 

Jacoby en 1976 puis popularisée en France par Dubois (1984). Bien que la méthode des tables 

d’information soit reprise dans de nombreux ouvrages faisant référence40, il n’existe que peu 

d’applications, généralement proposées dans un contexte anglophone. 

 

                                                 
40  Evrad Y., Pras B. et Roux E. (1993), Market : Etudes et recherches en marketing, Paris, Nathan., p137-140 ; 
Des Garets V. (1999), Etudes et recherches commerciales, Paris, Economica. 
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L’intérêt de l’utilisation de l’IDB pour cette recherche est double. D’une part, il s’agit de la 

seule méthode permettant de suivre le processus de traitement des informations de l’intérieur. 

Alors que les interviews ne permettent de mesurer que les résultats du processus 

décisionnel, la méthode des tables d’information appréhende sa nature dynamique. 

Celle-ci, contrairement aux déclarations, n’est pas contaminée par les effets de mémoire, ni 

par les volontés de désirabilité sociale D’autre part, compte tenu des possibilités offertes par 

l’informatique et de la popularisation d’Internet après du grand public, la version numérique 

de la procédure offre des nouvelles possibilités facilitant sa mise en œuvre. Il ne serait pas 

étonnant que la méthode des tables d’information connaisse aujourd’hui un regain d’intérêt. 

Après une description de la démarche originelle, les avantages et les limites de cette approche 

seront discutés.  

2.1.2. Mise en place de la méthode 

La méthode des tables d’information obéit un principe simple. Il s’agit de présenter au 

consommateur un certain nombre d’informations et d’analyser la façon dont celui-ci les 

utilise. Concrètement, dans l’expérimentation, le sujet est soumis à un tableau à double 

entrée : en ligne figurent les différentes alternatives ; en colonne, les alternatives sont décrites 

par des attributs. 

 

Présentation du tableau 

Bien qu’il existe différentes formes de présentation du tableau d’information, son format le 

plus usuel, présenté par Dubois (1984) et repris par Evrard, Pras et Roux (1993) est le 

suivant :  

- En colonne apparaissent les attributs. Le nombre idéal d’attributs selon Dubois 

est de 6, mais il existe des variantes allant de 2 à 8. Pour éviter les tentatives de 

rationalisation du processus et une sur-utilisation de certaines informations, Dubois 

préconise d’affecter de façon aléatoire les lignes et les colonnes du tableau mais de 

façon identique pour tous les individus. Evrard et alii (1993) recommandent de 

faire une rotation systématique, afin d’éviter les habitudes de lecture.  

- En ligne apparaissent les alternatives. Leur nombre varie avec une amplitude de 

2 à 8, la moyenne se situant à 6. Le choix des marques comme celui des attributs 

doit faire l’objet d’une étude préalable.  
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- La présentation du tableau est le plus souvent sous forme symétrique. Il y a donc 

autant de marques que d’attributs.  

- Chaque cellule contient une donnée. Celle-ci peut être simple, comme dans le 

cas du tableau 4.5, mais Weenig et Maarleveld (2002) recommandent d’utiliser des 

informations complexes, avec des valeurs différentes dans chacune des 36 cases. 

 

Le tableau 4.5 la matrice présentée par Dubois (1984).  

TABLEAU 4.5- EXEMPLE D ’UNE TABLE D ’ INFORMATION  

 
Source : Dubois B. (1984), Les tables d’information: potentiel et limites, Revue Française du Marketing, 97, p4. 
 

Les conditions d’utilisation 

Le sujet est soumis à un scénario où il lui est demandé de choisir une alternative. On lui 

présente alors la matrice, où toutes les informations sont cachées. A chaque intersection entre 

une ligne et une colonne se trouve une information qui peut être consultée.  

 

Originellement, la méthode a été développée avec un tableau contenant des cartes en papier à 

retourner. Le consommateur est invité à consulter les informations qu’il juge utiles, dans 

l’ordre qui lui convient. Il retourne la carte pour consulter l’information puis la repose face 

cachée. Dans la formule initiale, le sujet s’arrête quand il veut. Il consulte donc autant de 

cases qu’il le désire.  

 

Quelques précautions recommandées 

Pour construire cette table d’information, le chercheur doit : 

1. collecter plusieurs sources d’informations. Une première source d’informations 

secondaires, à base de piges publicitaires, de revues de consommateurs et de 

Prix Marque
Capacité (Nb 

de couverts)

Pays 

d’origine

Consommati

on électrique 

(Kw/h)

Dimensions

L.*I.*H. en 

cms

1 1920 F Philips 12 Allemagne 2,4 60*60*85

2 2125 F Brandt 10 France 2,9 60*60*85

3 3050 F A. E. G. 14 Allemagne 1,9 60*60*85

4 2160 F Arthur-Martin 12 France 2,7 60*60*85

5 3850 F Miele 14 Allemagne 2,3 60*60*85

6 2300 F Zanussi 10 Italie 2,3 55*50*85
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distributeurs est complétée par des entretiens en profondeur. Ceux-ci permettent de 

dresser une liste d’attributs et de vérifier que leur intitulé est bien compris sans 

ambiguïté. 

2. faire un banc d’essai afin de familiariser les sujets à la technique avant 

l’expérimentation finale. Compte tenu des résultats des différents pré-tests, cette 

période de familiarisation avec la procédure a volontairement été ignorée dans 

l’expérimentation finale. 

3. Enfin, il convient d’administrer en parallèle un questionnaire papier afin de 

connaître les informations stockées en mémoire. 

 

L’application de la méthode utilisée dans cette recherche a suivi rigoureusement les 

préconisations des chercheurs l’ayant testée.  

2.1.3. Adaptation informatisée de la méthode des tables d’information  

Dans la méthodologie originale, les résultats de la consultation sont mesurés de deux façons 

complémentaires. Un observateur extérieur note de façon précise le nom des cartes retournées 

par le sujet, les durées consacrées à chacune d’entre elles ainsi que l’ordre de consultation. 

Parallèlement, la manipulation est filmée, ce qui permet de vérifier la justesse de 

l’observation.  

 

Quatre types de données sont collectés :  

- la quantité d’informations  (le nombre de cartes «retournées»), exprimée en 

valeur absolue et en pourcentage du nombre total des informations ;  

- la nature de l’information  (l’identité des cartes), avec des moyennes calculées 

sur chaque attribut ;  

- le mode d’acquisition des informations, distinguant les stratégies par 

alternatives, ou par marques (consultation des informations sur toute la ligne) des 

stratégies par colonne (qui correspondent  à une stratégie par attribut) ;  

- la séquence de traitement (la succession de cartes utilisées). 

 

L’apport de l’outil informatique a permis d’amélior er considérablement l’efficacité de 

la méthode. Brucks (1990) et ses collègues (Schurr et Brucks, 1991 ; Brucks, 1988) résument 

en trois points les avantages des expérimentations assistées par ordinateur :  
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1. La possibilité de réaliser des tâches complexes et dynamique.  

Originellement, les études en laboratoire proposaient aux sujets seulement deux types 

d’informations : des attributs simples et les marques. Aujourd’hui, compte tenu de 

l’environnement informationnel exceptionnellement riche qui accompagne les consommateurs 

dans leurs choix, il semble plus réaliste d’offrir différents types d’informations sur le produit, 

comme par exemple ses caractéristiques, son design, sa comparaison avec les autres produits 

de la même catégorie. Brucks (1990) suggère de multiplier les sources. Les publicités, les 

argumentaires de vente, les démonstrations de la force de vente, les organismes de défense 

des consommateurs, les anonymes déjà utilisateurs…sont auteurs de vecteurs possibles 

exerçant une influence sur le comportement d’achat. Enfin, l’outil informatisé est idéal pour 

simuler le caractère dynamique de la tâche. Le sujet n’est pas juste spectateur, grâce à 

l’interactivité, il est acteur de sa construction de connaissance.  

 

Préconisations pour cette étude :  

A la suite de l’analyse qualitative, cette étude adopte une démarche méthodologique la plus 

naturaliste possible. Il est important de tenir compte de l’environnement complexe qui 

caractérise le traitement des informations actuel. L’objectif de ce travail est bien de 

s’approcher le plus possible des conditions réelles de choix. Deux études préalables ont été 

effectuées pour définir les paramètres de ce choix, de nombreuses sources ont été consultées 

et la version définitive de l’expérimentation a été soumise à un test portant sur la crédibilité de 

ce type de recherche. Des outils informatiques sophistiqués ont été mobilisés pour apporter 

cette interactivité autour de la présentation visuelle du produit. 

 

2. L’automatisation des procédures et de la création de la base de données.  

Quatre avantages résultent de l’automatisation permise par l’informatique. :  

- L’administration est identique pour tous les sujets. Les variations non 

intentionnelles de procédures sont éliminées, supprimant de ce fait un biais non 

négligeable.  

- Les possibilités d’expérimentations menées de façon simultanée par plusieurs 

personnes ne soulèvent aucune difficulté.  

- De plus, la génération de la base de résultats est instantanée. La saisie manuelle 

des questionnaires et de l’observation longue et fastidieuse de chaque sujet soumis 

à la méthode des tables d’information avec un chronomètre à la main n’a plus 
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raison d’être. Ceci permet d’élargir considérablement le potentiel de sujets soumis 

à l’expérimentation, favorisant ainsi la généralisation des résultats.  

- Le processus est réalisable à domicile, à l’aide des logiciels permettant la 

navigation sur les sites Internet et installés sur la plupart des ordinateurs. Il est 

alors possible d’envoyer par un lien Internet l’adresse du site hébergeant 

l’expérimentation.  

 

Préconisations pour cette étude :  

D’un point de vue opérationnel, la construction d’une méthode informatisée des tables 

d’information a nécessité la construction d’un programme informatique avec l’aide d’une 

société spécialisée. Dans une réflexion de type « temps économique » menée par le chercheur, 

les possibilités offertes par la méthode compensent l’investissement personnel lourd. Les 

possibilités offertes par la méthode seront d’ailleurs réexploitées dans la poursuite des travaux 

de recherche. 

 

3. La mesure et le contrôle du temps 

La mesure très précise et le contrôle du temps permis par la procédure informatisée est un 

élément déterminant. Dans cette méthode, le temps est une variable dépendante très 

importante. Il permet d’évaluer l’effort cognitif et l’importance accordée à chaque attribut.  

 

Préconisations pour cette étude :  

De façon exacerbée, l’expérimentation envisagée de la pression temporelle utilise doublement 

la notion de temps. Celle-ci est à la fois une variable indépendante (le temps accordé à la 

recherche et au traitement de l’information) et une variable dépendante (le temps passé sur 

chaque attribut). Sa mesure doit être fiable et très précise (au millième de seconde). Seule une 

telle mesure peut permettre :  

- de calculer de façon précise le temps moyen nécessaire pour examiner de façon 

exhaustive les informations sans contrainte de temps 

- de manipuler de façon « pointue » le temps que le chercheur souhaite accorder 

aux sujets de l’expérimentation pour simuler une situation de pression temporelle. 

En effet, plusieurs degrés d’intensité sont nécessaires au cadre conceptuel 

développé. 



PARTIE II – Chapitre IV : Expérimentation des effets de la pression temporelle  

 
 

218 
 

- de valider les hypothèses relatives aux phénomènes d’accélération et de 

sélection. Les temps passés sur chaque information, le temps relatif accordé aux 

attributs, le temps global de traitement des données sont autant de variables 

dépendantes indispensables à la validation du modèle conceptuel développé. 

2.1.4. Limites de la méthode 

Comme toute expérimentation, la méthode comporte ses limites, notamment en termes de 

mise en œuvre. La recherche d’un logiciel prêt à l’emploi pour la méthode des tables 

d’information s’est avérée infructueuse. Il existe bien, aux Etats-Unis, des programmes 

informatisés permettant d’étudier le traitement de l’information nommés « Deal Search » 

(Schurr et Brucks, 1991), mais ceux-ci soulèvent deux difficultés. La première est liée au coût 

d’acquisition. La seconde réside dans la nécessité de posséder des connaissances avancées 

dans la programmation informatique. Le choix s’est alors porté sur la construction d’un 

programme spécifique assistée par une micro-entreprise spécialisée dans les sites Internet.  

 

On peut reprocher à l’expérimentation en laboratoire d’être artificielle,  ce qui pénalise la 

généralisation des résultats. Cependant, la mise en œuvre sur format numérique de cette 

méthode s’approche des informations mises à la disposition des consommateurs sur la plupart 

des sites de commerce en ligne. On estime qu’aujourd’hui 61 % des internautes se renseignent 

sur Internet avant d’acheter en magasin41. De nombreux distributeurs en ligne proposent aux 

visiteurs de sélectionner des produits parmi toutes les offres pour ensuite les confronter sur 

des tableaux comparateurs. Ainsi, les sites de commerce de ligne de la Fnac ou de Darty 

proposent à l’internaute de comparer 4 offres sur de nombreux critères, celui de Boulanger va 

jusqu’à 5 comparaisons possibles42. L’expérimentation de la pression temporelle de cette 

recherche propose un tableau d’information qui a de nombreux points similaires à ces 

comparateurs.  

 

Préconisations pour cette étude :  

Compte tenu de ces limites, lors de la phase de test, la méthode s’est accompagnée des 

précautions suivantes :  

- Test de la vraisemblance du scénario ; 

                                                 
41 Source - Baromètre Multicanal Fevad/Médiamétrie (3è édition), étude datée du 06/09/07 
42 sur les sites www.fnac.com, www.darty.com; et www.boulanger.fr.. 
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- Vérification de la compréhension des différents attributs ;  

- Questionnement sur le degré de réalisme de la présentation des alternatives et 

des attributs.  

 

D’autre part, l’expérimentation finale s’est déroulée au domicile (ou sur le lieu de travail) des 

participants.  

2.2. Adaptation de la méthode selon les paradigmes mobilisés 

La méthode des tables d’information permet de répondre en tous points à la validation des 

hypothèses attenantes au traitement cognitif des informations. Les perspectives heuristique, 

expérientielle et sociale nécessitent d’y adjoindre d’autres outils méthodologiques. 

2.2.1. Traitement cognitif systématique des informations 

Cette recherche doctorale a pour ambition de valider les conséquences de la pression 

temporelle sur le processus systématique. En particulier, l’objectif est de vérifier les 

hypothèses d’accélération, de sélection, de changements de stratégies décisionnelles en 

fonction de l’intensité de la pression temporelle. Ce dessein, dans une perspective positiviste, 

s’accorde particulièrement avec les possibilités de la méthode.  

 

Compte tenu de ces objectifs, un cahier des charges précis a été construit, présentant la 

matrice telle qu’elle doit être proposée aux sujets expérimentateurs. A l’issue de la recherche 

d’information effectuée par chaque consommateur, un programme informatique génère un 

tableau décrivant son cheminement cognitif. Pour chacun, le programme précise le temps 

passé sur chaque cellule et l’ordre exhaustif de consultation des différentes cellules. 

L’ensemble de ces données figure dans une chaine de caractère ensuite exportée vers un 

tableur. Cette phase permet de générer les variables nécessaires aux hypothèses développées. 

Des requêtes simples permettent de transformer les chaines de valeurs alphabétiques en 

valeurs numériques et d’effectuer différents comptages. 

  

De façon opérationnelle, les variables cognitives collectées dans les différentes recherches en 

marketing utilisant cette méthodes sont assez similaires (Dhar et Nowlis, 1999 ; Dhar et alii, 

2000 ; Chu et Spires, 2001 ; Weenig et Maarleveld, 2002). Compte tenu des hypothèses de 

cette recherche, des variables dépendantes supplémentaires ont été créées. Au final, huit 



PARTIE II – Chapitre IV : Expérimentation des effets de la pression temporelle  

 
 

220 
 

variables génériques sont nécessaires pour décrire le processus cognitif suivi par le 

consommateur :  

- Le temps moyen passé par cellule ; 

- Le temps total consacré au traitement de l’information (ce temps est contraint 

dans le cas d’un scénario avec pression temporelle) ; 

- Le nombre et la nature de cellules consultées (sans valeur maximale, chaque 

cellule peut être consultée plusieurs fois) ; 

- Le nombre d’alternatives et d’attributs examinés parmi les 6 présentés ; 

- Le nombre de transitions entre deux attributs de la même alternative ; 

- Le nombre de transitions entre deux attributs identiques sur des alternatives 

différentes ; 

- Le nombre de transitions totales. 

 

A l’aide de ces 8 variables principales, différents scores peuvent être calculés. Le score de 

Payne (1976), repris par Weenig et Maarleveld (2002) et Dhar et Nowlis (2000), calcule le 

degré relatif d’acquisition des informations par attributs par rapport aux stratégies 

d’acquisition fondées sur les alternatives. Son mode de calcul est le suivant. Pour chaque 

participant, le nombre total de transitions entre deux mêmes attributs pour des alternatives 

différentes est soustrait du nombre total de transition entre deux attributs d’une même 

alternative, et le tout est divisé par la somme des deux modes de transitions.  

 

Seules les transitions sur un axe orthogonal sont prises en compte. La valeur possible varie 

entre -1 et +1. Les scores négatifs généralement relevés traduisent une prédominance des 

stratégies intra attribut, où l’individu compare les valeurs des différentes alternatives sur le 

même attribut. 

 

Ainsi :  

Score de Payne =  (Nbre de transitions horizontales -  Nbre de transitions verticales) 

(Nbre de transitions horizontales + Nbre de transitions verticales) 

Par exemple :  

 Un sujet consulte les7 informations dans l’ordre suivant :  

A1�B1�C1� C2� C3� C4� E5 
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Ces 7 informations sont reliées par 6 transitions : 2 horizontales,  3 verticales et une 

diagonale. 

 

Le Score de Payne  est  alors de   ( 2 – 3) =  -1   = - 0,2 

     ( 2 + 3)   5 

 

Le score de Payne est insuffisant pour valider l’hypothèse H5 qui suppose un lien entre 

l’intensité de la pression temporelle et le développement de stratégies décisionnelles confuses. 

En effet, celui-ci ne prend en considération que les transitions effectuées sur les deux axes 

orthogonaux : entre deux attributs identiques ou au sein d’une même alternative. Or, le 

consommateur peut également choisir de consulter successivement des informations sans lien 

direct entre elles. En prenant exemple sur la formule de Payne, un score de transitions 

«aléatoires » a été créé. La stratégie confuse est définie dans cette recherche comme une 

consultation successive d’informations sans lien entre elles. Contrairement aux transitions 

effectuées entre deux cellules situées sur les deux axes orthogonaux, il s’agit d’une transition 

en diagonale. En effet, chaque sujet peut consulter les informations selon deux modes : soit il 

examine les informations sur les axes orthogonaux, soit il utilise les informations en 

diagonale.  

 

Le score de transition créé pour cette recherche peut être défini par la formule suivante:  

 

Score de Transi = ((Nbre de trans. Horizontales +  Nbre de trans. verticales)/ 2) – Nbre de Trans en diagonale  

         ((Nbre de trans. Horizontales +  Nbre de trans. verticales)/ 2) + Nbre de Trans en diagonale 

 

En reprenant l’exemple de consultation des informations précédent :  

A1�B1�C1� C2� C3� C4� E5 

 

Le score de Transi est alors de  (( 2 + 3) / 2) – 1 =  2,5 – 1  =   0,42 

     ((2 + 3) / 2) + 1  2,5 + 1 

 

Comme pour le Score de Payne, la valeur du score de transi est comprise entre -1 et + 1. 

Une valeur négative traduit une plus forte proportion de transitions en diagonales, et donc plus 

de stratégies aléatoires que de stratégies fondées sur des comparaisons directes (d’attributs ou 

d’alternatives). 
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Les deux tableaux 4.6 et 4.7 récapitulent les notions développées dans les hypothèses relatives 

au mode de traitement cognitif.  

 

Le cahier des charges décrivant la nature et les caractéristiques des données souhaitées pour 

chaque sujet soumis à l’expérimentation fournit un très grand nombre de variables 

potentielles. Le programme informatique développé calcule, pour chaque participant, le 

nombre de clics sur chacun des attributs (la marque, le prix, les caractéristiques de 

l’utilisation…), le nombre de clics sur chacune des marques. Même si certaines de ces 

données ne sont pas directement exploitées dans cette recherche doctorale, le programme a été 

élaboré en prévision d’exploitations futures.  

 

TABLEAU 4.6- PRESENTATION DES OUTILS DE MESURE NECESSAIRES A LA VALIDATION DU TRAITEMENT 

COGNITIF DES INFORMATIONS – VALIDATION DES HYPOTHESES H1 A H3 

 

  

Concept Définition Type de 
variable

Nom Mesure de la variable

L’accélération L’accélération se traduit par une
réduction du temps passé sur chaque
pièce d’information
(adaptée de Ben-Zur et Breznitz,
1981).

Variable 
dépendante

Tpsmoy Mesure du temps moyen passé sur chacune des 
informations utilisées (Dhar et Nowlis, 1999), en
seconde ( 0,00001 près)

Tpstot Mesure du temps tota l passé sur l’ensemble des 
informations

La sélection La sélection correspond à une 
diminution du nombre total 
d’informations examinées. 
(adaptée de Edland et Svenson, 1993)
3 déclinaisons : sélection sur le 
nombre total d’informations 
examinées, sur le nombre d’attributs 
ou d’alternatives. 

Variable 
dépendante

celtot Mesure du nombre tota l d’informations 
examinées (Dhar et Nowlis, 1999)

Coltot Mesure du nombre d’attributs examinés,
valeur maximale 6

ligtot Mesure du nombre d’alternatives examinées ,
valeur maximale 6

Le changement 
de la règle 
décisionnelle 

Le changement de stratégie 
décisionnelle correspond au passage 
de règle compensatoire vers des 
règles non compensatoires, et à une 
diminution de la proportion 
d’examen des informations 
alternative par alternative au profit 
d’une comparaison des attributs 
entre eux.
(adapté de Payne et alii, 1996).

Variable 
dépendante

transHz Nombre de transitions entre deux attributs 
différents de la même alternative ( appelées 
également les transitions intra a lternatives)

transVt Nombre de transitions entre deux attributs 
identiques pour des a lternatives différentes 
(appelées également les transitions intra attributs)

Spayne

(Score 
de 
Payne) 

SPayne= 
(TransHz – TransVt)
( TransVt + TransHz)

Valeur de -1 à +1.
Score négatif : prédominance de stratégie fondée 
sur les attributs.
Score positif : prédominance de stratégie fondée 
sur les alternatives.
Payne (1976) et repris par Weenig et Maarleveld, 
(2002), Dharet alii ( 2000).
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TABLEAU 4.7- PRESENTATION DES OUTILS DE MESURE NECESSAIRES A LA VALIDATION DU TRAITEMENT 

COGNITIF DES INFORMATIONS – VALIDATION DES HYPOTHESES H4 ET H5 

 

 

2.2.2. Traitement heuristique des informations 

L’objectif de détection d’un mode de traitement heuristique nécessite des outils 

méthodologiques spécifiques. Après la perspective positiviste, les hypothèses H6 et H7 

adoptent un paradigme plus interprétativiste. Dans ce paradigme, la pression temporelle et ses 

effets sur le traitement des informations n’existent pas comme une vérité en soi. Ils ont 

dépendants de l’observateur et de celui qui l’expérimente. Le chercheur doit emprunter le 

cheminement du consommateur et voir comment celui-ci construit le sens qu’il donne à 

la réalité sociale. Qui mieux que le consommateur peut formuler les heuristiques 

décisionnelles qui ont guidé son choix en situation de pression temporelle ? Le choix a été 

fait, à l’instar de Suri et Monroe (2004), d’utiliser les formulations faites par les 

consommateurs pour caractériser le cheminement intellectuel de type heuristique.  

 

Les hypothèses H6 et H7 proposent de rendre compte d’un mode de traitement heuristique. 

Lorsque l’implication est forte et la pression temporelle forte ; ou lorsque l’implication est 

faible et la pression temporelle modérée, le consommateur procède de façon heuristique. Le 

mode de raisonnement est fondé sur des raccourcis cognitifs. L’adaptation de la table 

d’information dans cette perspective est une reprise du protocole proposé par Suri et Monroe 

(2004) et initié par Sujan (1985).  

Concept Définition Type de 
variable

Nom Mesure de la variable

Compensation 
entre 
l’accélération et la 
sélection

L’accélération et la sélection sont deux
modes complémentaires qui se
compensent. Il existe une relation de
corrélation négative entre
l’accélération et la sélection.
( Maule et alii, 2000)

Variable 
dépendante

Tpsmoy Mesure du temps moyen passé sur chacune des 
informations utilisées (Dhar et Nowlis, 1999), en
seconde ( 0,00001 près)

celtot Mesure du nombre total d’informations examinées 
(Dhar et Nowlis, 1999)

Intensité de la 
pression 
temporelle sur les 
stratégies
décisionnelles 
confuses

Les changements de stratégies 
décisionnelles sont liés à l’intensité de 
la pression temporelle. Plus la 
pression temporelle  est forte, et plus 
le nombre de transitions entre deux 
informations non liées entre elles est 
important. 

Variable 
dépendante

Transalé Mesure du nombre de transitions en diagonale, 
entre deux cellules complètement disjointes ( ne 
figurant pas sur une même ligne ou sur une même 
colonne).
Transalé = Transtot – ( TransVT + TransHz)

Stransi

( Score 
de 
transition) 

Le Score de transition est une variable créée 
spécifiquement pour cette recherche.

Stransi= [ (Trans Ht+ Trans Vt) - Transalé]
2

[ (Trans Ht+ Trans Vt) + Transalé]
2
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Suri et Monroe (2004) décomposent leur expérimentation en trois étapes. Dans la 1ère, les 

consommateurs réalisent leur choix sous pression temporelle. Lors de la seconde, les sujets 

doivent rédiger sur papier libre toutes les pensées qu’ils ont ressenties lors de la phase 1. La 

troisième est consacrée à la mesure de la qualité perçue, et à la vérification des 

caractéristiques personnelles. Par rapport à cette procédure, celle qui est proposée dans 

l’expérimentation mise en place est légèrement différente. Le consommateur, à l’issue de son 

choix, doit donner ses impressions sur son expérience vécue. La phrase proposée est la 

suivante :  

Pendant cette recherche d’information, quelles sont toutes les idées et les pensées que 

vous avez eues sur les différents ordinateurs proposés?  

 

Merci de prendre quelques minutes pour noter vos idées dans le cadre suivant, de 

façon spontanée, et sans vous soucier du fait que ces idées vous paraissent simplistes, 

complexes, pertinentes ou non. 

 

Contrairement à Sujan (1985) et Suri et Monroe (2004), la formulation des réponses se fait 

directement sur le clavier informatique. Cette procédure peut sembler plus difficile et 

moins spontanée pour les sujets par comparaison avec le protocole initial où la formulation 

des idées est manuscrite. Cependant, la généralisation de l’outil informatique, la 

popularisation des messages type sms et la multiplication des annonces laissées par les 

consommateurs sur les sites des distributeurs laissent supposer que ce biais est mineur auprès 

de la population actuelle. De fait, les deux tests du site réalisés ont indiqué que les sujets 

tapent en moyenne 42 mots, ce qui est suffisant pour exprimer les raccourcis cognitifs opérant 

lors du processus décisionnel. 

 

A l’issue des pré-tests, un premier codage des données qualitatives a été réalisé. Quatre 

catégories sont proposées :  

- les traitements heuristiques reposant sur le nom des marques ;  

- les traitements heuristiques reposant sur la qualité-prix ;  

- les traitements systématiques reposant sur le sacrifice monétaire ;  

- les autres traitements. 
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Pour chaque répondant, le nombre de traitements de type heuristiques est mesuré, ainsi que la 

proportion des quatre types de traitements heuristiques par rapport au nombre total. Le tableau 

4.8 reprend les notions des hypothèses H6 et H7, et précisent le mode et la nature des 

variables mesurées. 

TABLEAU 4.8- PRESENTATION DES OUTILS DE MESURE NECESSAIRES A LA VALIDATION DES TRAITEMENTS 

HEURISTIQUES – VALIDATION DES HYPOTHESES H6 ET H7  

 

2.2.3. Traitement expérientiel des informations 

Le modèle conceptuel proposé suppose que la pression temporelle suscite une troisième route, 

de nature plus affective. La validation des hypothèses relatives au cheminement expérientiel 

s’accompagne de deux types de mesure:  

- Une mesure des états affectifs, de l’intensité des émotions et de leur 

caractérisation 

- Une mesure de l’utilisation d’attributs expérientiels. 

 

Le stimulus «pression temporelle » suscite de nombreuses réactions. Plaisir, excitation, gêne, 

motivation… sont les différents sentiments évoqués. Derbaix et Poncin ( 2005) proposent une 

classification des modalités de mesure des émotions suivant le moment de la mesure (avant ou 

après l’exposition), le caractère verbal ou non, l’intervention explicite du consommateur et la 

prise de la mesure, unique ou répétée. Compte tenu du contexte de l’expérimentation, le choix 

Notion Définition Type de 
variable

Nom Mesure de la variable

Mode de 
traitement 
heuristique sur la 
marque

Le mode de traitement heuristique se 
caractérise par un traitement limité 
de l’information, impliquant moins 
d’efforts (Chaiken, 1980). 
Les pensées utilisant le nom des 
marques sont identifiées comme des 
« heuristiques  marque ». 

Variable 
dépendante

Heurmar Mesure du nombre de  tra itements heuristiques 
liés à la marque, après codage. 
(d’après Suri et Monroe, 2003)

Mode de 
traitement 
heuristique sur le 
prix

Les pensées qui utilisent le prix 
comme un indicateur de qualité sont 
catégorisées comme des heuristiques  
« qualité- prix ».
(Suri et Monroe, 2003)

Variable 
dépendante

Heurqual Mesure du nombre de traitements heuristiques 
liés à la qualité prix.
(d’après Suri et Monroe, 2003)

Mode de 
traitement 
systématique

Les mode de traitement systématique
est reflété par une considération 
détaillée du contenu du message, 
centré sur les attributs.
(Sujan, 1985)
Les modes de traitements 
systématiques utilisant le prix sont 
codés comme « sacrifice –prix ».

Variable 
dépendante

Systsacr Mesure du nombre de  tra itements 
systématiques liés au sacrifice monétaire
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a été fait dans cette recherche d’utiliser une prise de mesure unique, verbale, après 

l’exposition. Après le traitement des informations et le choix, le consommateur est invité à 

préciser son ressenti sur les trois dimensions classiques du modèle PAD. Les trois dimensions 

correspondent en de nombreux points aux émotions constatées lors de la phase exploratoire de 

cette recherche. Ces dimensions sont supposées indépendantes et bipolaires.  

 

Tester les émotions ressenties en réponse à un stimulus n’est pas suffisant pour valider la 

présence d’un mode de traitement expérientiel. Cette recherche suppose que la pression 

temporelle suscite une plus grande utilisation d’attributs qualifiés d’expérientiels. 

L’interactivité procurée par l’outil informatique est à l’origine d’une mise en avant 

théâtralisée des offres-produits. Cette présentation de l’offre procure une plus grande intensité 

sensorielle que la seule verbalisation des avantages de l’offre. Parmi les différents attributs de 

type expérientiels, trois ont été envisagés dans cette recherche :  

- les démonstrations vidéo accompagnant les offres ;  

- les démonstrations « dynamiques » du produit, où les consommateurs peuvent 

tester « virtuellement » les offres grâce à une action la souris informatique ; 

- les images en 3 dimensions, présentant l’offre sous tous ses angles. 

 

Le choix a été fait d’utiliser les photos en 3 dimensions. D’un pont de vue opérationnel, cet 

outil représente l’avantage d’être facilement mis en œuvre. Lors de l’utilisation du tableau 

d’information, le consommateur est invité à consulter les images en 3D en cliquant sur la 

vignette. Le programme informatique compte le nombre et la nature des photos consultées. La 

figure 4.1 présente les images telles qu’elles ont été proposées aux sujets. 

FIGURE 4.1– PRESENTATION DES IMAGES EN 3D 
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Le tableau 4.9 récapitule les notions utilisées dans les hypothèses H8 à H12. Toutes les 

variables dépendantes ainsi que leurs modes de calcul sont précisés. 

 

TABLEAU 4.9- PRESENTATION DES OUTILS DE MESURE NECESSAIRES A LA VALIDATION DU TRAITEMENT 

EXPERIENTIEL  – VALIDATION DES HYPOTHESES H8 A H12 

 

2.2.4. Traitement social des informations 

L’adoption d’un comportement social en guise de réponse à la pression temporelle constitue 

le quatrième cheminement du modèle conceptuel développé. La validation de ce mode de 

traitement des informations suppose la construction d’outils méthodologiques particuliers.  

 

Les hypothèses H13 et H14 supposent l’existence d’un lien entre l’intensité de la pression 

temporelle et le choix d’une stratégie de traitement des informations fondée sur l’imitation. 

Deux catégories de comportements sociaux émergent de la phase exploratoire de cette 

recherche. Le conformisme, d’une part, et l’attention accordée aux communications 

interpersonnelles, d’autre part, forment deux mécanismes d’origine sociale qui permettent de 

guider le choix des consommateurs soumis à une forte pression temporelle. 

 

Notions Définition Type de 
variable

Nom Mesure de la variable

Plaisir Le plaisir traduit un état de bien être et
de satisfaction de l’individu(Mehrabian
et Russel, 1974).

Variable 
dépendante

Pla i1 5 items de l’échelle de l’échelle de Mehrabian et 
Russel ( 1974).
Echelle sémantique différentielle.
Chaque item est mesuré de -3 à +3, sans valeur 
nulle. 

Pla i2

Pla i3

Pla i4

Pla i5

L’activation L’activation (ou l’excitation, l’éveil, la 
stimulation) s’oppose au sommeil. Cette 
dimension physiologique témoigne du 
degré d’éveil de l’individu 
(Mehrabian et Russel, 1974)

Variable 
dépendante

Eve1 5 items de l’échelle de l’échelle de Mehrabian et 
Russel ( 1974).
5 items de l’échelle de l’échelle de Mehrabian et 
Russel ( 1974).
Echelle sémantique différentielle.
Chaque item est mesuré de -3 à +3, sans valeur 
nulle. 

Eve2

Eve3

Eve4

Eve5

La domination La domination représente le contrôle 
que l’individu a sur son environnement. 
A l’opposé se situe la soumission, qui 
correspond à un sentiment d’incapacité 
à influencer son environnement .
(Mehrabian et Russel, 1974).

Variable 
dépendante

Dom1 5 items de l’échelle de l’échelle de Mehrabian et 
Russel ( 1974).
5 items de l’échelle de l’échelle de Mehrabian et 
Russel ( 1974).
Echelle sémantique différentielle.
Chaque item est mesuré de -3 à +3, sans valeur 
nulle. 

Dom2

Dom3

Dom4

Dom5

Attributs 
expérientiels

Les attributs expérientiels sont des 
caractéristiques subjectives, non 
verbales et aux bénéfices intangibles 
apportés à des produits

Variable 
dépendante

Phototot Mesure du nombre de consultations des photos en 
3 D des modèles

Perphoto Pourcentage représentant la consultation des 
photos 3D par rapport au nombre total 
d’informations consultées.
Perphoto = (Phototot/celtot)*100
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Sur un plan managérial, de nombreux sites de commerce en ligne s’orientent vers une 

mise en avant de leurs offres favorisant le comportement d’imitation. L’indication des 

meilleures ventes et la possibilité de consulter les avis laissés par d’autres consommateurs 

sont des pratiques courantes. Le choix a été fait de rajouter ces attributs aux différents critères 

présentés dans la table d’information. Dans les attributs liés aux informations consommateurs 

figurent :  

- le « top de ventes » indiqué par un nombre d’étoiles ; 

- la note des autres consommateurs ; 

- les avis des autres consommateurs. 

 

Comme pour les photos en trois dimensions, la consultation des avis des autres 

consommateurs nécessite une action volontaire des sujets, qui doivent actionner le bouton de 

la souris (Figure 4.2). Cette manipulation entraine une trace informatique qui permet de 

mesurer le nombre d’avis consultés. A la suite du pré-test 2, il est apparu que la présence des 

avis des consommateurs n’était pas remarquée par les sujets expérimentateurs. Deux 

silhouettes ludiques schématisant la possibilité d’échanges de type interpersonnel ont été 

ajoutées.  

 

Chaque marque est décrite par deux ou trois avis, le volume des textes étant identique 

pour chaque alternative. Les textes utilisés ont pour origine des récits laissés sur des sites 

réels de ventes d’ordinateurs portables, ce qui permet de respecter l’objectif de réalisme fixé. 

Dans un souci d’homogénéité et de compréhension, les avis ont été retravaillés :  

- Les avis défavorables ont été gommés ;   

- Les fautes et les messages laissés en langage sms ont été modifiés afin qu’ils soient 

compréhensibles par tous ;  

- Les avis ont été anonymés. 
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FIGURE 4.2- CONSULTATION DES AVIS LAISSES PAR D’AUTRES CONSOMMATEURS 

 

Les notions des hypothèses H13 et H14 ainsi que les mesures recueillies à la suite de la 

consultation du tableau d’information figurent dans ce tableau 4.10  

 

TABLEAU 4.10- PRESENTATION DES OUTILS DE MESURE NECESSAIRES A LA VALIDATION DU TRAITEMENT 

SOCIAL  – VALIDATION DES HYPOTHESES H13 ET H14 

 

2.3. Validité de la méthodologie  

Une des préoccupations majeures de cette recherche est de vérifier que les données collectées 

rendent compte le plus précisément possible de la réalité des effets de la pression temporelle. 

Compte tenu de la méthode choisie, les menaces de la validité externe et interne et leurs 

réponses sont ici exposées 

 

Notions Définition Type de 
variable

Nom Mesure de la variable

Stratégie de 
traitement par 
imitation

Les interactions sociales et les effets
d’imitation qui s’exercent à travers le
groupe ont des impacts
comportementaux directs.
(Derbaix et Grégory, 2004).

Variable 
dépendante

Avistot Mesure du nombre consultations des avis la issés 
par les autres consommateurs.
Peravis = (Avistot/celtot)*100

Peravis Pourcentage représentant la consultation des avis 
par rapport au nombre tota l d’informations 
consultées.
Peravis = (Avistot/celtot)*100

Ccol Mesure du nombre de consultations dans la 
colonne « info consommateurs » ou figurent le top 
des ventes et les notes laissées par les autres 
internautes.
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2.3.1. Examen des menaces de la validité 

La validité interne se définit comme la capacité à attribuer les effets observés aux 

variables explicatives manipulées par le chercheur et non à d’autres facteurs internes. A cet 

égard, la méthode des tables d’information possède par nature une plus grande validité interne 

puisque le chercheur contrôle les informations mises à la disposition du répondant et 

l’environnement dans lequel ces informations sont formulées. Dans le cas présent, les 

marques, leurs attributs sont identiques d’un consommateur à l’autre. La validité externe fait 

référence au potentiel d’extrapolation des résultats de la recherche à la population 

entière. Campbell et Stanley (1966), cités par Jolibert et Jordan (2006) ont identifié différents 

biais pouvant affecter la validité des données collectées : l’histoire, la maturation, l’effet de 

test, l’effet d’instrumentation, l’effet de régression statistique, l’effet de sélection, l’effet de 

mortalité expérimentale et l’effet de contamination. 

 

• L’effet d’histoire se définit comme le biais provoqué par des évènements 

extérieurs à l’expérimentation et qui peuvent perturber les mesures. Plus 

l’expérimentation est longue, plus les risques liés à l’effet d’histoire sont 

importants.  

Dans le cas présent, le traitement des informations est déterminé par rapport à 

l’environnement d’achat, à l’assortiment, au contenu des offres mais aussi par 

rapport au temps de chargement des pages contenant ces informations. 

L’expérimentation par méthode des tables d’information contrôle toutes ces 

variables exogènes. 

Le choix a été fait d’utiliser Internet comme source de recueil des données. Cette 

méthode a l’avantage de favoriser une audience large. Cependant, le chercheur ne 

dispose pas des mêmes moyens de contrôle des variables externes que dans le cas 

d’une expérience en laboratoire. Notamment, on peut supposer une influence du 

lieu où se dérouler l’expérience (au domicile du sujet ou sur son lieu de travail par 

exemple). Compte tenu de la durée courte du questionnaire – 10 minutes « tout 

compris »- le chercheur limite ces biais liés à une perturbation extérieure.  

• La maturation se définit comme le biais induit par les changements intervenus sur 

les personnes questionnées liées au passage du temps. Cette menace est écartée de 

deux façons. L’expérimentation n’a été menée qu’une seule fois par sujet. Elle se 

déroule sur une période courte, volontairement limitée à trois semaines. 
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• L’effet de test se définit comme le biais provoqué par le processus 

d’expérimentation lui-même. Celui-ci peut être suscité par le souhait du répondant 

de rationaliser ses réponses par rapport aux objectifs attendus de l’étude. Deux 

faits montrent que cette menace est limitée. D’une part, la durée contrainte du 

traitement des informations laisse peu de temps à une réflexion sur l’objet de 

l’étude. D’autre part, le questionnaire administré avec le premier pré-test sur 91 

répondants montrent que seuls deux individus avaient deviné le sujet de la 

recherche.  

• L’effet d’instrumentation fait référence aux modifications des instruments de 

mesure pendant l’expérimentation. Compte tenu de la procédure complètement 

informatisée et de l’existence d’un questionnaire unique, cette menace est écartée.  

• L’effet de régression statistique est le biais provoqué par la tendance des scores 

extrêmes à se niveler vers la moyenne au cours de l’expérimentation. A nouveau, 

la durée très courte du questionnaire, le choix de mesures avec peu d’items, limite 

la portée de ce biais. 

• L’effet de sélection se définit comme le biais provenant de la sélection des sujets 

et la façon dont ces derniers sont affectés à un scénario. Dans cette expérience, 

l’affectation à un des trois scénarios – sans pression temporelle, avec une pression 

temporelle modérée ou avec une pression temporelle forte est réalisée de façon 

aléatoire par l’ordinateur. 

• L’effet de mortalité expérimentale se définit comme le biais provoqué par la 

disparition naturelle des sujets pendant l’expérience. Cette menace existe et ne 

peut être mesurée dans la procédure adoptée. Cependant, le pré-test indique que 

l’expérience procurée par l’expérimentation est plaisante, agréable, originale. De 

ce fait, si la menace n’est pas complètement écartée, sa portée semble faible.  

• L’effet de contamination fait référence à la possibilité que les sujets apprennent 

par d’autres l’objectif de l’étude. Compte tenu de la collecte à domicile, ce biais 

est écarté. La seule contamination possible était lors du pré-test, mené auprès de 6 

groupes d’étudiants (91 individus). Mais là encore, le questionnaire administré a 

montré que seul deux étudiants ont réellement saisi l’objet de l’étude.   
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2.3.2. Le Contrôle des variables externes 

Les variables externes sont toutes les variables qui, autres que les variables explicatives, 

peuvent exercer un effet direct ou indirect sur les variables à expliquer (Jolibert et Jourdan, 

2006 ; Evrard, 2003). On distingue habituellement trois types de variables externes : celles qui 

sont liées aux caractéristiques du sujet, celles liés à l’environnement et celles qui caractérisent 

la tâche à effectuer, et différentes méthodes pour les contrôler (Jolibert et Jourdan, 2006 ; 

Evrard, 2003). On peut garder les variables externes constantes, ou bien les répartir de façon 

aléatoire aux unités testées (avec ou sans pression temporelle), les transformer en facteurs, ou 

encore les contrôler en les incluant dans l’expérimentation. Le choix a été fait dans cette 

recherche doctorale :  

- d’affecter au hasard les sujets à un groupe expérimental. 

Le premier moyen utilisé pour contrôler les biais liés à la nature de la tâche à effectuer 

(tâche effectuée sous pression ou sans pression) est l’affectation aléatoire. Cette 

méthode garantit un équilibre, en moyenne sur l’ensemble des affectations possibles, 

des différentes variables externes (Evrard, 2003) A chaque début de l’expérimentation, 

l’ordinateur applique arbitrairement un des trois scénarios : sans pression temporelle, 

avec une pression modérée ou avec une pression forte. 

- de contrôler les trois échantillons de façon statistique a posteriori.  

Dans le cas d’une étude expérimentale envoyée par Internet, le contrôle expérimental 

n’est pas possible. Le contrôle statistique sur les caractéristiques, notamment sur les 

variables individuelles démographiques, familiales, sociales sera effectué a posteriori. 

- d’inclure trois variables externes en tant que covariants.  

Le covariant est une variable considérée comme une source de causalité à part entière, 

mais qui est isolée du facteur étudié pour mettre en évidence le seul fait de la variable 

explicative sur la variable à expliquer, toute chose étant égale par ailleurs (Jolibert et 

Jourdan, 2006). Trois variables externes explicatives du mode de traitement des 

informations en situation de pression temporelle ont été intégrées au modèle :  

1. l’implication 

2. le niveau optimum de stimulation 

3. l’expérience d’achat dans le produit concerné. 
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En synthèse, le cadre conceptuel développé dans cette recherche a nécessité d’adapter la 

méthode des tables d’information aux différents paradigmes mobilisés. L’outil 

méthodologique initial, de nature cognitive, a été complété d’instruments de mesure  des 

variables affectives et sociales. Enfin, une procédure inédite pour valider un cheminement 

heuristique a été proposée. 

 

SECTION II. MISE EN ŒUVRE DE LA METHODE  

A la suite de la présentation des variables nécessaires au test des hypothèses, il convient de 

décrire (I) la mise en œuvre opérationnelle réalisée dans cette recherche, ainsi que II) 

l’opérationnalisation des différentes variables.  

I.  CHOIX OPERATIONNELS DE L ’EXPERIMENTATION  

Les choix opérationnels nécessaires à la mise en place de l’expérimentation finale doivent 

tenir compte de la réalité du processus décisionnel en situation d’achat. Cette sous-partie 

présente les différentes étapes du design de recherche, le plan expérimental ainsi que le choix 

du produit testé et de ses attributs.  

1.1. Présentation des différentes étapes du design de recherche  

L’expérimentation finale a nécessité deux études préalables et nombreux pré-tests successifs. 

En effet, il convient non seulement de valider le choix du produit proposé et ses attributs, 

mais également de s’assurer que le processus expérimental est compris et correctement 

effectué par les sujets. Compte tenu de la méthode adoptée, il a fallu quatre pré-tests pour 

finaliser la procédure expérimentale :  

- Deux études préliminaires ont déterminé le sujet de l’étude et ses différents 

attributs.  

- Le premier pré-test s’est avéré un échec au niveau de la collecte informatique des 

données. La collecte des données a été impossible. Cependant, celui-ci a servi à 

valider la notoriété et l’agrément des marques proposées.  

- Les deux pré-tests suivants (91 répondants), effectués également en laboratoire, 

ont permis de valider en partie la procédure expérimentale et d’épurer les 
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échelles. Il a également permis de corriger le calcul du temps nécessaire sans 

pression. 

- Le dernier pré-test a validé l’envoi de la procédure par lien Internet et a servi 

de base de calcul pour ré estimer le temps moyen nécessaire sans pression 

temporelle. 

 

Le tableau 4.11 présente les différentes phases de la méthodologie adoptée.  

TABLEAU 4.11- PRESENTATION DES DIFFERENTES PHASES METHODOLOGIQUES  

 

1.2. Présentation des trois scénarios du plan expérimental 

Le plan expérimental de cette recherche repose sur une affectation au hasard du sujet à un des 

trois groupes :  

- le groupe de contrôle « sans pression temporelle » ;  

- le groupe expérimental « pression temporelle modérée » ;  

- le groupe expérimental «  pression temporelle forte ».  

 

Phase 
méthodologique Objectifs Démarche

Nbre de 
participa
nts

Conclusions

Etude
préliminaire

Détermination des produits pouvant 
correspondre à un achat  en 
situation de pression temporelle

Administration d’un questionnaire
auprès d’étudiants ( IUT TC )

125
Choix de l’ordinateur portable

Entretien de 
groupe

Choix des marques et des attributs 
déterminants

Animation d’un groupe d’étudiants ( 
Master et Licence), recensements de  
l’ensemble évoqué, hiérarchisation 
des marques et des attributs associés 
à l’ordinateur portable

9

Choix de 6 marques ( Acer, Appel, Asus, 
HP, Sony et Toshiba)
Choix de 6 attributs ( le prix, le design, la 
marque, la mémoire, les caractéristiques 
techniques, les logiciels fournis)

Pré-test 1

Validation de la notoriété des 
marques et de leurs scores 
d’agrément
Test du site hébergeant 
l’expérimentation

Questionnaire papier administré à des 
étudiants , questions sur la notoriété 
et l’agrément des marques
Test du site 

51
Validation des 6 marques
Echec du test du site suite à un problème 
informatique

Pré-test 2

Test en laboratoire de 
l’expérimentation pour un scénario 
sans pression temporelle 
Validation du temps nécessaire sans 
pression temporelle

Test du site auprès de 24 étudiants 
(sans pression temporelle ) puis 67 
étudiants ( pour les 3 scénarios). 
Observation des comportements.
Questionnaire papier visant à 
déterminer la compréhension des 
attributs, le degré de facilité pour 
réaliser l’expérimentation et si l’objet 
de l’étude est identifié.

91

Validation de la procédure expérimentale.
Calcul d’un temps moyen nécessaire à la 
consultation des informations. 
Epuration des échelles ( PAD, OSL et 
implication)
Remise en cause du calcul du temps moyen 
nécessaire.Pré-test 3

Test en laboratoire de 
l’expérimentation pour les trois 
scénarios
Validation des instruments de 
mesure

Pré-test 4

Test de l’expérimentation envoyée 
par internet
Validation du temps nécessaire sans 
pression temporelle

Envoi par internet du scénario sans 
pression temporelle.

18
Ré estimation du temps moyen.
Validation de la procédure expérimentale 
envoyée par lien internet.

Expérimentation
finale

Valider le modèle conceptuel relatif 
aux effets de la pression temporelle 
sur le traitement des informations et 
le choix

Envoi par internet à 100 personnes de
l’adresse du site hébergeant le 
questionnaire.
Manipulation de la variable pression 
temporelle de façon aléatoire.
Méthode boule de neige.

580
Test du modèle conceptuel des effets de la 
pression temporelle.
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Il convient de construire trois scénarios semblables qui diffèrent seulement dans leurs 

perspectives temporelles. La pression temporelle, sujet de cette recherche, a été définie 

comme ponctuelle ; résultat d’un temps quantitatif restreint, inférieur au temps nécessaire ;  

conséquente d’échéances externes et internes ; et dont l’intensité et l’acceptation par le 

consommateur est appréciée de façon subjective.  

 

L’objectif est de reproduire de façon expérimentale ces trois situations : une sans pression 

temporelle, et les deux autres avec des pressions temporelles d’intensités différentes. 

 

1) La situation d’achat est identique pour les trois scénarios. Les deux scénarios en 

situation de pression temporelle ont la même échéance externe qui borne l’horizon temporel 

de la décision:   « Vous partez dans deux jours » 

2) L’échéance interne est subjective. 

«Vous devez vous décider aujourd’hui ! ». 

3) A l’instar de toutes les recherches expérimentales sur le sujet, la pression temporelle est 

principalement induite par la présence d’un temps restreint pour le traitement des 

informations. L’une des étapes importantes de cette méthode expérimentale consiste à 

déterminer des temps de traitement des informations qui induisent deux degrés d’intensité de 

pression temporelle. 

 

Le calcul du temps disponible de traitement des informations laissé aux sujets est, de ce 

fait, un point délicat. Deux écoles s’opposent. Dhar et ses collègues (Dhar et Nowlis, 1999 ; 

Dhar et alii, 2000) fixent ce temps en fonction du nombre de produits étudiés : 15 secondes 

par catégorie de produit à examiner. D’autres préfèrent prendre pour base de calcul le temps 

nécessaire à un groupe de contrôle sans contrainte de temps. Chu et Spires (2001) 

recommandent ainsi de fixer le temps contraint à un écart type inférieur de la moyenne. 

D’autres se fondent sur le temps moyen qu’ils réduisent de 25%, 50% ou 75% (Weenig et 

Maarleveld, 2002). 

 

Le choix a été fait pour cette recherche d’utiliser un groupe test comme étalon-mesure des 

différentes manipulations. Cette étape a nécessité de nombreuses itérations. Le temps moyen 

observé dans le pré-test deux était très court : 102 secondes. Deux explications ont alors été 

détectées :  
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- Une erreur était liée au programme informatique. Seul le temps passé sur 

l’ouverture des fenêtres contenant les informations était compté. Or, le 

consommateur consacre également du temps à la réflexion devant la matrice vierge 

(sans aucune « carte retournée »).  

- D’autre part, l’échantillon de convenance choisi pour ces tests présente un biais de 

sélection. La population étudiante est très habituée aux choix sur Internet, elle est 

sans doute plus rapide sur son examen des informations.  

 

Le pré-test 4, auprès de consommateurs moins avertis, a établi un temps moyen à 135 

secondes (écart type : 85 secondes, minimum 13 secondes, maximum 329 secondes). Dans 

l’expérimentation finale, 120 secondes et 60 secondes ont été les deux durées correspondant à 

la contrainte de temps Celles-ci présentent l’avantage d’être facilement convertibles en 

minutes, ce qui facilite la compréhension de la procédure par le répondant. Les trois 

conditions expérimentales sont présentées dans le tableau 4.14. 

TABLEAU 4.12- PRESENTATION DU PLAN EXPERIMENTAL  

 

1.3. Choix des produits proposés 

Le modèle de recherche a été appliqué à l’achat d’un ordinateur portable . Ce choix de 

produit a été guidé par des causes externes et internes. L’achat d’un ordinateur portable peut 

être réalisé par de nombreux individus, quels que soient leurs âges, revenus et sexe. Ensuite, 

la diversité et la vitesse de renouvellement des offres sont telles que les consommateurs 

doivent obligatoirement se renseigner avant d’acheter. Enfin, les données sur le commerce 

Présentation des 3 
scénarios

Situation d’achat
Échéances externes et 

internes

Temps disponible 
pour le traitement 
des informations

Visualisation
du temps 
restant

Scénario sans 
pression 

temporelle

Situation d’achat 
identique

Détection d’un besoin

« Vous allez partir en 
déplacement pour trois 

mois, vous devez 
acheter un ordinateur 

avant de partir.»

Pas d’échéance
Temps moyen de 
traitement des 
informations

135 secondes ( 2,25 
minutes)

Aucune

Scénario avec une 
pression 

temporelle 
modérée

Échéance
externe
Modéré

« Vous partez 
dans deux 
jours »

Échéance 
interne
Forte

« Vous devez 
vous décider 
aujourd’hui »

Temps disponible pour le 
traitement des 
informations 

2 minutes 

Sablier 
avec
les 
secondes 
restantes

Scénario avec une 
pression 

temporelle forte

Temps disponible pour le 
traitement des 
informations 

1 minute

Sablier 
avec
les 
secondes 
restantes
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électronique indiquent que parmi les biens les plus vendus sur Internet, le PC portable est 

plébiscité avec une part de marché de l’ordre de 10%43. Dès lors, les consommateurs sont 

habitués à une présentation de l’offre sous forme numérique avec un format proche de celui 

utilisé dans la méthode des tables d’information.  

 

Dans une situation plus spécifique de pression temporelle, deux études préliminaires ont 

validé le choix de l’ordinateur portable auprès de la population étudiante. Dans une 

première étude effectuée en février 2007 auprès de 125 étudiants44. Trois produits sont 

spontanément évoqués comme étant susceptibles d’être achetés sous pression temporelle : le 

téléphone portable, l’ordinateur portable et la clé USB. Le téléphone portable a fait l’objet 

d’une étude précédente (Lallement, 2007). Compte tenu de ses caractéristiques tarifaires 

particulières (le prix de l’objet est souvent subventionné par l’opérateur contractant avec 

l’abonné), le choix de l’ordinateur portable a semblé plus judicieux. Dans une deuxième 

étape, un focus group composé de 9 étudiants (4 en Masters et 5 en Licence) a validé ce 

choix et précisé quelles étaient les caractéristiques de l’offre à considérer. Le choix des 6 

modèles (Tableau 4.13) et de leurs caractéristiques a fait l’objet d’une réflexion croisant les 

résultats obtenus dans le focus groupe, les offres des produits chez les commerçants, de 

nombreuses sources externes portant sur le marché des ordinateurs, et les besoins nécessaires 

à la validation des hypothèses.  

 

Les six marques choisies sont présentées dans le tableau suivant. L’agrément sur ces 

marques a été mesuré sur une échelle en 7 points (de « pas du tout d’accord » à « tout à fait 

d’accord ») par l’item suivant : «  Diriez de cette marque qu’il s’agit d’une bonne marque ?» 

Parmi ces marques se distinguent deux groupes: les marques réputées et de forte notoriété 

(Apple, HP et Sony) ; les marques moins reconnues (Acer, Asus, Toshiba). En suivant les 

conseils méthodologiques formulés par Dubois (1984) de présenter les marques de façon 

aléatoire, le choix a été fait de les faire figurer par ordre alphabétique. 

  

                                                 
43 Les ventes en ligne de produits high-tech et culturels au 1er trimestre 2008 sont publiées par Gfk et la Fevad. ( 
Fevad : Fédération du E-commerce et de la vente à distance. http://www.fevad.com 
44 En IUT Techniques de Commercialisation. 
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TABLEAU 4.13- PRESENTATION DES 6 MARQUES RETENUES 

 

Les caractéristiques détaillant les offres répondent à deux critères. Il s’agit d’attributs 

déterminants pour le choix du consommateur et ils permettent de tester l’ensemble des 

hypothèses proposées. Afin de respecter l’homothétie entre les lignes et les colonnes, les 

caractéristiques de l’offre ont été classées en 6 familles d’attributs (Tableau 4.14). Lors des 

pré-tests 2 et 3, la compréhension des attributs a été vérifiée, et quelques modifications 

mineures ont été apportées aux termes utilisés. 

TABLEAU 4.14- PRESENTATION DES ATTRIBUTS SELECTIONNES  

 

Dans un souci de réalisme, les 6 alternatives ont été choisies en fonction de leur appartenance 

à une même catégorie de produits. A partir de la sélection d’ordinateurs portables effectuée 

dans le guide Fnac, les six modèles choisis ont des caractéristiques communes : 

 - des écrans de 15,4 pouces 

 - une webcam 

 - des capacités mémoire proches. 

 

Chacune des caractéristiques est décrite de façon précise, en reprenant les termes utilisés par 

les distributeurs. Le prix est réel, à la date de sortie du dossier « ordinateurs Fnac »45 . 

 

                                                 
45 Parution début 2008 

Marques
Notoriété
assistée

Score d’agrément

APPLE 100 % 6,33

HP 97 % 5,56

SONY 95 % 5,42

ACER 91 % 4,39

ASUS 35 % 4,57

TOSHIBA 95 % 3,08

Marques réputées

Marques moins reconnues

Attributs Info Conso Marque
Caractéristiques

de l’utilisation
Capacité Modèle Prix

Contenus

Top des ventes ( avec

des )

Note des 

consommateurs( / 10) 

Avis des 

consommateurs

Logo de la

marque

Dimensions

Logiciels 

Communication

Vidéo

Processeur

Mémoire vive

Disque dur

Design

Zoom image

Coloris disponibles

Paiement

Services en options
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Le tableau 4.15 présente la matrice complète, telle que le consommateur ne la voit jamais. 

L’administration des trois premiers pré-tests en laboratoire a permis, grâce à un questionnaire 

papier et une observation des participants, de vérifier :  

- la compréhension et la crédibilité des informations fournies ;  

- la facilité avec laquelle l’expérience est réalisée. Celle-ci n’a pas révélé aucun 

problème pour les étudiants et a même été perçue, contrairement aux 

questionnaires papiers, comme ludique et agréable ;  

- de vérifier que l’objet de l’étude n’est pas soupçonné par les participants.  
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TABLEAU 4.15- M ATRICE COMPLETE DE LA METHODE DES TABLES D ’ INFORMATION  
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1.4. Modalités d’administration  

Le mode d’accès aux interviewés et le déroulement de l’expérience sont les deux modalités 

d’administration présentées dans cette partie.  

1.4.1. La collecte des données par Internet 

Le choix a été fait pour l’expérimentation finale d’utiliser l’enquête en ligne. Deux 

options étaient envisageables: la collecte des données en laboratoire ou par Internet à 

domicile. L’enquête des données en ligne, de plus en plus utilisée par les chercheurs en 

marketing, présente l’avantage d’offrir une base de sondage beaucoup plus importante.  

 

Contrairement à toutes les études expérimentales consacrées à la pression temporelle qui 

utilisent un échantillon restreint d’étudiants, cette recherche vise à tester le modèle auprès 

d’un échantillon plus large. Un débat anime la communauté de chercheurs sur la légitimité de 

recourir à un échantillon d’étudiants. Winer (1999) considère que les étudiants ne sont pas des 

individus « réels ». Certes, les expérimentations auprès des étudiants présentent des avantages 

indéniables, notamment en termes de validité interne. Cependant, leurs résultats sont 

discutables du point de vue de la validité externe. L’objectif de cette recherche est d’avoir un 

nombre de répondants assez important ainsi qu’une population variée. Le recours à Internet 

est alors un terrain idéal pour l’étude finale. 

 

L’expérimentation a été hébergée sur un serveur de l’IUT Techniques de Commercialisation 

de La Rochelle. L’adresse Internet du site46 a été envoyé à une centaine de sujets, qui à leur 

tour l’ont transférée vers d’autres individus. Trois semaines ont été suffisantes pour obtenir 

plus de 500 expériences.  

1.4.2. Le déroulement de l’expérimentation 

La figure 4.3 présente le déroulement du questionnaire tel qu’il a été soumis aux répondants. 

Compte tenu de l’envoi par Internet, l’expérimentation se devait d’être courte (de 10 à 15 

minutes). La collecte de données comporte six parties (Figure 4.3). L’ensemble des pages 

Internet figure en annexe 2.  

 

                                                 
46 http://www.iut-larochelle.net/jeanne/ 
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1. La première partie est composée de la page introductive qui présente l’objet de 

l’étude, le nom du chercheur, les logos du laboratoire de recherche et de l’hébergeur, 

et ceci dans le but d’apporter plus de légitimité à l’expérimentation.  

2. Dans la seconde partie figure l’un des trois scénarios. 

3. La troisième partie, comportant le tableau d’information, est toujours identique, si 

ce n’est la présence d’un sablier dans deux cas sur trois. 

4. La quatrième partie porte sur le choix : achat ou report de l’achat. Dans le cas de 

l’achat, le répondant choisit son modèle. 

5. La cinquième partie est consacrée aux caractéristiques de la tâche, et notamment à 

la vérification du temps perçu, à la rédaction des pensées ressenties lors de la tâche, à 

la mesure des émotions et des critères de choix. 

6. La dernière partie concerne les variables individuelles (l’âge, les CSP, le niveau de 

revenu, les expériences d’achat antérieures, la situation familiale, et le nombre 

d’enfants). 

FIGURE 4.3- PRESENTATION DU DEROULEMENT DE L ’EXPERIMENTATION FINALE  

 

 

 

Section 4 - Options de choix :
Choix d’un des produits proposés et achat ou report de la décision

Section 3 - Présentation du tableau d’information, avec les options de 
choix : 

début du traitement des informations, durée limitée ou libre

Section 2 - Mise en situation, présentation d’un des trois scénario: 
sans pression temporelle, pression modérée, pression forte

Section 5 – Caractéristiques de la tâche : 
Mesure de la pression temporelle, rédaction des heuristiques ressenties 

lors de la tâche, mesure des émotions, vérification de l’importance des 

critères de choix

Section 6 – Caractéristiques personnelles 
Mesure de l’implication, du niveau de stimulation et des variables 

individuelles

Section 1 - Présentation de l’objet de l’étude :
« j’aimerais connaître vos opinions et préférences sur les ordinateurs 

portables… »
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1.5. Echantillon final 

L’échantillon final est composé de 580 répondants. Il a été arrêté à la suite de 3 semaines de 

mise en ligne du site. Une relecture des données, sous format numérique, a abouti à 

l’élimination de certains questionnaires. La collecte finale de donnés comporte 548 

individus. Les individus ayant consulté une seule information, les réponses manquantes 

imputables à des bugs informatiques, et les réponses fantaisistes (sur le nombre d’enfants, par 

exemple) ont entrainé la suppression de l’individu de la collecte finale. Le tableau 4.16 

présente les caractéristiques socio-économiques de cet échantillon final de 548 répondants. 

 

L’équilibre entre les hommes et les femmes est respecté (45,8 et 53,6%) ainsi que le statut 

familial (43,8 % de célibataires et 55,6 % de sujets en couple). La structure par groupe d’âge 

de montre que l’échantillon est légèrement plus jeune que la population française, ce qui peut 

s’expliquer par la nature et l’objet de l’enquête47. Les statistiques concernant les études 

attestent que l’échantillon possède un niveau d’instruction élevé : 76,3% des individus 

interrogés ont un minimum de Bac +2, ce qui est logique avec le profil socio-économique des 

internautes. Au niveau de la profession, les objectifs fixés d’obtenir une population mixte, 

pas composée uniquement d’étudiants sont atteints. Les cadres sont le plus représentés dans 

l’échantillon final (44%), suivi des étudiants (35%) et des employés (7,3%).  

 

TABLEAU 4.16- CARACTERISTIQUES DE L ’ECHANTILLON FINAL  

 

                                                 
47 Les plus de 55 ans représentent 5,8 % de l’échantillon contre 21,3 % de la population française, source 
Insee.fr, étude au 1er janvier 2008. 

Critères % critères %

Sexe
Homme 45,8

Etude

BEP/CAP 4,4

Femme 53,6 Bac 6,6

Age

< 25 ans 37,3 Bac +2 12,8

25-34 ans 24,4 Sup bac +2 76,3

35-44 ans 20,9

Profession

Agriculteur 1,1

45-54 ans 11,1 Commerçant 2

> 55 ans 5,8 Cadre 44,9

Statut
Célibataire 43,8 Intermédiaire 3,6

En couple 55,8 Employés 7,3

Enfants

0 60 Ouvrier 0,4

1 8,8 Retraité 1,8

2 18,2 Étudiant 35

3 et plus 13,1 Sans emploi et autre 3,8
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II.  M ISE EN ŒUVRE DES DIFFERENTES VARIABLES  

Le cadre conceptuel est constitué de trois types de variables. L’exposition à un scénario de 

pression temporelle (variable indépendante) suscite :  

- quatre modes de traitement des informations (variables dépendantes)  

- qui eux-mêmes ont des répercussions sur l’intention d’achat et le choix (variables 

dépendantes) 

- et ces relations sont modulées par les caractéristiques des consommateurs 

(variables modératrices). 

 

La description des différents instruments de mesure selon les quatre cheminements 

intellectuels envisagés a été présentée avec l’expérimentation. L’objet de cette partie est de 

détailler les échelles figurant dans l’expérimentation finale ainsi les vérifications 

préalables. 

2.1. Contrôle de la variable «  pression temporelle » 

Au regard de la revue de la littérature, il apparait que la pression temporelle est souvent 

mesurée par un outil simple, composé d’un seul item sur lequel aucun consensus ne se 

dégage. Compte tenu du rôle central de cette variable dans la cadre conceptuel développé, 

cette recherche préconise l’utilisation de trois items complémentaires.  

 

L’objectif de l’outil de mesure de la pression temporelle est double : il doit apprécier 

l’intensité du sentiment et envisager les trois fonctions assignées au concept. La pression 

temporelle peut être considérée comme un antécédent, une manifestation ou une 

conséquence. A partir des travaux de différentes disciplines, le tableau 4.17 présente les trois 

items utilisés, leur mode de mesure, les auteurs à l’origine de ces items ainsi que l’apport visé 

par chacun des items :  
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TABLEAU 4.17- M ESURE LA PRESSION TEMPORELLE  

 

Cette échelle, comme les suivantes, a été testée lors des pré-tests 2 et 3, portant sur 91 

individus. Comme l’indique le tableau 4.18, la fiabilité de cette échelle est satisfaisante. Le 

pourcentage de la variance expliqué est de 75,23 %. L’alpha de Cronbach est de 0,883 et le 

caractère unidimensionnel est confirmé. Cette échelle a été conservée sans modification dans 

la collecte finale. 

 

TABLEAU 4.18- QUALITES PSYCHOMETRIQUES DE L ’ECHELLE DE LA PRESSION TEMPORELLE LORS DU PRE -

TEST 

 

Dimension de la 

pression 

temporelle

Items et mesure Auteurs

Antécédente

PT01:Avez-vous eu suffisamment de temps pour faire votre choix?

Mesuré sur une échelle en 7 points de

Temps pas du tout suffisant à Temps tout à fait suffisant

Nowlis (1995)

Manifestation

PT02: Au cours de votre choix, avez-vous eu le sentiment d’être pressé ?

Mesuré sur une échelle en 7 points de

Je n’étais aucunement pressé à J’étais fortement pressé

Payne et alii 

(1996)

Conséquence

PT03: Plus de temps vous aurait-il permis de faire un meilleur choix?

Mesuré sur une échelle en 7 points de

Pas du tout d’accord à Tout à fait d’accord

Topi et alii (2005

Items Axe 1 α sans l’item

PT 01 0,803 0,7199

PT 02 0,748 0,7550

PT 03 0,706 0,8123

Coefficient α 0,883

Test de Bartlett χ2= 106, 180; ddl = 3: p< 0,001

Variance expliquée 75,23 %

KMO 0,709
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Les résultats des analyses pour la collecte finale sont exposés dans le tableau 4.19. La fiabilité 

de l’échelle est satisfaisante (alpha de Cronbach égal à 0,8193).  Les trois items parviennent à 

expliquer 73,5 % de la variance totale. 

 

TABLEAU 4.19- QUALITES PSYCHOMETRIQUES DE L ’ECHELLE DE LA PRESSION TEMPORELLE POUR LA 

COLLECTE FINALE  

 

2.2. Mesure des émotions  

La confrontation des différents travaux utilisant l’échelle de Mehrabian et Russel (1974) fait 

apparaître des divergences sur la traduction des quinze items initiaux. Deux raisons sont 

envisagées. La langue évolue de telle sorte que certains termes deviennent désuets. D’autre 

part, la traduction est un exercice difficile et très subjectif. L’adaptation française de l’échelle 

PAD utilisée dans cette recherche est issue de trois facteurs. La traduction effectuée par 

Plichon (1999) est complétée d’une double traduction sur les items liés au contrôle. Cette 

échelle intermédiaire, présentée dans le tableau 4.20 a ensuite fait l’objet d’un pré-test.  

Communauté
Contribution 

factorielle
α sans l’item

PT 01 0,778 0,882 0,7078

PT 02 0,705 0,840 0,7794

PT 03 0,722 0,850 0,7645

Coefficient α 0,8193

Test de Bartlett χ2 = 547,061; ddl = 3; p< 0,0001

Variance expliquée 73,473 %

KMO 0,710
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TABLEAU 4.20- M ESURE DES ETATS AFFECTIFS  

  
Source : Traduction d’après Mehrabian, A. et Russell J.A.(1974), An Approach to Environmental Psychology, 
Cambridge, MIT Press. 
 

L’analyse factorielle exploratoire en composantes principales a pour objectif d’identifier 

un ensemble de variables latentes à partir du nombre de variables initiales et de réduire 

le nombre de variables en un ensemble plus retreint (Jolibert et Jourdan, 2006). Le tableau 

4.21 présente les différentes étapes de l’analyse factorielle. Dans une première étape, 

l’analyse de la matrice des corrélations ou de covariances détermine s’il est pertinent de 

procéder à une analyse factorielle. Une fois le choix de la méthode d’analyse factorielle 

effectué, le nombre de facteurs est déterminé, la méthode de rotation est choisie et 

l’interprétation devient possible.  

 

Cette méthode a été appliquée pour les différentes mesures de cette recherche. Compte tenu 

de la nature de l’échelle PAD (15 items) et de son importance dans le cadre conceptuel 

développé, les différentes étapes de l’analyse factorielle sur la collecte finale sont développées 

(Tableau 4.21). 

 

Items Plaisir Activation Domination

Malheureux/ Heureux Plai1

Contrarié/ Content Plai2

Gai/ Triste Plai3

Pessimiste / Optimiste Plai4

Dans un état de plaisir/ Dans un état d’ennui Plai5

Excité / Détendu Eve1

Calme / Enervé Eve2

Plein d’énergie / Sans énergie Eve3

Survolté / Apathique Eve4

Endormi / Bien éveillé Eve5

Maitre de la situation / dominé par la situation Dom1

Autonome / Manipulé Dom2

Important / Inutile Dom3

Maitre de moi-même / pas mettre de moi-même Dom4

Influent/ Influencé Dom5
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TABLEAU 4.21- ORGANIGRAMME DE DECISION EN ANALYSE FACTORIELLE EXPL ORATOIRE  

 
Source : d’après Jolibert A. et Jourdan P. (2006), Marketing research, Dunod, Paris, p294. 
 

Une analyse en composante principale exploratoire avec rotation orthogonale a été menée 

(Varimax) à partir des deux pré-tests. Elle a permis de tester la dimensionnalité de l’échelle. 

Les résultats des premières analyses exploratoires portant sur la structure font ressortir 

quatre dimensions :  

- les 5 items de la dimension de domination sont fortement corrélés au premier 

facteur ;  

- les 5 items de la dimension plaisir sont corrélés au second facteur.  

- les items 3, 4 et 5 de la dimension éveil sont corrélés à un troisième facteur, et les 

deux autres (eve1 et eve2) à un quatrième. Il semble que cette dimension éveil soit 

subdivisable en deux sous-dimensions. Ces résultats se retrouvent dans différents 

travaux (Plichon, 1999). En fixant le nombre de facteurs à trois, les résultats ont 

convergé vers la structure purifiée présentée dans le tableau 4.22 

 

Les items Plai5et Dom3 ont été éliminés dans l’enquête finale. Ils présentaient des scores 

d’extraction faibles (respectivement 0,261 et 0,690). Leur élimination a permis d’améliorer la 

variance expliquée, passant de 56,06 % à 66,27 %. Les résultats de l’analyse en composantes 

principales avec rotation de l’échelle épurée à trois dimensions sont présentés dans le tableau 

Etape Contenu

1 Analyse de la matrice de corrélation ou de la matrice de covariances

2

Choix d’une méthode d’analyse factorielle

Analyse en composantes principales
Autres analyses dont analyse en 

facteurs communs

3 Choix du nombre de facteurs avant rotation

4 Choix d’une méthode de rotation

5 Interprétation des facteurs

6

Analyses supplémentaires

Scores factoriels, autres analyses 
statistiques

Validation de l’analyse factorielle, 
Analyse factorielle confirmatoire
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4.22. La fiabilité est satisfaisante, même si le troisième axe (Eveil) a un α de Cronbach moins 

satisfaisant que celui des deux premiers.  

TABLEAU 4.22- QUALITES PSYCHOMETRIQUES DE L ’ECHELLE PAD LORS DU PRE-TEST 

 

L’analyse confirmatoire réalisée à partir de la collecte finale de la matrice des corrélations 

montre que les différents items sont corrélés entre eux, ils ont des valeurs absolues élevées. 

Une analyse plus fine est donc justifiée. Les principaux indicateurs figurent dans le tableau 

4.23. Deux indicateurs ont été employés pour déterminer si les corrélations existantes sont 

suffisantes pour justifier une analyse factorielle : le test de sphéricité de Bartlett et le KMO 

(Kaiser Meyer et Olkin). Ainsi, la valeur du test de sphéricité de Bartlett calculée (χ
2 = 

3055,965) est statistiquement significative (au seuil de α de 0,00). L’hypothèse nulle étant 

rejetée, il est intéressant de mener une analyse factorielle exploratoire en composantes 

principales. La valeur du KMO est égale à 0,854, ce qui est un indice satisfaisant pour 

effectuer une analyse factorielle. 

 

Items

Contribution factorielle

α sans l’item
Axe 1 Axe 2 Axe 3

Plai1 0,606 0,7131

Plai2 0,737 0,7096

Plai3 0,680 0,7099

Plai4 0,675 0,6845

Eve1 0,896 0,7370

Eve2 0,623 0,7673

Eve3 0,608 0,6980

Eve4 0,548 0,7021

Eve5 0,453 0,7318

Dom1 0,815 0,7014

Dom2 0,838 0,7055

Dom4 0,841 0,7128

Dom5 0,793 0,7069

α de Cronbach α = 0,8556 α = 0,7938 α = 0,6935

Test de Bartlett Χ2 = 484,999 ; ddl = 78; p < 0,001

Variance expliquée 66,27

KMO 0,736
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La différence fondamentale entre l’ACP (Analyse en Composantes Principales) et une AFC 

(Analyse en Facteurs Communs) réside dans la nature des facteurs. Dans l’ACP, les facteurs 

sont des indices formés par les variables. Dans l’AFC, les variables ne sont que le reflet des 

facteurs latents (Jolibert et Jourdan, 2006). Compte tenu de l’objectif de cette échelle, une 

AFC a été réalisée. Celle-ci dégage trois facteurs en accord avec les travaux sur le sujet : 

le plaisir, l’éveil et la domination. La méthode de sélection du nombre de facteurs est celle 

de Kaiser (1960), reposant sur des facteurs ayant des valeurs propres supérieures à 1. La 

composante F1 (domination) restitue 41 % de la variance, F2 (plaisir) 19% et F3 (éveil) 12%. 

A l’issue de la rotation, les variables se répartissent de façon plus claire sur l’un des trois 

axes. Compte tenu de l’objectif d’utilisation des scores factoriels (Jolibert et Jourdan, 2006), 

une rotation orthogonale Varimax a été effectuée.  

 

TABLEAU 4.23- ANALYSE FACTORIELLE CONFIRMATOIRE DE L ’ECHELLE PAD POUR LA  COLLECTE FINALE  

 

Les items dont la communalité est faible ont été élimés. La structure factorielle obtenue se 

présente de la façon suivante :  

- le facteur 1 correspond aux 4 items domination (maître de la situation, 

autonome, maître de soi-même, influent) 

- le facteur 2 aux 4 items plaisir  (heureux, contente, gai, dans un état de plaisir) 

- et le facteur 3 aux 4 items éveil (énervé, plein d’énergie, bien éveillé, survolté). 

 

Le test de la fiabilité, calculé par l’alpha de Cronbach est α = 0,7731 avec ces 12 items, mais 

s’améliore grâce à l’élimination de l’item éveil 2 (énervé). Finalement, les indicateurs de 

Items Score factoriel

Axe 1 ( domination) 0,4193

Axe 2 ( plaisir)  0,1945

Axe 3 ( éveil) 0,1221

Coefficientα α= 0,8494

Test de Bartlett
χ2= 3055,965; ddl= 55 

p<0,001

Variance expliquée 73,606

Indice KMO 0,854
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fiabilité de la dimension éveil révèlent une meilleure fiabilité en ne gardant que les items les 

plus positifs, ce qui a été réalisé dans l’AFC finale.  

 

Les trois dimensions, lors des tests d’hypothèses, ont été utilisées de façon indépendante. Le 

tableau 4.24 présente les qualités psychométriques des trois dimensions de l’échelle PAD 

pour la collecte finale. 

TABLEAU 4.24- QUALITES PSYCHOMETRIQUES DES TROIS DIMENSIONS DE L ’ECHELLE PAD POUR LA 

COLLECTE FINALE  

 

 

2.3. Mesure des variables individuelles 

Deux caractéristiques individuelles sont susceptibles d’avoir une influence sur l’impact de la 

pression temporelle sur le traitement des informations. Il s’agit du niveau optimum de 

stimulation et de l’implication. 

 

Items Communauté Scores factoriels α sans item
Variance 
expliquée

Dom1 0,746 0,864 0,8478

74,051 %
Dom2 0,830 0,911 0,8170

Dom4 0,793 0,890 0,8315

Dom5 0,593 0,770 0,8930

Plai1 0,792 0,89 0,795

71,723 %
Plai2 0,734 0,857 0,8165

Plai3 0,745 0,863 0,8146

Plai4 0,598 0,773 0,8600

Eveil3 0,726 0,852 0,6807

70,023%
Eveil4 0,752 0,867 0,6549

Eveil5 0,622 0,789 0,7768

Coefficientα 0,8831 0,8598 0,7854

Test de Bartlett
χ2= 1185,197;

ddl= 6; 
p<0,001

χ2= 1029,133;
ddl= 6; 
p<0,001

χ2=  462,688;
ddl= 3; 

p<0,001

Indice KMO
0,824 0,816 0,686
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2.3.1. Le rôle modérateur du niveau Optimum de stimulation 

Selon Falcy (1993), «  le niveau optimal de stimulation se définit comme le point d’excitation 

idéal auquel aspire tout individu et qu’il va, à travers son comportement, essayer de 

maintenir ou de rétablir.». L’hypothèse est formulée que le niveau optimum de stimulation 

modère l’influence de la pression temporelle sur les états affectifs. La pression temporelle 

est généralement décrite comme une source d’affects négatifs parmi lesquels figurent le 

déplaisir et le sentiment de ne pas maitriser la situation. Cependant, les hypothèses H9 et H11 

postulent que la pression temporelle peut susciter un sentiment de plaisir et de domination 

pour les consommateurs caractérisés par un niveau de stimulation élevé.   

 

Le niveau Optimum de stimulation (OSL) et ses variantes ont fait l’objet d’un nombre 

important de recherches48. Sa mesure a été effectuée à l’aide de différentes échelles :  

- La tendance à la recherche d’excitation de Mehrabian et Russel (1974).  

- L’échelle de recherche de sensation (Zuckerman, 1979) 

- L’index de recherche de changement (Steenkamp et Baumgartner, 1995) 

 

En dépit de leurs différences, toutes ces échelles mesurent l’OSL. Cependant, Giannelloni 

(1997) note qu’aucune n’apporte de qualités psychométriques réellement satisfaisantes et il 

regrette leur longueur : 22 items pour la première ; 17 pour la seconde. Seuls Steenkamp et 

Baumgartner (1995) ont tenté de développé une très courte échelle. Constatant une pluralité 

des approches conceptuelles et une absence de consensus sur l’outil de mesure, Giannelloni 

(1997) a proposé d’apporter de nouveaux indices de fiabilité sur l’adaptation francophone de 

l’échelle de Steenkamp et Baumgartner. 

 

Une comparaison a été établie entre les différentes mesures du niveau d’OSL utilisées dans 

des recherches francophone. L’adaptation de l’échelle de Steenkamp et Baumgartner 

(1993) testée par Giannelloni (1993) présente de nombreux avantages. Hormis sa facilité 

d’utilisation (7 items), celle-ci a mérite d’être unidimensionnelle, fiable (α = 0,876), et de 

structure stable. Cette échelle est présentée dans le tableau suivant. 

 

 

                                                 
48 Pour une revue de la littérature, voir Steenkamp et Baumgartner (1992) 
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TABLEAU 4.25- ECHELLE DU BESOIN DE STIMULATION  

 
Source : Giannelloni J-L. (1997), Validation d’une échelle de mesure du niveau de stimulation optimal, Actes de 
l’Association Française du Marketing, 13, p1020. 
 

Les résultats cumulés des deux pré-tests font ressortir une seule dimension conformément 

au travail de recherche de Giannelloni (1997). Cependant, deux items (OSL6 et OSL 7) ont 

des qualités d’extraction faibles (respectivement 0,314 et 0,306), et la variance expliquée est 

faible (46,317%). Une seconde analyse en composantes principales a été effectuée sur 

l’échelle épurée de ces deux items. Le total de la variance expliquée s’améliore (55,4%). 

Cependant, deux items gardent des scores d’extraction faible (OSL1 : 0,470 et OSL5 :0,480). 

Une nouvelle ACP sur une échelle réduite à 3 items montre que tous les items d’extractions 

sont alors satisfaisants. Toutefois, une échelle trop courte perd en richesse. En définitive, 

l’échelle de Giannelloni (1997) épurée des items 6 et 7 a été intégrée dans 

l’expérimentation finale.  

 

Le tableau 4.26 présente les qualités psychométriques de cette échelle épurée. Aucune 

rotation n’a été nécessaire, car un axe explique 55,4% de la variance. La cohérence interne, 

mesurée par l’α de Cronbach, est satisfaisante. 

Nom Items

OSL1
J’aime faire toujours les mêmes choses, plutôt que d’essayer des choses nouvelles 
et différentes.

OSL2 Je suis sans cesse à la recherche d’idées et d’expériences nouvelles

OSL3 J’aime changer constamment d’activités

OSL4 Dans mon quotidien, j’apprécie le nouveauté et le changement

OSL5
Un travail qui offre changement, variété et déplacements me convient bien, même 
si cela implique un certain risque.

OSL6 Je préfère une vie routinière à une vie pleine d’imprévus et de chamboulements.

OSL7
Lorsque quelque chose commence à m’ennuyer, j’aime passer à quelque chose de 
nouveau
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TABLEAU 4.26-QUALITES PSYCHOMETRIQUES DE L ’ECHELLE DU BESOIN DE STIMULATION LORS DU PRE -TEST 

 

S’agissant de la collecte finale, les résultats confirment l’unidimensionnalité de l’échelle. 

Toutefois, l’item OSL1 inversé a un score d’extraction de -0,365 et la variance expliquée est 

faible (56,8%). Une épuration de l’échelle s’est donc imposée. Une seconde ACP a été 

réalisée dont les résultats figurent dans le tableau 4.27. La fiabilité de l’échelle est bonne 

(alpha de Cronbach égal à 0,8451) et les 4 facteurs expliquent plus de 68 % de la variance. 

TABLEAU 4.27- QUALITES PSYCHOMETRIQUES DE L ’ECHELLE DU BESOIN DE STIMULATION POUR LA 

COLLECTE FINALE  

 

 

 

items Axe 1 α sans l’item

OSL1 0,686 0,7765

OSL2 0,784 0,7306

OSL3 0,747 0,7499

OSL 4 0,806 0,7246

OSL5 0,693 0,7660

Coefficientα ,7890

Test de Bartlett Χ2 = 106,180 ; ddl = 3; p < 0,001

Variance expliquée 55,426 %

Indice KMO ,709

Items Communauté Score factoriel α sans item

OSL2 0,657 0,810 0,8150

OSL3 0,638 0,799 0,8190

OSL4 0,786 0,886 0,7654

OSL5 0,670 0,818 0,8138

Coefficientα 0,8451

Test de Bartlett χ2= 893,555; ddl= 6; p<0,001

Variance expliquée 68,74

Indice KMO 0,787
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2.3.2. Le rôle modérateur de l’implication 

Dans le cadre de la recherche, l’implication du consommateur résulte à la fois de son 

implication durable par rapport à la catégorie de produit, mais aussi de son implication 

situationnelle par rapport à la tâche de traitement des informations proposée.  

 

Plusieurs échelles d’implication durables peuvent être différenciées selon qu’elles mesurent 

les antécédents de l’implication ou les différentes facettes du concept (Laurent et Kapferer, 

1986 ; Arts, 1999 ; Strazzieri, 1993). Kapferer et Laurent (1986) proposent une mesure 

l’implication par ses antécédents pour déterminer des profils d’implication envers une 

catégorie de produit. Zaïchkowsky (1984), qui définit l’implication comme « la pertinence 

perçue d’un objet par une personne fondée sur ses propres besoins, valeurs et intérêts » 

présente deux échelles, sa première version comporte 20 items et la seconde, plus courte, 

distingue les dimensions cognitive et affective de l’implication. 

 

L’échelle Pertinence-Intérêt- Attirance (PIA) de Strazzieri (1993, 1994) a été choisie pour 

cette recherche compte tenu de ses caractéristiques. C’est une échelle courte et facile à 

administrer, ce qui est important compte tenu de sa localisation à la fin de l’expérimentation. 

Cette échelle, composée de 6 items, possède une bonne cohérence interne (Cristau et 

Strazzieri, 1996 ; Leroux et alii, 1997 ; Gonzales, 2001). Enfin, elle permet de mesurer 

l’implication-attrait d’un produit  ou d’une activité, ce qui est bien l’objectif assigné à cette 

variable dans la recherche. Le tableau 4.28 donne le détail des items de cette échelle.  

TABLEAU 4.28- ECHELLE DE L ’ IMPLICATION  

 
Source : S Strazzieri A. (1993), Mesurer l’implication distinctement du risque perçu, Actes du 9ème congrès, 
Association Française du Marketing. 
 

L’implication situationnelle  vis-à-vis du traitement des informations est mesurée par deux 

items. Cette mesure, initiée par Maheswaran et Sternthal (1990) et reprise par Suri et Monroe 

Items Pertinence Intérêt Attirance

C’est un produit auquel j’accorde une importance particulière. P1

C’est un produit qui compte vraiment beaucoup pour moi. P2

J’aime particulièrement parler de ce produit I1

On peut dire que c’est un produit qui m’intéresse. I2

Je me sens particulièrement attirée par ce produit A1

Le seul fait de me renseigner pour en acheter un est un plaisir. A2
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(2004) a pour objectif de tester la motivation exprimée par les sujets dans le traitement 

des informations. Cette mesure est présentée sous la forme de deux items bipolaires. La 

traduction de cette échelle, telle qu’elle a été formulée dans l’expérimentation est reproduite 

ci-dessous. 

TABLEAU 4.29- ECHELLE DE LA MOTIVATION A TRAITER L ’ INFORMATION  

 
Source: Traduction d’après Maheswaran D. et Sternthal B. (1990), The Effects of Knowledge, Motivation, and 
Type of Message on Ad Processing and Product Judgments, Journal of Consumer Research, 17, 1. 
 

Cette nouvelle échelle, formée de la composition de deux échelles existantes, a été testée lors 

des pré-tests 2 et 3, et donne des résultats satisfaisants. L’alpha de Cronbach de la nouvelle 

échelle composée de 8 items est de 0,8599 (contre 0,8862 pour l’échelle PIA seule), ce qui 

traduit une bonne cohérence interne. Deux axes émergent : le premier correspond au triptyque 

Pertinence-Intérêt-Attirance et explique 52 % de la variance, le second regroupe les items liés 

à l’implication situationnelle. Au total, 70,79 % de la variance est expliquée. 

 

TABLEAU 4.30- QUALITES PSYCHOMETRIQUES D ’ IMPLICATION LORS DU PRE -TEST 

 

Items bipolaires

ImpSi1
Je n’étais pas très intéressé(e) dans la 
lecture des informations fournies. 

J’étais très intéressé(e) dans la lecture des 
informations fournies

ImpSi2
Je n’étais pas très impliqué dans le 
choix de l’ordinateur portable.

J’étais très impliqué dans le choix de 
l’ordinateur portable

Items Communalité Axe 1 Axe 2 α sans l’item

Impsi1 0,831 0,772 0,8251

Impsi2 0,845 0,788 0,8286

A1 0,744 0,861 0,8419

A2 0,788 0,857 0,8320

I1 0,593 0,726 0,8471

I2 0,731 0,828 0,8389

P1 0,460 0,678 0,8609

P2 0,673 0,774 0,8659

Coefficient
α

,8599

Test de 
Bartlett

Χ2 = 455,727 ; ddl = 28; p < 0,001

Variance
expliquée

70,79 %

Indice KMO ,749
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Dans l’analyse confirmatoire, les deux échelles ont été traitées de façon indépendante. 

Conformément aux travaux de Strazzieri (1993), l’échelle d’implication est 

unidimensionnelle. Elle a été épurée de l’item A2, compte tenu de son faible score 

d’extraction (0,517). Une seconde AFC a été réalisée, indiquant que l’alpha de Cronbach très 

satisfaisant (0,9157) (Tableau 4.31). 

TABLEAU 4.31- QUALITES PSYCHOMETRIQUES D ’ IMPLICATION POUR LA COLLECTE FINALE  

 

 

De façon identique, la mesure de la motivation à traiter la tâche présente des indices 

satisfaisant. L’alpha de Cronbach est de 0,788 et 82% de la variance est expliquée (Tableau 

4.32). 

TABLEAU 4.32- QUALITES PSYCHOMETRIQUES DE L ’ECHELLE DE LA MOTIVATION A TRAITER LA TACHE POUR 

LA COLLECTE FINALE  

 

 

 

Items de l’implication 
durable

Communauté Score factoriel α sans item

A1 0,788 0,888 0,8922

I1 0,561 0,749 0,9255

I2 0,829 0,910 0,8839

P1 0,738 0,859 0,8984

P2 0,848 0,921 0,8816

Coefficientα 0,9157

Test de Bartlett χ2 = 2069,444; ddl= 10; p<0,001

Variance expliquée 75,267

Indice KMO 0,838

Items de 
l’implication à la 

tâche
Communauté Score factoriel

Impsi1 0,826 0,902

Impsi2 0,826 0,902

Coefficientα 0,788

Test de Bartlett χ2 = 287,876; ddl= 1; p<0,001

Variance expliquée 82,636

Indice KMO 0,500
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2.4. Vérifications préalables au test des hypothèses  

Après avoir présenté, sélectionné et testé les instruments de mesure, il convient de décrire les 

procédures statistiques employées. Les tests des hypothèses sont réalisés principalement par 

des analyses de variance et des régressions linéaires simples et multiples. Le choix des 

méthodes appliquées dépend de la nature des variables utilisés. Schématiquement, lorsque les 

variables explicatives sont nominales, des analyses de la variance permettent de vérifier 

l’existence d’un lien de causalité entre la ou les variables explicatives et la variable expliquée. 

En revanche, lorsque les variables indépendantes sont de nature continue, ce sont plutôt 

des régressions qui doivent être effectuées. 

 

Les différentes procédures mobilisées sont explicitées et détaillées au fur et à mesure des 

besoins dans l’analyse. Cependant, l’analyse de la variance doit satisfaire à trois conditions 

principales (Hair et alii, 1998):  

- L’indépendance des observations ;  

- L’homogénéité des groupes expérimentaux ;  

- La normalité des variables.  

 

La condition d’indépendance des observations stipule que les sujets ne doivent pas être 

influencés par les autres répondants. Dans la mesure où le terrain se réalise au domicile du 

répondant, les participants ne sont pas en contact. La première condition est respectée. 

 

L’homogénéité des groupes expérimentaux suppose que les trois groupes soient 

équivalents. La répartition dans une unité expérimentale a été effectuée de façon aléatoire par 

une procédure informatique. Comme l’indique le tableau 4.33, les trois groupes ne sont pas 

complètement équilibrés. Notamment, le groupe sans pression temporelle est inférieur aux 

deux autres. Hair et alii (1998) proposent un ratio permettant d’accepter les répartitions 

d’effectifs. Ce ratio, calculé entre l’effectif le plus élevé et le plus bas, ne doit pas dépasser 

1,5 pour que les conditions des analyses de variance ne soient pas violées. Il est de 1,4 dans 

cette répartition. 
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TABLEAU 4.33- REPARTITION DES EFFECTIFS SELON LES CONDITIONS DE MA NIPULATION  

 

La troisième condition concerne la normalité des variables. Les tests Skewness d’asymétrie 

et Kurtosis d’aplatissement permettent de juger de la normalité. Le premier indique si la 

distribution des données est répartie de façon équitable autour de la moyenne, une valeur 

maximale de |1| étant généralement admise. Le second permet d’évaluer l’écart entre la 

distribution des données et la loi normale, il doit être inférieur à |1,5|.  

 

Comme le montre le tableau 4.34, les variables mesurant le temps moyen par cellule et le 

nombre total d’éléments d’informations consultés ont du être modifiées à l’aide d’une 

fonction logarithmique. Ce changement de variables a permis d’atténuer l’anormalité des 

variables. Pour les autres, les tests de normalité sur les contributions factorielles issues de 

l’analyse confirmatoire montrent qu’elles respectent les seuils fixés.  

 

TABLEAU 4.34- STATISTIQUES DESCRIPTIVES LIEES AUX VARIABLES EXPLIQ UEES 

 

 

Sur la base des travaux empiriques antérieurs et des résultats des différents pré-tests, cette 

seconde section a présenté les différentes variables nécessaires aux tests des hypothèses. Une 

échelle simple de la pression temporelle (en trois items) a été proposée et testée. Les 

principales variables cognitives, telles que le temps moyen passé sur chaque information, le 

Sans pression 
temporelle

Pression temporelle 
modéré

Pression temporelle  
forte

Nombre de participants
Total 548

140 196 189

% 26,7 37,7 36

Moyenne Asymétrie Aplatissement

Temps moyen par cellule 5,69 5,269 41,437

Nombre de cellules 18,7 2,965 17,575

Plaisir 0,0051 -0,345 -0,336

Eveil 0,0052 -0,402 -0,348

Domination 0,0032 0,025 0,107

OSL -0,0035 -0,500 0,120

Motivation à la tâche 0,004 -0,155 -0,450

Implication PIA -0,0028 -0,465 -0,553
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nombre d’éléments consultés, sont des échelles métriques qui permettent un grand nombre de 

traitements statistiques. Les échelles des états affectifs et des caractéristiques individuelles 

des consommateurs (l’implication, le niveau optimum de stimulation) ont été réduites par 

des analyses factorielles. Pour chaque échelle, différents tests statistiques ont permis de tester 

leurs qualités psychométriques en termes de validité, fiabilité et structure factorielle. 

 

Des analyses de variances et des régressions sont employées comme procédures 

statistiques. L’indépendance des observations, l’homogénéité dans les groupes expérimentaux 

et la normalité des variables, qui sont les conditions nécessaires à la réalisation des traitements 

prévus, sont respectées dans cette expérimentation. 
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Conclusion du chapitre IV 
 

Le cadre conceptuel de la pression temporelle plaide pour la prise en compte d’un processus 

décisionnel complexe - intégrant des dimensions Systématiques (S), Affectives (A), fondées 

sur des Raccourcis cognitifs (R) et des effets d’Imitation (I). La vérification de l’existence de 

ce réseau interactif a nécessité de concilier des outils méthodologiques positionnés dans des 

perspectives épistémologiques différentes. La procédure des tables d’information, 

résolument cognitive, a été adoptée dans ce sens.  

 

L’intérêt de la méthode est double :  

Sur le plan méthodologique, la méthode des tables d’information offre de nombreuses 

possibilités d’exploitation encore inexploitées. Compte tenu de la généralisation de 

l’informatique et de la recherche d’information sur Internet, l’expérience proposée est de plus 

en plus « réaliste ». Elle est similaire en de nombreux points aux informations données par un 

comparateur de prix. Néanmoins, les publications faisant référence à cette méthode restent 

rares. 

D’un point de vue conceptuel, il semble que la pluralité des cheminements décisionnels 

soit plus à même de rendre compte de la complexité du choix en situation de pression 

temporelle que le processus systématique seul, ou même la stratégie intégrant la dualité 

« cognitif-affectif ». Dans cette perspective, une adaptation de la méthode permettant une 

première validation empirique des différentes voies d’influence du processus décisionnel 

parait pertinente. 

 

Dans le cadre de cette recherche, une expérimentation en ligne a été appliquée. Compte tenu 

des hypothèses relatives à l’importance de l’intensité de la pression temporelle, un soin 

particulier a été apporté à la procédure expérimentale et à la manipulation de la 

variable temporelle. Différents pré-tests ont conduit à choisir l’ordinateur portable comme 

sujet de l’expérimentation. La qualité des résultats dépend en grande partie de la rigueur dans 

la démarche adoptée. La seconde section s’est clôturée par la description de la sélection des 

instruments de mesure et de la démarche de vérification des qualités psychométriques 

des échelles retenues.  
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Introduction du chapitre V 

 

Le premier chapitre a exposé les antécédents et les effets de la pression temporelle sur le 

mode de traitement des informations. L’apport de l’approche qualitative développée dans le 

deuxième chapitre a permis de définir les contours d’un modèle conceptuel des effets de la 

pression temporelle. Il est accompagné d’un ensemble d’hypothèses justifiées et argumentées 

théoriquement lors du troisième chapitre.  

 

Dans le but de vérifier les propositions, une démarche expérimentale originale, précédée de 

plusieurs pré-tests, a été détaillée dans le chapitre 4. L’objectif de ce cinquième chapitre est de 

tester les hypothèses relatives aux effets de la pression temporelle sur le traitement des 

informations. Deux parties structurent celui-ci :  

- La première section présente les méthodes d’analyse servant à valider le modèle 

ainsi que le résultat de l’influence des variables manipulées. Les relations entre la 

pression temporelle et les modes de traitement cognitif, systématique (S) et 

heuristiques (reposant sur des raccourcis (R) cognitifs), sont testées.  

- La seconde étape a pour objectif de vérifier les effets affectifs (A) et sociaux,  

correspondant au cheminement Imitation (I), du temps restreint sur le mode de 

traitement des informations.  

 

Différentes procédures statistiques ont été employées. Les principales sont l’analyse de 

variance et la régression. Le logiciel SPSS 11.5 a été utilisé pour ces tests. Compte tenu des 

méthodes employées, les résultats et leurs enseignements seront décrits au fur et à mesure des 

besoins. 

 

L’objectif est de justifier empiriquement le recours à un cadre conceptuel élargi. La 

prise en compte de différentes stratégies décisionnelles de façon simultanée permet de 

dresser le constat que la pression temporelle ne relève pas de la rationalité généralisée 

mais «de l’irrationalité restreinte ». 
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SECTION I. TEST  DES  EFFETS  COGNITIFS  DE  LA  PRESSION  
TEMPORELLE 

Le chapitre précédent a permis de présenter l’expérimentation envisagée ainsi que les scores 

relatifs aux différents instruments de mesure des concepts impliqués. Cette première section 

est consacrée aux résultats des tests d’hypothèses relatives à l’influence du temps contraint sur 

le processus décisionnel cognitif mis en place par le consommateur.  

 

Dans un premier temps, les effets de la manipulation expérimentale seront mis en évidence. 

La variable explicative, la pression temporelle, est mesurée de différentes façons. Compte 

tenu de la nature métrique ou nominale de cette variable indépendante, plusieurs tests 

statistiques sont applicables. Les tests d’inférence utilisés dans cette recherche afin de valider 

le cadre conceptuel sont explicités dans la seconde partie. L’objectif est de préciser les effets 

de la pression temporelle sur les deux cheminements cognitifs.  

I.  VALIDATION DE LA MANIPULATION EXPERIMENTALE  

Le but de cette recherche est de vérifier que la pression temporelle induit un mode de 

traitement des informations particulier. Le test des relations entre la variable explicative (la 

pression temporelle) et les différentes variables expliquées nécessite dans un premier temps 

de vérifier l’effet des manipulations expérimentales. L’hypothèse H0 a pour objectif de tester 

que l’expérience crée les effets escomptés. Deux conditions principales permettent de 

conclure à la réussite de la manipulation expérimentale : 

- les deux scénarios de pression temporelle induisent bien un sentiment de 

pression temporelle plus fort que le scénario présentant une situation d’achat sans 

contrainte de temps ;  

- la manipulation avec une pression temporelle forte suscite un sentiment de 

pression temporelle significativement plus intense que celle avec une pression 

temporelle modérée.  
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1.1. Effets du scénario sur le sentiment de pression temporelle 

La pression a été définie comme une notion subjective, appréciée de façon différente par 

chaque individu. Pour percevoir si les trois situations sont appréhendées comme plus ou 

moins « pressantes », cinq analyses de la variance ont été réalisées. L’objectif de ces analyses 

est de vérifier qu’il existe un lien de causalité entre une variable explicative (le temps 

contraint) et les cinq variables dépendantes témoins de la réussite de la manipulation. 

- Les trois variables dépendantes (PT01, PT02 et PT03) mesurent en sept points 

l’intensité de la pression temporelle par les items bipolaires suivants : « Avez-vous 

eu suffisamment de temps pour faire votre choix ? » ; « Au cours de votre choix, 

avez eu le sentiment d’être pressé ? » et « Plus de temps vous aurait-il permis de 

faire une meilleur choix ? » . 

- Le score factoriel (FACTPTS) obtenu par le regroupement des 3 items ci-dessus 

et présenté dans la section précédente a pour objectif d’offrir un outil de mesure 

simple, unidimensionnel et fiable de la pression temporelle.  

- La variable dépendante métrique (tmpstot) rapporte en secondes (à 0,00001 

près) le temps total passé à l’examen de la matrice. 

 

Examen des moyennes des items mesurant la pression temporelle  

Une première observation des moyennes indique que le scénario proposé influence 

l’expression du sentiment de pression. Les items qui mesurent les trois rôles assignés à la 

pression temporelle s’accordent :  

- Le temps imparti était insuffisant pour faire un choix. La moyenne de cet item 

mesurant la pression temporelle comme un antécédent est de 3,22 (sur 7) dans la 

condition expérimentale sans contrainte temporelle ; 5,57 pour le scénario avec 

une pression temporelle modérée et de 5,99 avec une forte pression. 

- Les sujets se sont sentis plus pressés dans les conditions de temps restreint. 

Les moyennes de cet item qui traite de la pression temporelle comme d’une 

manifestation sont respectivement de 3,56 ; 5,67 et 5,97 selon les trois scénarios. 

- Plus de temps aurait permis de faire un meilleur choix. Les moyennes de cet 

item traitant des conséquences de la pression sont de 3,55 sans pression, 5,13 avec 

une pression temporelle modérée et 5,68 avec une pression temporelle forte. 
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Ces statistiques descriptives (Tableau 5.1) donnent une première indication positive sur la 

réussite de la manipulation expérimentale.  

 

Vérifications préalables avant l’analyse de la variance 

La validation statistique des conditions expérimentales s’effectue grâce à une analyse des 

variances qui permettent de comparer les moyennes entre une variable expliquée, mesurée sur 

une échelle d’intervalle ou de rapport, et une ou plusieurs variables explicatives, mesurées sur 

des échelles nominales. L’analyse de la variance nécessite que deux conditions soient 

réunies :  

- Chaque échantillon doit être normalement distribué. La normalité de la 

distribution sera testée à l’aide des coefficients d’asymétrie et d’aplatissement. 

L’analyse de la variance est peu sensible aux violations de la normalité des 

variables (Jolibert et Jourdan, 2005). Cependant, lorsque la condition de normalité 

n’est pas respectée, les variables ont été transformées à l’aide d’une fonction 

logarithmique. Les cas où cette procédure a été appliquée seront précisés dans la 

suite du rapport.  

- Les populations dans lesquelles sont tirés les différents échantillons doivent 

avoir la même variance. Le test de Levene teste l’inégalité des variances. Si le 

test n’est pas significatif, l’hypothèse d’inégalité peut être rejetée. Cependant, un 

test de Levene significatif ne remet pas nécessairement en cause la validité des 

résultats de l’Analyse de la variance. Notamment, lorsque les plans ne sont pas 

équilibrés comme c’est le cas dans cette expérimentation, le test de Levene n’est 

pas assez robuste. Howell (1998) préconise l’utilisation du test de Welch. Si le test 

Levene est significatif, la statistique de Welch sera prise en compte. Les deux tests 

seront systématiquement présentés dans les résultats de cette recherche. 

 

Résultats des analyses de variance 

Les 5 analyses de la variance confirment la réussite des conditions expérimentales. Les 

valeurs du test F sont significatives. Comme attendu, les consommateurs dans les deux 

situations de pression temporelle expriment un plus fort sentiment de pression temporelle que 

ceux qui sont sans contrainte. En moyenne, les consommateurs sans pression temporelle 

utilisent 3 fois plus de temps (168 secondes en moyenne) que ceux qui sont dans une situation 

de temps fortement contraint (54 secondes). La première condition est bien validée, comme en 
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attestent les résultats de l’analyse de la variance présentés dans les tableaux suivants 

(Tableaux 5.1 et 5.2). 

 

TABLEAU 5.1- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA MANIPULATION EXPERIMENTALE SUR LES 

ITEMS DE LA PRESSION TEMPORELLE  

 
TABLEAU 5.2- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA MANIPULATION EXPERIMENTALE SUR LE 

SENTIMENT DE PRESSION TEMPORELLE  

 

Il est intéressant de noter que les moyennes des trois items suggèrent que les consommateurs 

sans contrainte de temps ressentent néanmoins un sentiment de pression temporelle. 

Même si celui-ci est moins intense que pour les scénarios avec pression temporelle, l’item 

garde un score proche de la moyenne (3,5). La distinction a été précédemment faite entre la 

pression temporelle situationnelle, sujet de cette recherche, et la pression temporelle 

chronique. On peut supposer que ces scores relativement élevés pour une situation sans 

contrainte temporelle sont témoins des sentiments d’«urgence du temps » (Rizkalla, 1989) 

et de la « privation du temps » (Ackerman et Gross, 2005) évoqués dans de récentes 

recherches. La surabondance du choix proposée dans cette manipulation, conciliée aux 

rythmes de la vie moderne est à l’origine d’un sentiment d’insatisfaction qui se traduit par une 

expression de pression temporelle chronique, dont les effets permanents apparaissent dans 

cette mesure.  

 

Le graphe des moyennes (Figure 5.1) illustre l’effet significatif de la manipulation 

expérimentale sur l’expression d’un sentiment de pression temporelle. 

Moyenne 
item
PT01

Ecart 
type

Moyenne 
item 
PT02

Ecart 
type

Moyenne 
item
PT03

Ecart 
type

Temps Total 
moyen 

consacré à la 
recherche

Ecart type

Sans pression 
temporelle

3,22 1,9 3,56 2,02 3,55 2,08 168,67 154,24

Avec pression 
temporelle 
modérée

5,57 1,8 5,67 1,75 5,13 1,90 75,01 27,65

Avec pression 
temporelle forte

5,99 1,6 5,97 1,78 5,68 1,84 54,95 9,79

Anova F=107,28; p<0,01 F=77,12; p< 0,001 F=49,96; p< 0,001 F=85,105; p< 0,001

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Factpts 8,375 0,000 93,164 0,000 512 109,681 0,000 0,43 0,19
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FIGURE 5.1- GRAPHE DES MOYENNES DE L’EFFET DU SCENARIO DE PRESSION TEMPORELLE SUR LE 
SENTIMENT DE PRESSION TEMPORELLE  
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1.2. Effets du scénario sur l’intensité de la pression ressentie  

La deuxième condition validant la manipulation nécessite de vérifier que le plan expérimental 

«Pression temporelle forte» engendre une pression de plus forte intensité que celui avec 

« Pression temporelle modérée ». Les comparaisons multiples des moyennes permettent de 

«localiser» les modalités qui sont à l’origine de l’effet détecté. Deux méthodes sont possibles :  

- Dans le cas où le chercheur n’a aucune idée sur les modalités qui sont à l’origine 

des effets, les tests post-hoc sont les plus appropriés. Ces tests permettent 

d’effectuer des comparaisons par paires des moyennes entre elles.  

- Si, en revanche, le chercheur a une information a priori sur les modalités qui 

expliquent les effets, ce qui est le cas dans cette recherche, il doit utiliser les 

tests a priori. La méthode des contrastes est la plus connue des tests a priori. Elle 

consiste en la construction d’une combinaison linéaire qui permet la comparaison 

des moyennes. 

 

Méthode des contrastes testant la différence entre les trois conditions expérimentales 

L’hypothèse développée est que les consommateurs, dans un contexte de pression temporelle 

forte, expriment des sentiments plus intenses que ceux qui sont dans une situation de pression 

temporelle modérée, c’est le premier contraste. On souhaite également valider le fait que les 

deux scénarios avec pression sont plus «pressants» que celui sans (contraste 2). Les 

coefficients des contrastes sont ainsi construits (Tableau 5.3). 
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TABLEAU 5.3- COEFFICIENTS DES CONTRASTES AVEC LES TROIS SCENARIOS 

 

 

Les tests des contrastes montrent que la différence des moyennes sur la variable expliquée, ici 

le score factoriel des trois items mesurant le sentiment de pression temporelle (PTS), est 

significative (Tableau 5.4). Non seulement le consommateur exprime davantage de pression 

temporelle dans une situation avec contrainte de temps, mais il y a bien une différence 

significative d’intensité entre les deux scénarios de pression temporelle.  

 

TABLEAU 5.4- TEST DES CONTRASTES SUR LE SENTIMENT DE PRESSION TEMPORELLE  

 

Le temps disponible laissé au traitement des informations modifie l’intensité du sentiment de 

pression temporelle. La deuxième condition de la réussite de la manipulation 

expérimentale est également satisfaite.  

 

Implication méthodologique relative à la réussite des conditions expérimentales 

La réussite des conditions expérimentales a des répercussions méthodologiques intéressantes 

sur les tests statistiques utilisés par la suite pour confirmer ou infirmer les hypothèses. 

L’utilisation de la variable explicative nominale « scénario de pression temporelle » à trois 

modalités (sans pression, pression modérée et pression forte), ou de la variable explicative 

binaire «pression temporelle» (avec ou sans pression) sur les variables à expliquer mesurées 

par des échelles d’intervalle ou de rapport, permet de réaliser des analyses de variance à un 

ou plusieurs facteurs. Parallèlement, le sentiment de pression temporelle, mesuré par le score 

factoriel des 3 items PT01, PT02 et PT03, est une variable explicative d’intervalle, ce qui 

permet d’effectuer des régressions simples ou multiples.  

 

Les deux méthodes utilisées conjointement sont complémentaires :  

Pas de PT PT modérée PT forte

Contraste 1 0 1 -1

Contraste 2 1 -0,5 -0,5

Constates
Valeur du 
contraste

Ecart-type T de Student
Degrés de 

liberté
Significativité

Sentiment de 
pression 

temporelle 
(PTS)

1 -0,234 0,0859 -2,725 510 0,007

2 -1,222 0,0837 -14,594 510 0,000
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1. Les analyses de variance permettent de tester l’effet du plan expérimental sur les 

différentes hypothèses cognitives, heuristiques, affectives et sociales développées.  

2. Les régressions utilisées apportent des enseignements plus subjectifs puisqu’elles sont 

réalisées entre le sentiment de pression exprimé d’une part, et les variables expliquées 

de l’autre.  

 

Logiquement, les résultats devraient se rejoindre. Cependant, la mesure individuelle de 

l’intensité de la pression est particulièrement intéressante car la pression temporelle a 

été définie avant tout comme l’expression d’une subjectivité forte. 

 

H0 est validée. Elle satisfait aux conditions nécessaires aux tests de l’influence de la pression 

temporelle sur les quatre modes de traitement des informations envisagés.  

TABLEAU 5.5- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H0 

 

II.  TEST DES EFFETS SYSTEMATIQUES DE LA PRESSION TEMPORELLE 

Le mode de traitement cognitif se caractérise par deux routes : la route systématique, où le 

traitement de l’information est intensif malgré la contrainte de temps, et la route heuristique, 

permettant de prendre des « raccourcis » dans le processus décisionnel. Les relations de 

dépendance entre la pression temporelle et le processus systématique seront présentées en 

premier lieu.  

 

Les premières hypothèses proposent de valider les relations de dépendance entre la pression 

temporelle et le mode de traitement systématique des informations. La plupart des 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

HO

VALIDATION MANIPULATION

Vérification que les trois 
scénarios de pression temporelle 
induisent : 
• un sentiment de pression 
temporelle
•des intensités différentes de 
pression temporelle.

Indépendante 

Nominale 

Binaire (PT)

Ordinale
(ScenarPT)

Dépendante

Catégorielle
(PT01,
PT02,PT03)

Score 
factoriel 
(FACTPTS)

Métrique
(Tpstot)

Analyse de 
la variance

Test a 
priori, 
méthode 
des 
contrastes

Manipulation réussie

Effet significatif de la manipulation 
expérimentale sur les trois items 
mesurant la pression temporelle pris 
séparément et ensemble. 

Réduction significative du temps total 
passé sur l’ensemble des informations 
disponibles.

Validation de l’expression d’une 
intensité différente de sentiment  
pression temporelle pour les trois 
groupes. 
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recherches recensées sur la pression temporelle est positionnée dans cet axe théorique et 

propose de vérifier par différentes méthodologies les principes d’accélération, de sélection et 

de changement de règle décisionnelle. Les 5 premières hypothèses développées dans cette 

recherche ont pour objectif de préciser les mécanismes de sélection, d’accélération et de 

changements des règles décisionnelles selon l’intensité de la pression. 

2.1. Hypothèse d’accélération 

L’hypothèse H1 propose de tester une relation linéaire entre la pression temporelle et le temps 

moyen passé sur chaque élément d’information. Deux méthodes ont été utilisées : l’analyse de 

la variance, et la régression linéaire. L’analyse de la variance permet de tester la relation de 

dépendance entre la variable manipulée et le temps moyen, la régression dégage sur la même 

variable la variance expliquée par le sentiment de pression exprimé. 

 

En premier lieu, les statistiques descriptives (Tableau 5.6) indiquent que la pression 

temporelle est à l’origine d’un phénomène complexe. La mise en commun des deux plans 

expérimentaux, permettant de créer un variable binaire - avec ou sans pression temporelle- 

indique que le temps moyen passé sur chaque information est réduit en situation de temps 

contraint. Pourtant, un examen plus en détail fait apparaître des effets contraires. Le temps 

moyen passé sur chaque élément d’information est plus long pour une pression 

temporelle forte (5,9 secondes) que pour une pression temporelle modérée (4,7 

secondes) !  

TABLEAU 5.6- MOYENNES ET ECARTS-TYPES DU TEMPS MOYEN PASSE SUR CHAQUE INFORMATION EN 

FONCTION DU SCENARIO PROPOSE 

 

 

H1 suppose que plus la pression temporelle est forte, plus l’accélération est importante. 

Compte tenu de l’examen des moyennes, la vérification de cette hypothèse se réalise en deux 

étapes. 

Variable
dépendante

Tpsmoy
Sans PT Avec PT

Avec PT 
modérée

Avec PT 
forte

Moyenne 6,8422 5,326 4,749 5,925

Ecart-type 6,651 3,991 2,886 4,817

N = 521 138 383 195 188
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En considérant la pression temporelle comme une variable binaire (sans pression versus avec 

pression), l’Analyse de la variance est significative. Le sujet soumis à une contrainte 

temporelle passe en moyenne de 6,8 à 5,3 secondes sur chaque cellule du tableau. L’écart-

type se resserre autour de la moyenne. Les résultats de cette première analyse de la variance 

valident le principe d’accélération dans un contexte général. En situation de pression 

temporelle, le temps moyen passé sur chaque information est plus court. Le sujet s’adapte 

à la pression en augmentant sa vitesse d’examen de chacun des éléments à sa disposition. 

 

TABLEAU 5.7- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE TEMPS 

MOYEN TOTAL PASSE SUR CHAQUE INFORMATION  

 

 

Dans un second temps, le constat a été posé que le temps moyen par information est de 6,8 

secondes sans pression temporelle, 4,7 secondes avec une pression temporelle modérée et 5,9 

secondes avec une pression temporelle forte. Le graphe des moyennes (Figure 5.2) illustre ces 

résultats par une courbe en U. Le test de Welsch est significatif. Ces observations sont 

confirmées par les résultats significatifs de l’analyse de la variance réalisée sur les trois 

scénarios de pression temporelle.  

 

En traitant la pression temporelle comme une variable catégorielle, avec plus ou moins 

de pression, l’hypothèse H1 n’est pas validée. Une pression forte entraine une 

décélération du processus d’examen des informations comparée à une pression 

temporelle modérée. 

  

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Tpsmoy 3,105 0,079 6,341 0,013 520 9,954 0,002 0,02 0,0003
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FIGURE 5.2- GRAPHE DES TEMPS MOYENS PASSES SUR CHAQUE ELEMENT D’ INFORMATION  

 
 

TABLEAU 5.8- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DES 3 PLANS EXPERIMENTAUX SUR LE TEMPS 

MOYEN TOTAL PASSE SUR CHAQUE INFORMATION  

 

 

Une comparaison des moyennes a priori permet de valider l’effet des trois modalités sur le 

temps moyen passé sur chaque information. La méthode des contrastes révèle des différences 

intéressantes. En appliquant les coefficients de contrastes (Tableau 5.9) qui permettent de 

comparer deux à deux chaque situation, on constate que :  

- la différence entre la pression modérée et la pression forte est significative 

(avec p> 0,001).  

- le deuxième contraste indique que la différence entre « avec » et « sans 

pression temporelle » est également significatif (avec p<0,01).  

- le troisième contraste entre « pas de pression » et « pression forte » n’est pas 

significatif  (p>0,05). La différence de moyenne des temps passés sur chaque 

information entre une condition sans aucune pression temporelle et une 

condition avec une pression temporelle forte n’est pas significative. 

 

 

Variable 
dépendante

Test de 
Levene

Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Tpsmoy 5,899 0,003 8,689 0,000 520 7,874 0,000 0,03 0,0009
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TABLEAU 5.9- COEFFICIENTS DES CONTRASTES COMPARANT DEUX A DEUX LE S TROIS SCENARIOS 

 
TABLEAU 5.10-TEST DES CONTRASTES SUR LE TEMPS MOYEN TOTAL  

 

Le principe d’accélération est vérifié globalement, dans le cas où la comparaison s’effectue 

entre un scénario « avec » et « sans pression temporelle ». Cependant, lorsque la pression 

temporelle s’intensifie, le temps moyen croît. Il n’y a d’ailleurs pas de différence significative 

du temps moyen passé sur chaque information entre une expérience menée avec un temps non 

contraint et un temps fortement contraint. Le principe d’accélération n’est pas un processus 

progressif en fonction de l’intensité de la pression temporelle. 

 

Ces résultats s’opposent à l’hypothèse initiale et à de nombreux travaux précédents. 

Cependant, deux pistes explicatives peuvent être avancées. D’un point de vue 

méthodologique, la plupart des travaux consacrés à la variable temporelle n’utilisent que 

deux conditions expérimentales: « avec » ou « sans pression ». Dans une situation similaire, 

l’hypothèse aurait été validée. En manipulant les trois conditions expérimentales pré-

testées, cette recherche valide les effets curvilignes de la pression temporelle sur 

l’accélération (Suri et Monroe, 2003). Les résultats sembleraient confirmer l’existence d’un 

seuil au-delà duquel l’accélération ne se manifesterait plus.  

 

Conceptuellement, les effets de la pression temporelle sur l’accélération sont discutables. 

Weenig et Maarleveld (2002) ont démontré que, dans certaines circonstances, notamment 

lorsque les informations sont complexes, la pression temporelle n’entraine pas 

d’accélération. Lorsque la pression temporelle est trop forte, le consommateur n’a peut-être 

Pas de PT PT modérée PT forte

Contraste 1 0 1 -1

Contraste 2 1 -0,5 -0,5

Contraste 3 1 0 -1

Constates
Valeur du 
contraste

Ecart-type
T de 

Student
Degrés de 

liberté
Significativité

Sentiment
de pression 
temporelle 

( PTS)

1 -1,257 0,488 -2,574 517 0,010

2 1,545 0,474 3,261 517 0,001

3 0,916 0,534 1,715 517 0,087
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plus intérêt à accélérer son processus de traitement des informations. Au contraire, les auteurs 

supposent qu’un temps d’examen plus long permet au consommateur de mieux retenir les 

informations, et sans doute de répondre plus efficacement à la contrainte temporelle. Pour 

Weenig et Maarleveld (2002), l’accélération est le seul moyen d’adapter sa stratégie dans le 

cas où les autres méthodes ne sont pas facilement applicables. Dans le cas présent, la sélection 

serait une stratégie cognitive plus efficace pour faire face à la pression temporelle. Cette piste 

est testée dans l’hypothèse H4.  

 

Dans un autre champ disciplinaire, en systèmes d’information, Topi et alii (2004) se sont 

intéressés aux relations entre le temps disponible et les performances humaines pour réaliser 

des requêtes informatiques. Les auteurs, contrairement à leurs expectatives, ne vérifient 

pas l’hypothèse d’accélération. Ils concluent que le temps disponible a peu d’effet sur la 

performance de la tâche, alors que la complexité serait une caractéristique déterminante 

du processus adopté, et ceci à tous les niveaux de pression temporelle.  

 

Dans une démarche exploratoire, il peut être intéressant de chercher les autres variables 

susceptibles d’influencer le temps moyen passé sur chaque cellule. Différentes régressions ont 

été menées sur les variables du modèle pour identifier celles qui influencent ce temps moyen. 

L’âge et l’éveil marquent significativement le temps moyen dans des directions opposées :  

- Plus le consommateur exprime un sentiment d’activation, plus son temps 

d’examen est réduit. Une première relation entre la variable cognitive et un affect 

est détectée. 

- A l’inverse, les consommateurs les plus jeunes passent en moyenne moins de 

temps sur chacune des informations à leur disposition.  

 

TABLEAU 5.11- REGRESSIONS SIMPLES TESTANT L’EFFET DE L ’AGE ET LE SENTIMENT D ’EVEIL SUR LE TEMPS 

MOYEN  

 

Variable
dépendante

Tpsmoy
F ddl P R2 ajusté Bêta t p

Age 39,529 512 0,000 0,07 0,268 9,287 0,000

Facteve 7,083 512 0,008 0,012 -0,117 -2,661 0,008
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Le tableau 5.12 récapitule les résultats de cette première hypothèse. Si l’hypothèse n’est 

qu’en partie validée, les différentes interactions significatives observées n’en restent pas 

moins riches d’enseignements sur le processus systématique de traitement des informations. 

 

TABLEAU 5.12- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H1 

 

2.2. Hypothèse de sélection 

De nombreuses recherches ont montré que la pression temporelle a un effet décisif sur le 

nombre d’informations traitées. L’hypothèse H2 se propose, dans un premier temps,  de 

vérifier cet effet sur le nombre total d’informations consultées (H2a), le nombre d’attributs 

pris en compte (H2b) et le nombre d’alternatives considérées (H2c). Puis, les effets de la 

pression temporelle selon l’importance accordée aux attributs sont précisés (hypothèse H2d). 

2.2.1. Sélection du nombre total d’informations consultées 

Comme l’indique le tableau des statistiques descriptives (Tableau 5.13), le nombre 

d’informations consultées passe successivement de 28 à 18 et à 12 selon le plan expérimental 

proposé. L’analyse de la variance suppose trois conditions : (1) l’indépendance des 

observations, (2) l’homogénéité des groupes expérimentaux et (3) la normalité des données. 

La variable Celtot, mesurant pour chaque individu le nombre d’informations consultées, ne 

respecte pas les conditions de normalité. Cette variable a du être transformée à l’aide d’une 

fonction logarithmique ce qui a permis d’atténuer l’anormalité des variables. 

 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H1

ACCELERATION

Plus la pression temporelle est 
forte, moins le consommateur 
passe de temps sur chaque 
élément d’information.

Indépendante

Nominale (Pt)

Ordinale
(ScenarPT)

Dépendante 
de

proportion
(Tpsmoy)

Analyse de 
la variance
( ANOVA)

Test a 
priori, 

méthodes 
des 

contrastes

Régression 
linéaire

Hypothèse en partie validée

Effet significatif du contexte de 
pression temporelle
sur l’accélération
Dans une situation de pression temporelle, 
le sujet accélère le temps moyen passé sur 
chaque information .

Effet significatif négatif de l’intensité de 
la pression temporelle sur le temps 
moyen passé
Une pression temporelle forte induit un 
temps  d’observation moyen des 
informations plus long.

Effet significatif de l’âge et de l’éveilsur 
le temps moyen passé sur chaque 
information.
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TABLEAU 5.13-MOYENNES ET ECARTS-TYPES SUR LE NOMBRE D’ INFORMATIONS CONSULTEES  

 

L’analyse de la variance réalisée sur cette variable modifiée révèle un effet significatif. Un 

pourcentage faible (4 %) de la variance du nombre total de cellules consultées est expliqué par 

le scénario mis en place (Tableau 5.14). 

 

TABLEAU 5.14- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE NOMBRE 

D’ INFORMATIONS CONSULTEES  

 

Le test a priori par la méthode des contrastes révèle une différence de moyenne significative 

entre les trois scénarios (Tableau 5.15). Les sujets, dans un contexte de pression temporelle 

forte, consultent 40% d’informations en moins par comparaison avec ceux qui subissent une 

faible pression. L’écart est de 60% avec ceux qui sont sans contrainte temporelle. 

 

TABLEAU 5.15- TEST DES CONTRASTES SUR LE NOMBRE D’ INFORMATIONS CONSULTEES  

 

 

La méthode de la régression linéaire valide la même tendance (Tableau 5.16). Il en ressort que 

plus le consommateur exprime un fort sentiment de pression temporelle, moins il examine 

d’information lors de son processus décisionnel, la part de la variance expliquée étant de 

2%. 

 

Variable
dépendante

Celtot
Sans PT

Avec PT
modérée

Avec PT 
forte

Moyenne 28,26 18,16 12,37

Ecart-type 20,16 9,23 6,15

N = 521 138 195 188

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

celtot 1,359 0,258 53,542 0,000 512 52,611 0,000 0,21 0,04

Constates
Valeur du 
contraste

Ecart-type T de Student
Degrés de 

liberté
Significativité

Nombre
d’informations 

consultées

1 0,3402 0,06725 5,059 510 0,000

2 0,5892 0,0655 8,992 510 0,000
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TABLEAU 5.16- REGRESSION SIMPLE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE NOMBRE 

D’ INFORMATIONS CONSULTEES  

 

 

Ainsi, la condition expérimentale, mais aussi l’expression du sentiment de pression temporelle 

expliquent la variance du nombre d’informations consultées. Plus le consommateur dispose 

d’un temps contraint pour faire son choix, et plus sa sélection est globalement 

importante.  

2.2.2. Sélection sur le nombre d’attributs et d’alternatives consultées 

La sélection est un processus « naturel », qui existe en dehors de toutes contraintes 

temporelles. Le nombre total d’informations consultées montre que seulement 77% des 36 

informations (28/36*100) sont utilisées lorsque le consommateur n’expérimente aucune 

pression. En situation de temps contraint, le processus de sélection se révèle être un 

mécanisme qui touche plus sévèrement les attributs que les marques.  

 

Six alternatives différentes, possédant chacune 6 caractéristiques, étaient proposées aux 

expérimentateurs. A chaque première consultation d’une information dans la ligne ou la 

colonne, la variable est augmentée de 1, et ceci quel que soit le nombre d’informations 

consultées dans cette ligne ou cette colonne. Chaque variable a donc un maximum de 6.  

 

L’examen des statistiques descriptives de ces deux variables (Tableau 5.17) montre que :  

1. Le nombre d’alternatives consultées passe de 5,6 (sans pression) à 5,5 (pression 

modérée) et 5,1 (pression forte) en moyenne. Ceci signifie que dans un contexte 

de forte contrainte temporelle, les consommateurs ignorent une des marques 

sur les 6 proposées. Sur les 12 informations utilisées en moyenne dans le 

processus sous forte pression, seules 5 marques différentes ont été envisagées. 

L’ensemble de considération, en situation de forte pression, s’en trouve 

restreint. 

2. Le nombre d’attributs baisse de façon encore plus importante. Il est de 4,9 en 

moyenne sans pression, 4,2 pour une pression modérée et 3,5 pour une pression 

Variable
dépendante

Celtot
F ddl P R2 ajusté Bêta t p

Factpts 12,566 520 0,000 0,022 -0,154 -3,545 0,000
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forte. Les consommateurs, lors de leur processus sélectif, vont jusqu’à ignorer 

3 attributs sur 6. Ces chiffres indiquent que la sélection des attributs est 

largement influencée par la contrainte temporelle. Le consommateur préfère 

considérer un nombre restreint de caractéristiques et faire des comparaisons sur 

celles-ci, que de prendre en compte peu d’alternatives sur un grand nombre 

d’attributs. 

 

La forte sélection confirme les travaux d’auteurs tels que Bettman et alii (1998) sur le « choix 

construit du consommateur ». La sélection des informations consultées illustre des 

stratégies décisionnelles sélectives, de type lexicographique ����, satisfaction d’un seuil ���� ou 

d’élimination par aspects ���� :  

� Dans la première, le consommateur détermine l’attribut le plus important et ne 

garde que la solution avec la meilleure valeur sur cet attribut.  

� Dans la deuxième, les options sont considérées dans leur ordre de présentation. 

Chaque attribut est comparé à une valeur limite. La première alternative au dessus de 

la valeur limite pour les attributs est choisie.  

� La troisième est une combinaison de la règle lexicographique et de la règle de 

satisfaction d’un seuil. L’attribut le plus important est sélectionné et toutes les 

alternatives qui ne satisfont pas ce seuil minimal sont rejetées.  

 

TABLEAU 5.17- M OYENNES ET ECARTS-TYPES SUR LE NOMBRE D’ALTERNATIVES ET D ’ATTRIBUTS 

CONSIDERES  

 

 

Les analyses de la variance nécessitent une transformation des variables réalisée à l’aide 

d’une fonction logarithmique. Celle-ci permet de respecter la condition de normalité des 

variables. Les résultats indiquent que l’effet du sentiment de pression temporelle est 

significatif sur les baisses des moyennes du nombre d’alternatives et d’attributs 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Nombre
d’alternatives 

consultées
5,67 1,09 5,51 1,28 5,11 1,52

Nombre
d’attributs 
consultés

4,90 1,42 4,2 1,45 3,5 3,50
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consultés (Tableau 5.18). Ces résultats sont cependant à prendre avec précaution. On 

s’aperçoit que le pourcentage de la variance expliquée est faible. En effet, dans une analyse de 

la variance, l’Eta2 joue le rôle du R2 pour une régression. Cet indicateur précise quel 

pourcentage de la variance de la variable expliquée est dû au facteur manipulé. Il est ici 

respectivement de 0,9 et de 1,4% pour l’analyse de la variance testant l’effet du scénario sur 

le nombre de lignes et de colonnes consultées. 

 

TABLEAU 5.18- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR NOMBRE 

D’ALTERNATIVES ET D ’ATTRIBUTS CONSIDERES 

 

Les tests a priori effectués par la méthode des contrastes sont significatifs (Tableau 5.19). Les 

comparaisons des moyennes deux à deux effectuées signifient que le sujet sélectionne de 

façon graduelle selon l’intensité de la pression temporelle les marques et les attributs 

qu’il prend en considération. 

 

TABLEAU 5.19- TEST DES CONTRASTES SUR LE NOMBRE D’ALTERNATIVES ET D ’ATTRIBUTS CONSULTES  

 

Le tableau récapitulatif 5.20 souligne les effets cognitifs de la pression temporelle sur le 

processus de sélection. Le processus décisionnel du consommateur se « construit » en 

fonction de la contingence de la situation et les attributs et les marques sont choisis de façon 

plus ou moins consciente.  

 

On retrouve ces résultats dans les travaux de Beach (1993) qui a montré que, face à des choix 

complexes, les consommateurs s’adaptent en se « cachant » les informations qui ne 

respectent pas un seuil minimal d’acceptation. Les auteurs décrivent une théorie, appelée 

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

ligtot 18,773 0,000 9,445 0,000 512 7,115 0,001 0,03 0,009

coltot 7,062 0,001 31,997 0,000 512 30,222 0,000 0,12 0,014

Constates
Valeur du 
contraste

Ecart-type
T de 

Student
Degrés de 

liberté
Significativité

Nombre
d’a lternatives 
considérées

1 0,080 0,0377 2,120 510 0,034

2 0,1158 0,0368 3,148 510 0,002

Nombre
d’attributs 
considérés

1 0,2027 0,0457 4,436 510 0,000

2 0,2870 0,0445 6,445 510 0,000
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«théorie des images», considérant la façon dont les sujets font un premier examen visuel des 

contenus. Selon celle-ci, les consommateurs testent la compatibilité d’une option avec leurs 

attentes par un système de «passage au crible ». Cette expression désigne un processus 

mental, adopté par les sujets, où les décisions, normalement non dichotomiques, sont réduites 

à un processus de choix/rejet, nécessitant moins d’effort. Wright et Weitz (1977) suggèrent 

également que les consommateurs s’adaptent à des temps de décision très courts en 

« dichotomisant » leurs choix. Chaque décision complexe est transformée en un choix 

simple de rejet/acceptation. Les tests des hypothèses de sélection fournissent une validation 

empirique de la théorie des images et du processus de dichotomisation.  

 

Les participants réduisent la complexité de leur choix en éliminant les alternatives 

indésirables, les attributs mineurs. Les hypothèses 2a, b, c sont validées. Plus la pression 

temporelle est forte, et plus la sélection est intensive, aussi bien sur les colonnes 

(horizontalement), que sur les lignes (verticalement). Le tableau 5.20 récapitule les 

principaux apports liés aux tests des hypothèses de sélection. 

 

TABLEAU 5.20- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H2A, H2B, H2C 

 

A la suite de cette validation, l’hypothèse suivante se propose d’explorer le lien entre 

l’intensité de la pression et l’attention accordée à chaque attribut.  

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H2

SELECTION

Plus la pression temporelle est forte, …

Indépendante

Nominale (Pt)

Ordinale
(ScenarPT)

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 
De

proportion 
Celtot

Analyse de 
la variance
( ANOVA)

Test a 
priori, 

méthodes 
des 

contrastes

Régression 
linéaire

Hypothèse validée

Effet significatif du scénario sur la 
réduction du nombre d’informations 
consultées.

Effet linéaire significatif de sens  
négatif  entre l’intensité du sentiment 
de pression temporelle sur le nombre 
d’informations consultées.

a.
�plus le nombre global d’informations 
examinées diminue. 

b.
�plus le nombre d’attributs examinés 
par le consommateur diminue. 

Dépendante 
De

proportion 
Coltot

Effet significatif du scénario sur le 
nombre d’attributs considérés.

Effet significatif entre l’intensité du 
sentiment de pression temporelle et le 
nombre d’attributs.

c.
�plus le nombre d’alternatives 
examinées par le consommateur 
diminue.

Dépendante 
De

proportion 
ligtot

Effet significatif du scénario sur le 
nombre d’alternatives considérées.

Effet significatif entre l’intensité du 
sentiment de pression temporelle et le 
nombre d’attributs.
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2.2.3. Processus de sélection par attribut en fonction de l’intensité de la pression temporelle 

Le processus de sélection selon l’importance des attributs et le niveau de pression exprimé est 

un sujet de controverse. Edland et Svenson (1993) supposent que le consommateur 

sélectionne les attributs selon leur degré d’importance subjectif. D’autres, contrairement à ces 

auteurs, supposent que la sélectivité se fait plus aux dépens des attributs modérés que des 

attributs de faible et de forte importance. 

 

En suivant le protocole proposé par Weenig et Maarleveld (2002), l’impact de la pression 

temporelle sur la sélectivité de chaque attribut a été comparé à l’importance relative de 

l’attribut pour les consommateurs. Si l’hypothèse se vérifie, les attributs de forte et de 

faible importance doivent apparaitre comme étant moins « touchés » par le processus de 

sélection que les attributs considérés comme d’importance moyenne. La première étape 

consiste à examiner l’importance relative des attributs pour les sujets soumis à l’expérience. 

 

L’importance relative des attributs a été mesurée de deux façons (Tableau 5.21) : 

1. Une mesure révèle le nombre de « clics » dans la colonne pour chacune des variables 

de proportion considérées (la variable porte le nom des attributs y figurant).  

2. Une question fermée a permis aux consommateurs de classer de 1 à 6 les attributs 

selon leur ordre d’importance (de 1, le plus important, à 6 le moins important).  

Les résultats de ces deux mesures indiquent l’importance objective et subjective des attributs. 

 

TABLEAU 5.21- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DU NOMBRE D’ INFORMATIONS CONSULTEES PAR ATTRIBUT  

 

M spt

Nombre d’informations
consultées sans PT

Mpt

Nombre d’informations
consultées avec PT

Ratio de sélectivités
Mpt /  Mspt

Rang Moyenne
Ecart
type

Rang Moyenne
Ecart
type

Rang Ratio p

Prix 1 6,62 5,7 1 3,90 3,69 3 0,59 <0,001

Marque 2 4,95 2,5 2 3,40 2,85 1 0,69 <0,001

Info conso 3 4,90 4,18 3 2,98 3,29 2 0,61 <0,001

Capacité 5 4,52 6,29 4 2,42 3,04 4 0,54 <0,001

Utilisation 4 4,63 6,37 5 1,47 2,18 6 0, 32 <0,001

Modèle 6 2,63 3,33 6 1,03 1,90 5 0,39 <0,001
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Dans une première analyse, les mesures soulignent des écarts entre le déclaratif et la 

pratique. L’exemple le plus frappant concerne les informations sur les capacités de mémoire 

de l’ordinateur. Même si les individus reconnaissent que la capacité de mémoire est la 

première caractéristique à prendre en compte pour un achat, ils ne la consultent qu’en 

4ème position, après avoir regardé le prix, la marque, et les informations issues des autres 

consommateurs ! On constate ici un biais de désirabilité sociale. Le sujet reconnaît 

ouvertement que la mémoire est l’attribut déterminant dans le choix d’un portable. Cependant, 

il examine le prix, la marque et les informations en provenance des autres consommateurs 

avant de vérifier la capacité de la machine. 

 

Cette différence entre la mesure subjective et objective de l’importance des attributs nuit à la 

validation de l’hypothèse. Par la suite, le choix a été fait de caractériser les attributs les plus 

significatifs à partir des fréquences de consultations. Les caractéristiques les plus 

importantes sont le prix et la marque. L’attribut le moins important est le modèle (le 

design, les couleurs). Les attributs d’importance moyenne sont les informations 

consommateurs et les caractéristiques des utilisations (les dimensions des portables, les 

logiciels fournis, les systèmes de communication utilisables). 

 

Le ratio de sélectivité est obtenu en rapportant le nombre de fréquentations de la colonne en 

situation de pression temporelle au nombre de fréquentations sans contrainte temporelle. Une 

comparaison des moyennes a ensuite été effectuée entre les deux échantillons indépendants 

(avec et sans pression) à l’aide d’un test t de Student. Le tableau 5.22 montre que :  

- La consultation des informations baisse significativement pour tous les 

attributs proposés.  

- Les deux attributs les moins affectés par la pression temporelle sont les 

attributs considérés comme les plus importants : la marque et le prix. Leur baisse 

de consultation n’est que de 30 % (pour la marque) et 40% pour le prix. 

- La plus forte diminution de fréquentation de la colonne concerne les modèles, 

leurs photos et les coloris disponibles. La baisse est de 60 %. 

 

Contrairement à ce qui était postulé, un effet proportionnel apparaît entre l’importance de 

l’attribut et sa résistance à la pression temporelle. L’hypothèse H2d n’est pas validée. La 

pression temporelle n’a pas un impact négatif plus fort sur l’utilisation des attributs 
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d’importance modérée que sur les attributs d’importance faible. Au contraire, la relation 

est linéaire et semble très « logique et rationnelle ». L’effet de sélection s’exerce de façon 

plus importante sur les attributs les moins « vitaux » que sur les plus caractéristiques 

considérées comme primordiales.  

 

TABLEAU 5.22- RATIOS DE SELECTIVITE SUR LES DIFFERENTS ATTRIBUTS  

 

Ces résultats, en contradiction avec l’hypothèse émise, valident les premiers travaux d’Edland 

et Svenson (1993). La sélection apparait comme un processus linéaire. Au fur et à mesure 

que la pression augmente, les attributs les moins importants sont délaissés au profit des plus 

importants. L’hypothèse qui supposait que la pression temporelle avait un impact négatif plus 

fort sur l’utilisation des attributs d’importance modérée et un impact plus faible sur les 

attributs les plus et les moins importants (Weenig et Maarleveld, 2002) est infirmée.  

 

A la réflexion, ces résultats confirment la spécificité du choix complexe. La première 

hypothèse a contredit le processus d’accélération dans le cas d’une pression temporelle forte. 

De la même façon, le consommateur reste très attentif aux critères de choix lorsque la 

contrainte temporelle s’intensifie. Les ratios de sélectivité montrent que les attributs les 

moins importants sont éliminés en premier. Le consommateur semble conserver un 

processus raisonné, rigoureux et cartésien, et ceci, même en situation de pression 

temporelle forte !  

 

Le tableau 5.23 récapitule cet apport conceptuel liant intensité de la pression temporelle et 

importance relative des caractéristiques de l’offre. 

M spt

Nombre d’informations
consultées sans PT

Mpt

Nombre d’informations
consultées avec PT

Ratio de sélectivités
Mpt /  Mspt

Rang Moyenne
Ecart
type

Rang Moyenne
Ecart
type

Rang Ratio p

Prix 1 6,62 5,7 1 3,90 3,69 3 0,59 <0,001

Marque 2 4,95 2,5 2 3,40 2,85 1 0,69 <0,001

Info conso 3 4,90 4,18 3 2,98 3,29 2 0,61 <0,001

Capacité 5 4,52 6,29 4 2,42 3,04 4 0,54 <0,001

Utilisation 4 4,63 6,37 5 1,47 2,18 6 0, 32 <0,001

Modèle 6 2,63 3,33 6 1,03 1,90 5 0,39 <0,001
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TABLEAU 5.23- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H2D 

 

2.3. Hypothèse de changements des règles décisionnelles 

Des travaux (Bettman et alii, 1998) suggèrent que la règle décisionnelle cognitive appliquée 

est fonction de l’intensité de la pression temporelle. Pour d’autres, les trois mécanismes de 

sélection, accélération et changement de la stratégie adoptée sont des mécanismes 

complémentaires (Ben-Zur et Bretznitz, 1981, Maule et alii, 2000). Il n’y a pas de consensus 

théorique sur le sujet.  

2.3.1. Effet de l’intensité de la pression temporelle sur le passage d’une stratégie intra 

alternatives à une stratégie intra attributs 

L’hypothèse H3 suppose que plus la pression temporelle est forte, plus le consommateur va 

examiner les informations sur la base des attributs plutôt que sur les bases des alternatives 

complètes. Concrètement, le score de Payne (Spayne) calcule le degré relatif des stratégies intra 

attributs (présentées verticalement dans le tableau des informations) par rapport aux stratégies 

d’acquisition intra alternatives (présentées horizontalement). Le score de Payne est compris 

entre -1 et 1. Un score négatif indique une prédominance de stratégies intra attributs49. 

 

Les moyennes des scores relevés (Tableau 5.24) indiquent clairement que :  

- Le score de Payne est toujours négatif (-0,41 sans pression temporelle et -0,43 

avec une pression temporelle forte). La stratégie choisie par les individus est 

majoritairement intra attributs.  Ces sujets examinent beaucoup plus les 

informations deux à deux sur la base des mêmes caractéristiques que sur des 

alternatives complètes. 

                                                 
49 Le coefficient et son calcul sont détaillés dans la chapitre VI, Section I, 2. Choix d’une expérimentation. 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H2
d.

SELECTION
Plus la pression temporelle est forte, …

�plus le processus de sélection s’exerce 
sur les attributs considérés 
d’importance moyenne comparés aux 
attributs de faible et de forte 
importance. 

Indépendante

Nominale (Pt)

Dépendante
6 variables de 
proportion (Ccol, 
mcol, ucol, kcol, 
fcol, pcol)

Echelle
catégorielle
comparative 
(note attribuée à 
chaque attribut)

Comparaison
de moyennes, 

Test t de 
Student

Hypothèse non validée

Effet significatif décroissant 
de la sélection selon 
l’importance accordée aux 
attributs.
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- Le score ne varie que très légèrement selon le scénario de pression temporelle 

soumis.  

 

TABLEAU 5.24- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DU SCORE DE PAYNE  

 

Les résultats de l’analyse de la variance confirment cet effet non significatif de la pression 

temporelle sur le changement de règle décisionnelle (Tableau 5.25). La différence de 

moyennes n’est pas validée. Il n’y a donc pas d’influence de la contrainte temporelle sur 

la méthode d’examen des informations. 

 

TABLEAU 5.25- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE SCORE DE 

PAYNE  

 

L’hypothèse H3 n’est pas validée. Quelle que soit l’intensité de la pression, le 

consommateur préfère une stratégie décisionnelle de type intra-attributs à une stratégie 

décisionnelle intra alternatives.  

 

La non-validation de cette hypothèse nécessite une tentative d’explication. L’hypothèse avait 

été construite sur la base des nombreux travaux confirmant le rôle décisif de l’intensité de la 

pression sur la modification de la stratégie décisionnelle (Ben-Zur et Breznitz, 1981 ; Pieters 

et Warlop, 1988 ; Jacoby et alii, 1994 ; Payne et alii, 1988 ; 1996). Cependant, l’infirmation 

de l’hypothèse est néanmoins cohérente avec un autre courant de recherche (Kerstholt, 

1994 ; Benson et Beach, 1996 ; Weenig et Maarleveld, 2002) qui ne valide pas le principe 

du changement de méthode décisionnelle.  

 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Score de 
Payne

-0,4157 0,46 -0,4436 0,4765 -0,4323 0,5663

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Score de 
Payne

2,030 0,132 0,219 0,640 520 0,122 0,886 0,00 0,000
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Les explications les plus probables quant à la prédominance des stratégies intra attributs sont 

liées à la nature de la décision et au mode de réponse attendu : 

1. Lorsque la tâche est complexe, les consommateurs préfèrent une stratégie fondée 

sur la comparaison intra attributs. La stratégie adoptée reste identique, quelle que 

soit la pression temporelle ! Le passage d’une stratégie fondée sur la comparaison des 

alternatives à une stratégie de type intra attributs n’est justifié que lorsque le 

consommateur fait un choix simple.  

2. Bettman et alii (1998) supposent que le mode de réponse (tâche de choix versus tâche 

d’évaluation) influence la stratégie décisionnelle adoptée. « Le choix encourage un 

processus comparatif, plus sélectif et par attribut, tandis que l’évaluation encourage 

un traitement quantitatif, moins sélectif et par option ». Dans la mise en situation 

proposée, le but est de choisir l’ordinateur le plus approprié. Quelle que soit la 

manipulation exercée, l’objectif exprimé dans le scénario est un achat de produit, le 

meilleur processus est de type intra attribut. 

 

L’apport conceptuel le plus étonnant réside dans la stabilité de la stratégie adoptée face 

à la pression temporelle. Que la pression soit très forte ou modérée, la proportion entre les 

processus comparatifs par attribut et par option reste identique. Le mode de traitement 

cognitif des informations apparaît comme assez stable face à la contrainte temporelle. Le 

consommateur adopte une stratégie décisionnelle, liée à la nature des options offertes, à la 

tâche qui lui est demandée, et ce processus est stable, quelle que soit l’intensité de la pression 

qu’il ressent. Ce denier développement suggère un lien entre la stratégie décisionnelle choisie 

par l’individu et son mode cognitif. Celle-ci pourrait être influencée par des caractéristiques 

stables du comportement.  

2.3.2. Alternative entre l’accélération et la sélection 

L’hypothèse H4 a pour objectif de tester la compensation entre les mécanismes 

d’accélération et la sélection. Deux travaux suggèrent une corrélation de type négatif. Ainsi, 

Maule et alii (2000) supposent qu’il s’agit d’un trait stable lié au style cognitif des individus. 

Le sujet s’adapte à la contrainte, soit en accélérant son processus, soit en sélectionnant 

certains attributs. En réponse à cette interrogation, Bettman et alii (1998) supposent le 

principe d’une réponse hiérarchisée des consommateurs à la pression. Dans un premier temps, 

le consommateur accélère, puis, si l’augmentation de la vitesse d’examen est insuffisante, il 



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 
 

289 
 

sélectionne certaines informations. Les analyses effectuées confirment cette relation de 

dépendance. 

 

Compte tenu de la nature de ces deux variables, il a d’abord été procédé à une analyse des 

corrélations. La matrice fournit une première indication de la relation entre l’accélération et la 

sélection, puisque la corrélation est significative, de signe négatif avec r=-0,452 (p<0,01). 

Cette corrélation étant inférieure au seuil généralement admis de 0,70, il a été procédé à une 

analyse de régression entre le temps moyen passé sur chaque pièce d’information et le nombre 

de cellules consultées.  

 

Les indicateurs fournis dans le tableau 5.26 confirment l’existence d’un processus 

complémentaire. Le coefficient de régression linéaire significatif est négatif, ce qui traduit 

que plus le temps moyen par élément d’information est long, plus la sélection est importante. 

En d’autres termes, l’accélération et la sélection sont en sens opposé, donc ce sont des 

mécanismes qui se compensent. 

 

L’hypothèse H4 est validée. Plus l’accélération est forte, plus la sélection est faible. Et 

inversement, plus la sélection est forte, moins le consommateur a besoin d’augmenter sa 

vitesse d’examen des informations. Cette régression explique 53 % de la variance.  

 

TABLEAU 5.26- REGRESSION SIMPLE ENTRE L ’ACCELERATION ET LA SELECTION  

 

 

Il est également intéressant de noter que cette complémentarité ne se vérifie pas du tout 

lorsque les sujets traitent les informations sans contrainte temporelle (F=1,040, avec 

p=0,310). Cette différence signifie que la dépendance entre les deux mécanismes ne se 

manifeste que dans une situation de pression temporelle. Lorsque le temps n’est pas contraint, 

l’accélération et la sélection ne sont pas deux mécanismes liés. 

 

Variable
dépendante F ddl P R2 ajusté Bêta t p

Nombre de 
cellules 

consultées
427,296 377 0,000 0,531 -0,729 -20,6711 0,000

Variable indépendante, Tpsmoy ( temps moyen ); PT = 1, variable fixée, avec un scénario de pression temporelle 
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2.3.3. Effet de l’intensité sur les stratégies aléatoires 

L’hypothèse H5 suppose que plus la pression temporelle est forte, plus la stratégie du 

consommateur est confuse. L’influence d’une forte pression temporelle sur l’adoption d’un 

processus comparatif moins cartésien est plus souvent suggérée que mesurée. Le score de 

Payne est insuffisant pour valider cette hypothèse car il ne considère que les transitions 

orthogonales. La création d’un nouveau score, appelé score de transi, compare les transitions 

« aléatoires », en comptabilisant les transitions en diagonales, aux transitions plus 

« logiques », fondées sur la comparaison d’informations portant sur la même alternative ou le 

même attribut. Le score varie entre -1 et 1 50. Une valeur négative indique une plus forte 

proportion de transitions aléatoires. 

 

Un premier examen des moyennes (Tableau 5.27) montre que les sujets adoptent 

majoritairement un processus rationnel. Sur ce score pour lequel il n’existe pas de 

comparaisons dans les travaux antérieurs, les moyennes sont positives et proches de 0,5, ce 

qui indique que les transitions orthogonales sont trois fois plus importantes que les 

transitions diagonales.51 Autrement dit, les consommateurs procèdent généralement de façon 

« logique et rationnelle », ils comparent deux à deux des informations proches. 

 

TABLEAU 5.27- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DU SCORE DE TRANSI 

 

 

La diminution de la moyenne est significative, comme le confirment les résultats de l’analyse 

de la variance dans le tableau 5.28. Le score est de 0,66 sans contrainte de temps contre 0,44 

en situation de forte pression temporelle. Plus le temps est contraint, moins le processus 

adopté par le consommateur est orthogonal, cependant il reste positif. L’hypothèse H5 est 

validée. Plus la pression temporelle est forte, moins la stratégie d’examen des 

informations est fondée sur des éléments directement comparables.  
                                                 
50 Chapitre IV, Section I, 2. Choix d’une expérimentation 
51 A partir de la formule du Score de transi, Partie II, Chapitre IV, Section II, Mise en œuvre de la méthode, 
p222. 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Score de 
Transi

0,663 0,298 0,470 0,489 0,445 0,445
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TABLEAU 5.28- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LE SCORE DE 

TRANSI  

 

 

Un test a priori permet de localiser les effets deux à deux (Tableau 5.29). La méthode des 

contrastes permet d’identifier deux moyennes sensiblement significatives, entre le scénario 

sans pression et celui avec pression forte (contraste 3), et entre le scénario sans pression 

et les deux scénarios avec pression (contraste 2). En revanche, la différence due à 

l’intensité de la contrainte temporelle n’est pas significative (contraste 1). En synthèse, la 

baisse des moyennes entre deux intensités de pression temporelle n’est pas significative, en 

revanche une expérience en situation de pression temporelle suscite un examen des 

informations moins rationnel qu’une expérience sans contrainte de temps.  

 

TABLEAU 5.29- TEST DES CONTRASTES SUR LE SCORE DE TRANSI 

 

 

Un examen de la variable exprimant le ressenti de la pression temporelle met à jour un effet 

plus complexe de la pression temporelle sur la stratégie de traitement des informations. En 

effet, les régressions linéaires menées entre ce sentiment et la proportion de transitions 

aléatoires fait apparaître une seule relation significative. En considérant l’échantillon qui a 

testé une expérience de pression temporelle (PT=1 pour N= 385), l’intensité du sentiment de 

pression temporelle décrit une relation linéaire significative positive avec le score de 

transitions aléatoires. Pour les autres sujets (N=140), sans contrainte temporelle, l’effet de la 

pression temporelle ressentie sur la proportion de stratégie aléatoire n’est pas significatif 

(p=0,08).  

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Score de 
transitions 

« aléatoires»
4,304 0,014 17,823 0,000 518 11,555 0,000 0,04 0,0002

Constates
Valeur du 
contraste

Ecart-type
T de 

Student
Degrés de 

liberté
Significativité

Sentiment
de pression 
temporelle 

( PTS)

1 0,0447 0,043 1,023 517 0,307

2 0,2051 0,042 4,814 517 0,000

3 0,2274 0,048 4,723 517 0,000
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TABLEAU 5.30- REGRESSIONS SIMPLES ENTRE L’ INTENSITE DE LA PRESSION TEMPORELLE ET LE SCORE DE 

TRANSI  

 

La variance expliquée est faible. Cependant, il semblerait que, dans un contexte de temps 

contraint, les consommateurs adoptent un comportement plus « rationnel ». Le signe de la 

régression est positif, ce qui signifie qu’ils consultent plus souvent des informations situées 

sur un axe orthogonal. Ces résultats entre l’intensité du sentiment de pression temporelle 

et l’augmentation des stratégies comparatives fondées sur des informations directement 

comparables contredisent l’hypothèse H5. 

 

Cette infirmation de l’hypothèse est cohérente avec les résultats précédents. Une tentative 

d’explication peut être avancée. Face à une contrainte externe, le consommateur rationnalise 

son comportement en adoptant une recherche des informations « dans un ordre logique ». 

Selon l’hypothèse H1, le consommateur passe plus de temps sur chaque information dans un 

cas de pression temporelle plus forte comparativement à une pression modérée. Sans doute 

est-ce pour mieux mémoriser les informations. De la même façon, une pression plus forte 

va de pair avec une stratégie décisionnelle très méthodique, utilisant des informations 

directement comparables. La régression traduit ici un comportement systématique encore 

plus rigoureux pour le consommateur pressé. 

 

Au vu de ces résultats, l’hypothèse H5 n’est qu’en partie validée. La manipulation de 

pression temporelle diminue la proportion de stratégie rationnelle. Cependant, le sentiment 

d’une expression de forte intensité de la pression se traduit par un comportement plus 

rationnel. La manipulation exercée et le sentiment ressenti influencent en sens inverse la 

proportion de stratégie rationnelle.  

 

En synthèse, les consommateurs adoptent une stratégie moins rigoureuse lorsqu’ils sont en 

situation de temps contraint que lorsqu’aucune échéance ne borne leur processus 

décisionnel. Cependant, dans le cas d’une situation avec un choix « pressé », l’expression 

Variable
dépendante F ddl P R2 ajusté Bêta t p

Stransi
Avec PT = 1

6,315 382 0,012 0,014 0,128 2,513 0,012

Stransi
Avec PT = 0

2,976 135 0,087 0,014 -0,147 -1,725 0,087
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d’une forte pression temporelle se traduit par un comportement plus méthodique. Le tableau 

5.31 résume les principaux résultats relatifs au changement de stratégies décisionnelles.  

 

TABLEAU 5.31- SYNTHESE DES RESULTATS DES HYPOTHESES H3, H4 ET H5 

 

 

2.4. Synthèse des effets de la pression temporelle sur le mode de traitement cognitif 

systématique  

Le mode de traitement des informations observé grâce à la méthode des tables 

d’information dévoile un processus cognitif très « rationnel » et logique.  

 

Les résultats de cette recherche vérifient, sur un échantillon plus large, et dans un contexte 

francophone, des résultats issus de travaux antérieurs. Ainsi, il apparaît que : 

1. le consommateur sélectionne les informations qu’il souhaite traiter. Le tableau 

d’information est « passé au crible », selon le mécanisme décrit par la théorie des 

images (Beach, 1993). Le choix est « allégé » de certaines options, d’un nombre 

important d’attributs, « dichotomisé », simplifié. 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H3

EFFET DE L’INTENSITE SUR LE PASSAGE 
D’UNE STRATEGIE INTRA-ALTERNATIVES 
A UNE STRATEGIE INTRA-ATTRIBUTS 

Plus la pression temporelle est forte, plus la 
proportion de stratégies fondées sur des 
comparaisons d’attributs augmente, plus la 
proportion de stratégies fondées sur des 
comparaisons d’alternatives baisse. 

Indépendante 
nominale

Dépendante
de
proportion 
(Transhz, 
Transvt, 
Spayne)

Analyse de 
la variance

Hypothèse non validée

La pression temporelle n’a 
pas d’effet significatif 
démontré sur la changement 
de règles décisionnelles

H4

COMPENSATION ENTRE L’ACCELERATION 
ET LE SELECTION

Dans un contexte de pression temporelle, moins 
(plus)  le consommateur passe de temps sur 
chaque information, et plus le nombre global 
d’informations examinées augmente (diminue). 

Variable PT 
fixée à 1 
(situation de 
PT)

Explicative
de proportion
Tpsmoy

Dépendante
(celtot)

Régression
linéaire

Hypothèse validée

Régression significative 
négative
Effet significatif du temps 
moyen passé sur chaque 
information sur la réduction du 
nombre d’informations 
consultées.

H5

EFFET DE L’INTENSITE SUR LES 
STRATEGIES ALEATOIRES

Plus la pression temporelle est forte,
plus le nombre de stratégies décisionnelles 
aléatoires, fondé sur des comparaisons 
d’informations non comparables, augmente. 

Indépendante
Nominale (Pt)
Ordinale
(ScenarPT)
Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante
de 
proportion
(Stransi)

Analyse de 
la variance

Régression 
linéaire

Hypothèse en partie validée

Effet significatif de la 
manipulation sur la baisse de 
proportion de stratégies 
aléatoires 
Effet linéaire, positif de 
l’intensité du sentiment de 
pression temporelle sur la 
proportion de transitions en 
diagonales.



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 
 

294 
 

2. Le processus de sélection est logique par rapport aux priorités du sujet. Les 

informations essentielles sont « robustes » face à la pression. En situation de 

contrainte temporelle, des attributs ou des alternatives sont ignorés. Le consommateur 

passe de 6 marques considérées à 5. Il ne garde que 3 ou 4 attributs essentiels parmi 

les 6 disponibles, en ignorant ceux qui sont inférieurs au seuil d’acceptation. Les 

caractéristiques mineures de l’offre sont les premières ignorées.  

3. Le consommateur s’adapte à la pression par l’accélération OU la sélection ; les 

deux mécanismes sont complémentaires et substituables. Deux explications ont été 

avancées. La première repose sur le style cognitif des individus. Celui-ci manifeste 

une préférence stable pour un mode ou l’autre, en fonction de ses caractéristiques 

individuelles. La seconde réside dans l’intensité de la pression temporelle. Lorsque 

l’accélération devient un processus d’adaptation insuffisant face à une contrainte 

temporelle forte, la sélection est une réponse plus adaptée. 

 

On note cependant des différences entre les résultats de cette recherche et les nombreux 

travaux menés sur le sujet. Les principaux apports sont les suivants :  

1. Le principe d’accélération s’observe de façon générale en situation de pression 

temporelle par rapport à une situation sans pression. Cependant, un examen plus 

minutieux révèle l’existence d’un seuil, au delà duquel s’observe un phénomène de 

décélération. Le processus d’examen des informations est plus long lorsque la 

pression temporelle est forte que lorsque celle-ci est modérée. On peut supposer, 

dans une optique de rationalisation du temps disponible, que le sujet accorde une 

plus grande attention à chaque élément d’information. En situation de choix 

complexe et de temps contraint, la décélération serait-elle un mode cognitif 

d’adaptation plus qualitatif  ? 

2. L’examen des informations est toujours de type intra-attribut,  et le reste, quelles 

que soient les modifications de la manipulation. Ces résultats, appliqués à des choix 

complexes, contredisent en partie la théorie du « choix construit ». La pression 

temporelle n’entraîne pas de changement de la règle décisionnelle. Cette stabilité du 

processus peut être expliquée par la nature de la tâche. Lorsque celle-ci est complexe, 

l’examen comparatif des attributs est plus adapté, et ceci dans toutes les 

circonstances. 
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3. La méthode de recherche d’information est logique, et ne se dégrade que 

légèrement lorsque la pression s’intensifie. Contrairement à ce qu’avançaient les 

travaux de Chien-Huang et Pei-Hsun (2005), le consommateur n’adopte pas une 

« stratégie décisionnelle confuse ». La décélération, la sélection stricte des attributs 

indispensables, la règle décisionnelle adoptée sont autant de preuves d’une stratégie 

décisionnelle rigoureuse et raisonnée.  

 

Sur un plan méthodologique, ces résultats rappellent la nécessité de manipuler précisément 

la variable temporelle. Seul un plan d’expérience précis, comportant différents degrés 

d’intensité de pression, peut permettre d’observer des résultats contrastés (Suri et 

Monroe, 2004). Les deux intensités de contrainte temporelle apportées soulignent l’existence 

de relations curvilignes. Là où les travaux précédents proposaient de différencier les 

comportements « avec » et « sans pression temporelle » ; les résultats de cette recherche 

ajoutent des relations liées à l’intensité de la pression temporelle. L’état de l’art a montré 

le manque de consensus de nombreux points théoriques précis. Il semblerait logique de croire 

que ces résultats contradictoires passés s’expliquent en partie par la manipulation 

expérimentale d’un seul degré de pression temporelle et la non-maîtrise de l’intensité de celle-

ci. 

 

En résumé, il existe bien un mode cognitif systématique de traitement des informations en 

situation de pression temporelle. Les capacités d’adaptation de l’individu lui permettent de 

s’adapter aux variations des contraintes temporelles, sans pour autant dégrader son processus 

décisionnel. Celui-ci reste logique, cohérent, et peut-être même encore plus qualitatif.  

III.  TEST DES EFFETS HEURISTIQUES DE LA PRESSION TEMPORELLE  

Les hypothèses H6 et H7 proposent de valider un effet significatif de la pression temporelle 

sur le mode de traitement heuristique. Les heuristiques décisionnelles ont été définies comme 

des processus cognitifs simplifiés nécessitant moins d’effort (Chaiken, 1980). Ces « règles 

mentales » utilisées dans un contexte de pression temporelle permettent de prendre une 

décision rapide.  

 

L’hypothèse H6 suggère que 1) lorsque la motivation est forte et que la pression temporelle 

est forte, 2) lorsque la motivation est faible et que la pression temporelle très faible ou très 
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forte, le consommateur préfère « activer » un processus décisionnel heuristique plutôt qu’un 

cheminement systématique.  

 

L’hypothèse H7 a pour objectif de préciser les conséquences du mode décisionnel sur 

l’évaluation particulièrement complexe du prix. Lorsque le mode heuristique prédomine, la 

pression temporelle entraîne un traitement du prix de type « qualité-prix ». A l’inverse, dans 

le mode de traitement systématique, le prix est avant tout synonyme de qualité. Après une 

présentation du schéma de codage définitif adopté, les deux hypothèses sont testées.  

3.1. Présentation du schéma de codage définitif 

Dans un premier temps, la validation du mode de traitement heuristique nécessite un codage 

précis. Parmi les 548 données collectées, 372 sujets ont répondu à la question suivante : 

« Pendant cette recherche d’information, quelles sont toutes les idées et les pensées que vous 

avez eues sur les différents ordinateurs proposés ? » Seul un codage minutieux permet de 

créer un schéma précis utilisable par des experts différents, ignorant les hypothèses et les 

conditions expérimentales. 

 

1ère étape : distinction entre le traitement heuristique et le traitement systématique 

La création du schéma de codage, étape essentielle à la validation du cheminement 

heuristique, a été réalisée de façon itérative. Dans un premier temps, 4 catégories principales 

distinguant le mode systématique du mode heuristique ont été créées sur la base des travaux 

similaires étudiés (Sujan, 1985, Maheswaran et alii, 1990, Suri et Monroe, 2003). Ces 

catégories sont les suivantes :  

- Mode de traitement systématique :  

o Evaluation d’un attribut 

o Comparaison d’attributs 

o Comparaison avec un standard 

- Mode de traitement heuristique, impliquant un jugement de valeur ou une 

évaluation globale. 

 

La distinction entre ces deux modes s’est fondée sur les travaux de Sujan (1985) et 

Maheswaran et alii (1990). Elle est essentielle pour valider les hypothèses. Les différents 
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indices qui ont guidé ce premier processus de catégorisation binaire (processus systématique 

versus heuristique) sont présentés dans le tableau 5.32. 

 

TABLEAU 5.32-DISTINCTION ENTRE LE TRAITEMENT SYSTEMATIQUE ET LE T RAITEMENT HEURISTIQUE  

 

 

Le mode systématique est centré sur des informations directement liées au contenu du 

message, qui reflètent une considération détaillée sur les attributs. Le processus d’examen 

est approfondi, composé d’une multitude d’opérations mentales, de combinaisons entre les 

attributs, leurs valeurs et les marques proposées. Parallèlement, le traitement du message peut 

être de type heuristique. Il correspond alors à un jugement de valeur, stocké en mémoire. 

Celui-ci est moins directement lié au contenu du message. Il offre plutôt une évaluation 

générale de l’offre. Les verbatim associés sont des déclarations d’appréciation ou de rejet. 

L’intensité de l’évaluation est plus forte, contrairement au mode systématique qui propose une 

comparaison justifiée et plus modérée. Les émotions sont plus intenses dans le modèle 

heuristique, de nature holistique. 

 

2ème étape : catégorisation des réponses cognitives 

Dans un second temps, les heuristiques décisionnelles ont été découpées suivant les 

hypothèses formulées. Suri et Monroe (2004) ont suggéré une seule famille d’heuristiques 

décisionnelles, les heuristiques qualité-prix. Les heuristiques fondées sur la marque et les 

heuristiques sociales ont été ajoutées. Les heuristiques sur la marque sont des raccourcis 

décisionnels, de forte intensité. Comme pour les heuristiques décisionnelles portant sur 

l’inférence qualité-prix, ces jugements portent sur une évaluation globale de la marque et 

non pas sur une utilisation de celle-ci à des fins uniques de comparaison d’attributs. 

Traitement systématique Traitement heuristique Auteurs

Processus détaillé

Examen des informations pièces par pièces

Utilisation d’opérations, de combinaisons entre 
les informations

Focalisation sur les attributs

Prise en compte de l’intensité : évaluation plutôt 
modérée

Processus plus global, holistique.

Pensées moins liées directement au message, 
mais plus en rapport avec un évaluation globale

Prise en compte de l’intensité : évaluation plus 
extrême

Sujan ( 1985)

Orientation focalisée sur les attributs, avec un 
processus de catégorisation pièces par pièces

Importance des déclaratifs liés à des 
déclarations d’appréciation, de rejet.

Importance des affects

Maheswaran et Sternthal 
(1990)
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Les verbatim ont été découpés en unité sémantiques logiques. Deux experts ont procédé à une 

répartition des unités sémantiques selon les catégories créées. Le tableau suivant présente le 

schéma de codage suivi. La confrontation des avis montre 80 % d’accord entre eux. Les 

désaccords ont été résolus par une discussion. Le tableau 5.33 présente le schéma de codage 

utilisé par ces juges. 

TABLEAU 5.33- SCHEMA DE CODAGE DES REPONSES COGNITIVES 

 

3.2. Effet de la pression temporelle sur le mode de traitement heuristique 

Compte tenu de l’originalité de la méthode, un premier examen des valeurs moyennes permet 

de décrire plus précisément le processus formalisé par les sujets (Tableau 5.34). Chaque sujet 

a exprimé en moyenne 2,9 idées à la suite de son choix, ce qui permet de dresser un premier 

constat méthodologique. L’utilisation d’un clavier pour exprimer les sentiments ressentis 

n’est, en soi, pas un problème.  

 

Mode de 
traitement

Catégorisation
Eléments et motstypiques

de cette catégorie
Exemples de verbatim

M
o

d
e

d
e 

tr
ai

te
m

en
t 

sy
st

ém
at

iq
u

e

Evaluation d’un attribut
Énumération des attributs

Prix, capacité, performance, 
comparer, design

« Le plus léger ? le plus solide ? le plus simple d'utilisation ? »

Comparaison d’attributs
Sacrifice monétaire

Ordre de préférence
1, premier, ensuite

« Grosses différences de prix (pas eu le temps de voir pourquoi)! Je 
me suis ensuite intéressés aux capacités des ordinateurs proposés . » 
« mon choix s'est basé uniquement sur le prix.

Comparaison par rapport à un 
standard

Déjà, par rapport « Je me suis fixé sur le core 2 duo parce qu' "on dit" que c'est bien. » 

Interrogation sur un élément , 
un attribut

Point d’interrogation
Manquer, interroger

« Les différences entre les machines justifient-ils un tel écart? »
« Il manquait à mon sens une information importante : l'autonomie 
de la batterie »

M
o

d
e 

d
e 

tr
ai

te
m

en
t 

h
eu

ris
tiq

u
e Evaluation globale Les verbes d’appréciation : 

aimer détester, exclure, 
éliminer, focaliser, intérêt

« j'ai été surprise par la couleur de modèles (rouge) encore jamais 
vue »

Impression globale sur le 
produit

« ce sera pratique lorsque je me déplacerai, je pourrai le prêter à 
mes petits enfants! »

Heuristique sociale
Avis, expert, conseils, amis, 

collègues, travail
« L'avis des consommateurs est pour moi la chose importante : c'est 
d'ailleurs ce que je recherche avant d'effectuer tout achat ! » 

Qualité-prix Qualité, valeur « Bon, le mac est un peu cher mais c'est une valeur sure! »

Heuristique sur la marque Nom des marques « Apple : je suis très attirée. C'est ce que je préfère! » « J’aime sony
j'achète  sony ! »

Autres heuristiques Liées à la familiarité « On est obsédé par le temps qui est compté ! On s'en réfère alors à 
ce qu'on connait déjà. »

A
u

tr
es

 
pe

n
sé

es Familiarité Connaître, « je ne suis pas une pro langage informatique : pas clair pour moi! »

Liées à la tâche Temps, pressé, 
« Plutôt stressée par le fait que le temps était limité, pas assez de 
concentration pour réussir à vraiment enregistrer les informations 
importantes afin de choisir le meilleur ordinateur.»

Pensées non pertinentes « J'ai une caisse a outils .Pourquoi pas un de plus?»  
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La deuxième constatation nuance ces propos. La manipulation expérimentale de temps 

contraint a entrainé une baisse du nombre des idées exprimées par la suite, et ceci alors 

même que le temps laissé pour cette tâche de verbalisation n’était jamais limité. Le nombre 

d’unités sémantiques exprimant des idées différentes est de 3,2 sans pression et 2,6 avec une 

pression temporelle forte. La manipulation exerce une influence quantitative directe soit 

sur le nombre de réflexions qui ont émergé pendant le processus décisionnel, soit sur le 

temps que les consommateurs ont d’eux-mêmes accordé à cette tâche.  

 

Dans une analyse plus fine, le constat suivant peut être posé :  

- le nombre de traitements heuristiques est supérieur aux évaluations 

heuristiques ;  

- le nombre de traitements systématiques ne diminue pas en situation de 

pression temporelle : 

- seule la réduction de pensées heuristiques explique la baisse significative du 

nombre d’idées exprimées.  

-  

TABLEAU 5.34- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DES UNITES SEMANTIQUES PAR MODE DE TRAITEMENT  

 

 

Compte tenu de l’effet de la pression temporelle sur le nombre d’idées exprimées, les analyses 

suivantes sont réalisées sur la proportion de chacun des modes identifiés. La régression 

effectuée confirme la significativité des effets de dépendance observés. L’intensité de la 

pression explique 4,5 % de la variance des proportions de pensées heuristiques (Tableau 

5.35). L’importance de la relation est exprimée par le Béta ajusté, qui est ici négatif (-0,217). 

Plus le sujet exprime un sentiment fort de pression temporelle, moins son mode de 

traitement est heuristique. 

 

Mspt

Nombre de traitements 
d’informations sans PT

Mptm

Nombre de traitements 
d’informations avec PT 

modérée

Mptf

Nombre de traitements 
d’informations avec PT forte

Moyenne Ecart type Moyenne Ecart type Moyenne Ecart type

Unités sémantiques exprimées 3,26 1,80 2,87 1,40 2,59 1,27

Traitement systématique 1,925 1,581 1,977 1,38 1,876 1,322

Traitement heuristique 1,129 1,453 0,807 1,121 0,651 1,087
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TABLEAU 5.35- REGRESSION SIMPLE ENTRE L ’ INTENSITE DE LA PRESSION TEMPORELLE ET LE POURCENTA GE 

DE TRAITEMENTS HEURISTIQUES  

 

 

L’hypothèse initiale supposait un effet significatif de l’implication sur le mode de traitement 

développé. Ainsi, dans le cas d’une implication forte, la pression temporelle suscite un 

changement de mode décisionnel. Plus la pression temporelle est forte, plus le traitement 

devient heuristique. En revanche, lorsque l’implication est faible, les consommateurs 

développent plus de traitements heuristiques pour une valeur modérée de pression temporelle 

que pour une valeur faible ou forte.  

 

Différentes régressions multiples ont été effectuées, intégrant tour à tour l’implication 

durable, l’implication situationnelle dans la tâche, et les deux conjointement. Aucune de ces 

régressions n’est significative. L’hypothèse H6 n’est pas validée. Au contraire, il apparait 

que plus la pression temporelle est forte, et plus la proportion de traitements 

heuristiques baisse. Parallèlement l’implication ne modère pas la relation. 

 

Contrairement à ce qui était supposé, la pression temporelle ne renforce pas le mode de 

traitement heuristique. Au contraire, plus le sujet exprime un sentiment de  pression, plus son 

mode de traitement apparaît comme systématique. Les messages recueillis sont fondés sur 

des comparaisons d’attributs, de marques. Les interrogations suscitées sont le témoin d’un 

cheminement qui reste rigoureux et détaillé. Les jugements de valeur, les impressions 

« holistiques » suggérées par l’offre sont moins importants quand le temps est contraint, 

et ceci est indépendant de l’implication exprimée dans la tâche ou dans le produit. 

 

Le tableau 5.36 reprend les conclusions soulignant la non-validation de ces hypothèses entre 

la pression temporelle et le mode de cheminement heuristique.  

  

Variable
dépendante F ddl P R2 ajusté Bêta t p

perheur 18,351 371 0,000 0,045 -0,217 -4,284 0,000
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TABLEAU 5.36- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H6 

 

3.3. Effet de la pression temporelle sur les heuristiques prix 

A l’instar de Suri et Monroe (2003), l’hypothèse H7 propose de tester une relation de 

dépendance entre deux variables indépendantes, l’implication et la pression temporelle, et les 

variables expliquées relatant la proportion de traitements heuristiques et son inverse, la 

proportion de traitements systématiques.  

 

Le tableau des moyennes (Tableau 5.37) traduit une infime proportion de traitements 

fondés sur le prix (1% sans pression temporelle). Les résultats doivent être alors considérés 

avec précaution. En revanche, les raccourcis cognitifs fondés sur la marque et son 

appréciation sont nombreux (23 % sans pression temporelle). 

 

TABLEAU 5.37- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DES MODES DE TRAITEMENT LIES AU PRIX  

 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H6
a.

EFFET SUR LE MODE DE 
TRAITEMENT HEURISTIQUE

En cas d’implication forte, plus la 
pression temporelle est forte, plus les 
consommateurs développent des 
raisonnements heuristiques.

Indépendante

Ordinale
(ScenarPT)

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 
de
proportion

(Perheur)

Analyse de la 
variance

Régression 
linéaire simple et 

multiple

Hypothèse non validée

Effet significatif négatif de la 
pression temporelle sur la
proportion de pensées 
heuristiques. 

Pas d’effet de l’implication sur la 
force ou l’intensité. 

H6
b.

En cas d’implication faible, les 
consommateurs développent plus de  
traitements heuristiques pour une 
valeur modérée de pression temporelle 
que pour une valeur faible ou forte de 
pression temporelle.

Mspt

Nombre de traitements 
d’informations sans PT

Mptm

Nombre de traitements 
d’informations avec PT 

modérée

Mptf

Nombre de traitements 
d’informations avec PT 

forte

Moyenne Ecart type Moyenne Ecart type Moyenne Ecart type

Proportion de traitements 
heuristiques qualité prix

0,84 0,32 0,50 0,44 0,77 0,38

Proportion de traitements 
systématique sacrifice 

monétaire
0,15 0,32 0,50 0,44 0,22 0,38

Proportion de traitements 
heuristiques sur la marque

23,66 34,25 17,33 30,81 16,02 30,81
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Compte tenu du faible nombre d’observations par cellule, cette hypothèse ne peut pas être 

validée. En effet, parmi l’échantillon de 372 sujets ayant répondu à la question, seules 18 

heuristiques qualité-prix ont été décelées (Tableau 5.38) ! Le même constat relatant une faible 

expression d’heuristiques qualité-prix est souligné par  les travaux de Suri et Monroe (2003).  

 

TABLEAU 5.38- FREQUENCES DES TRAITEMENTS LIES AU PRIX  

 

 

L’hypothèse H7 n’est ni validée ni infirmée. Les résultats obtenus ne permettent pas de 

réaliser des traitements statistiquement significatifs. Cependant, il apparaît que les idées 

exprimées en rapport avec le prix sont peu nombreuses, contrairement aux réflexions liées à la 

marque. Le souhait de désirabilité sociale est, sans doute, une limite à la méthode. 

 

TABLEAU 5.39- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H7 

 

  

Traitements heuristiques 
qualité prix

Traitements systématiques 
sacrifice monétaire 

0 1 2 3 0 1 2 3

Fréquences
352 18 0 2 329 42 1 0

Pourcentage cumulé valide
94 99,5 99,5 100 88,4 99,7 100 100

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H7
a.

En cas d’implication forte, plus la 
pression temporelle est forte, plus le
nombre de traitements heuristiques liés à 
la perception de la qualité augmente, et 
inversement, plus le nombre de 
traitements systématiques liés au sacrifice 
monétaire diminue.

Indépendante

Ordinale
(ScenarPT)

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante

Proportion 
(Heurqual)

Modératrice : 
Implication 

Analyse de la 
variance
( ANOVA)

Régression 
linéaire simple 
et multiple

Hypothèse non validée

Nombre de réponses insuffisant 
pour réaliser des traitements 
statistiquement satisfaisants.

H7
b.

En cas d’implication faible,
pour une valeur modérée de pression 
temporelle le nombre de traitements 
systématiques est supérieur aux 
traitements heuristiques liés à la 
perception de la qualité; et inversement
pour une valeur forte ou faible de 
pression temporelle, le nombre de 
traitements systématiques est inférieur 
aux traitements heuristiques liés à la 
perception de la qualité.
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3.4. Synthèse des effets de la pression temporelle sur le mode de traitement cognitif 

heuristique 

Dans une première analyse, ces résultats sont décevants. L’hypothèse H6 est infirmée. Le test 

de l’hypothèse montre qu’il existe bien une relation de dépendance entre la pression 

temporelle et le mode de traitement heuristique, mais cette dernière n’est pas dans le 

sens qui avait été supposé. Ces résultats suscitent deux commentaires. Le premier est en 

rapport avec la méthodologie expérimentale adoptée. Le second insiste sur la cohérence 

globale du cheminement cognitif qui apparaît dans les résultats obtenus.  

 

De nombreuses recherches valident l’existence d’un mode de cheminement reposant sur des 

raccourcis heuristiques lorsque le consommateur n’a ni la motivation ni les capacités 

cognitives pour traiter les informations de manière exhaustive (Chaiken, 1980). De ce fait, le 

lien négatif entre la pression temporelle et les traitements heuristiques détectés éveille un 

doute sur la méthodologie adoptée. La procédure est rigoureuse. Cependant, toutes les 

heuristiques décisionnelles ont-elles été correctement comptabilisées ? La nature même du 

traitement heuristique suscite des interrogations sur la catégorisation à adopter. 

1. Premièrement, les heuristiques décisionnelles ne sont pas stockées complètement 

en mémoire. Elles sont mémorisées sous forme de fragments (Payne et alii, 1993). La 

verbalisation d’un seul fragment, comme le seul nom de la marque par exemple, est 

insuffisante pour classer la pensée en tant que traitement heuristique. Au contraire, une 

énumération de marques a été comptabilisée comme un traitement comparatif de type 

systématique. Or, la plupart des messages tapés sont courts, dans un style épuré, « 

télégraphique », proche du langage sms. La méthodologie utilisée, et notamment le 

schéma de codage élaboré à partir de travaux précédents, est peut-être inadaptée aux 

données disponibles. Il est sans doute plus difficile d’analyser des messages écrits sous 

forme condensée que des plus longues impressions, manuscrites ou verbales.  

2. Les heuristiques sont combinées avec des processus systématiques. La distinction 

entre les deux n’est pas aisée. On peut supposer l’existence d’un continuum dont les 

extrémités sont le mode de traitement systématique et la stratégie décisionnelle 

heuristique. Entre les deux se situent des combinaisons décisionnelles propres à 

chacun. La catégorisation binaire (systématique versus heuristique) est-elle 

pertinente en soi ? Les deux processus ne sont pas exclusifs, ils s’influencent 

mutuellement. Aurifeille (1991) nomme « halo cognitif  » l’interaction entre les 
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attributs. Les capacités liées à la mémoire de l’ordinateur peuvent influencer, par 

exemple, le jugement du prix. De la même façon, l’évaluation des attributs et 

l’évaluation globale peuvent être inversées, c’est le « halo affectif ». Les processus 

systématiques et heuristiques sont imbriqués pour former un même jugement. 

 

Parallèlement à ces doutes méthodologiques, les analyses montrent une certaine cohérence 

entre tous les résultats liés au mode de traitement cognitif. Contrairement à ce qui était 

attendu, les consommateurs expriment une nette préférence pour un mode décisionnel 

systématique, et ceci quelle que soit l’intensité de la pression temporelle. La contrainte 

temporelle ne limite pas les capacités cognitives des individus. Au contraire, les comparaisons 

d’attributs, orientées sur le contenu même du message, sont robustes face à la pression 

temporelle. Les évaluations heuristiques, exprimant des processus holistiques de forte 

intensité, ne « résistent » pas à la pression temporelle. Ces résultats, s’ils contredisent les 

travaux de Suri et Monroe (2003), sont cohérents avec les apports des hypothèses précédentes. 

Le processus dévoilé grâce à la méthode des tables d’information est confirmé par 

l’analyse des verbatim. Les sujets restent très rationnels et logiques en situation de 

contrainte temporelle. Le prix est avant tout un élément de comparaison de l’offre, 

avant d’être un moyen d’inférer de la qualité. 

 

Une recherche effectuée a posteriori dans la littérature montre que des résultats proches sont 

présents dans les travaux de Brannon et Brock (2001). La problématique soulevée par les 

auteurs prend comme point de départ les effets opposés de la rareté. Selon la théorie 

développée par Cialdini (1987), la rareté encense la valeur des biens par le biais 

d’heuristiques décisionnelles simples : ce qui est rare a de la valeur ! Parallèlement, les biens 

rares sont examinés avec plus d’attention que les autres. Les auteurs concluent à la 

réfutation de la théorie heuristique. Les résultats de leurs trois expériences montrent que, 

dans un contexte de temps contraint, les sujets examinent minutieusement l’offre qui 

leur est présentée, ce qui, d’ailleurs, explique les effets inverses de la restriction selon la 

force des arguments déployés. La remise en cause du cheminement heuristique liée à des 

variables individuelles ou situationnelles est peut-être une piste intéressante à 

approfondir. 
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L’hypothèse H7 souligne une limite méthodologique à cette recherche. Les « déclaratifs » 

qui lient qualité et prix sont en très faible nombre ce qui nuit à la validation de l’hypothèse. 

En revanche, l’utilisation de la marque comme processus d’inférence parait plus courant. 

Il est intéressant de noter que les travaux de Suri et Monroe (2003) n’intégraient pas de 

variance sur la marque. Au contraire, la même marque était proposée dans les différentes 

manipulations. L’étude multimarques constitue d’ailleurs une de leurs voies de recherche 

futures. Dans l’expérience développée dans cette recherche, six marques différentes étaient 

proposées. On peut supposer que cet élément suscite des inférences sur la qualité, se 

substituant à l’information prix . Les schémas catégoriels associés à la marque sont 

nombreux. Odou (2005) a, par exemple, montré l’existence de modes de traitement 

d’information fondés sur une heuristique d’ancrage et d’ajustement catégoriel. Grâce à 

ceux-ci, le consommateur peut parvenir à une évaluation rapide d’un nouveau produit et éviter 

un traitement approfondi des caractéristiques de l’offre. Les offres et la méthodologie 

proposées n’ont pas permis d’approfondir les schémas catégoriels liés aux marques proposées. 

La seule présence du nom d’une marque, comme Apple par exemple, active des réalités 

différentes  pour les sujets. Or, la nature des verbatim recueillis permet difficilement de 

procéder à une catégorisation sans ambigüité. Ceci constitue une limite à ces résultats. 

 

Conceptuellement, cette partie du modèle, fondée sur l’utilisation des verbatim des 

consommateurs pour identifier le mode décisionnel privilégié, renforce les interrogations 

méthodologiques. L’expérimentation montre un effet de « halo de nature 

méthodologique ». Alors même que les consommateurs disposaient d’un temps illimité pour 

laisser leurs impressions, le nombre d’idées exprimées diminue lorsque les sujets ont fait 

l’expérience d’une situation en temps contraint. L’expérimentation a laissé des « traces » 

dans la façon dont les sujets ont répondu au reste du questionnaire. Sans doute est-ce une 

autre limite à apporter relativement à la méthodologie adoptée. Les différentes parties du 

questionnaire n’ont pas été perçues comme indépendantes. L’expérience de pression 

temporelle forme « un tout » qui influence l’ensemble du processus.  
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SECTION II. TEST DES EFFETS EXPERIENTIELS ET SOCIAU X DE 
LA PRESSION TEMPORELLE 

La première section a souligné les conséquences de la pression temporelle sur le processus 

cognitif. Le constat a été posé que la pression temporelle suscite un mode cognitif caractérisé 

par un traitement rigoureux et méthodique des informations. A ce stade, le cadre empirique 

dévoilé révèle plus de la rationalité que de l’irrationalité.  

 

Des conséquences sociales et expérientielles de la pression temporelle ont été avancées. Cette 

recherche tente de montrer que le temps contraint est à l’origine d’autres mécanismes, pas 

uniquement cognitifs, mais relevant du domaine de l’affectif ou de l’influence 

interpersonnelle. L’objectif est de valider l’existence de conséquences moins rationnelles de 

la pression temporelle.  

I.  TEST DES EFFETS EXPERIENTIELS DE LA PRESSION TEMPORELLE  

La pression temporelle suscite des émotions fortes et contradictoires. Le plus souvent, ces 

états affectifs sont évoqués comme des antécédents possibles au processus cognitif accéléré, 

plus sélectif, et moins analytique. Les hypothèses H8 à H12 proposent : 

- de vérifier ce processus émotionnel ; 

- de préciser les affects associés ; 

- d’éclairer ce mode de cheminement par une approche expérientielle.  

 

L’idée sous-jacente est que le temps contraint ne suscite pas uniquement le sentiment 

d’ « être pressé », mais toute une palette de réactions affectives, caractérisables sur les 

axes plaisir, éveil et domination. A la suite de l’analyse exploratoire, l’hypothèse formulée est 

que, pour les sujets ayant un niveau optimum de stimulation élevé, la pression temporelle peut 

être vécue comme une expérience plaisante. L’utilisation des attributs expérientiels, 

matérialisés dans cette recherche par des photographies en 3D, est supposée être stimulée par 

la contrainte temporelle. 
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1.1. Effet de la pression temporelle sur l’intensité des émotions 

Les effets émotionnels de la pression temporelle sont souvent posés comme un postulat de 

base. Une seule recherche répertoriée s’est réellement intéressée à caractériser ces émotions 

(Maule et alii, 2000). Dans un premier temps, l’hypothèse H8 a pour objectif de vérifier que 

la pression temporelle suscite des émotions plus fortes qu’une expérience identique sans 

contrainte de temps.  

 

Le mode de traitement des informations est-il vécu plus intensément lorsqu’il est sous 

contrainte de temps ? Les émotions ont été caractérisées sur trois axes complémentaires : le 

plaisir et l’éveil qu’elles suscitent, ainsi que leurs conséquences sur le sentiment de maitriser 

la situation. Le test t de Student, comparant les moyennes des situations avec et sans pression, 

apporte une première réponse affirmative sur deux dimensions : le plaisir et la domination. 

 

Dans le tableau 5.40, les moyennes des trois facteurs - plaisir, éveil et domination - suivant les 

scénarios - sans pression temporelle et avec - montrent que :  

- le plaisir décroît avec la pression 

- l’éveil est stimulé par la pression temporelle 

- le sentiment de dominer la situation souffre de la contrainte temporelle. 

Les différences de moyenne pour les sentiments plaisants et liés à la domination sont 

significatives, contrairement à la différence sur le facteur éveil.. L’hypothèse H8 est en 

partie validée.  

 

TABLEAU 5.40- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DES SCORES FACTORIELS SELON LA PRESSION 

 

 

Ces résultats ne sont que le premier niveau d’analyse des effets expérientiels de la pression 

temporelle. Les hypothèses H9, H10 et H11 approfondissent les relations de dépendance 

observées. Cependant, il apparaît que la pression temporelle suscite des émotions 

significativement différentes de celles qui sont exprimées sans contrainte temporelle. 

Sans Pression temporelle Avec Pression temporelle Testt d’égalité des moyennes

Mpt Ecart Type Mspt Ecart Type t calculé ddl Sig.
Différence 
moyenne

Factplai 0,288 0,880 -0,07 1,014 3,963 518 0,000 0,386

Facteve -0,904 1,00 0,039 0,988 -1,320 518 0,187 -0,130

Factdom 0,539 0,861 -0,190 0,975 6,342 518 0,000 0,729
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Comme attendu, les sujets qui choisissent avec une échéance sont moins heureux et ont 

l’impression de ne pas dominer la situation. La pression temporelle suscite des 

modifications des états émotionnels, et ceci au-delà du seul sentiment de pression 

temporelle.  

 

Ne s’intéresser qu’aux variables cognitives est trop restrictif si l’on veut considérer la 

complexité du mécanisme décisionnel en situation de pression temporelle. Le cheminement 

émotionnel est protéiforme. Le consommateur ressent du déplaisir, mais aussi le sentiment 

de ne plus maitriser la situation. La relation entre la pression temporelle et l’éveil est moins 

évidente. A la suite du premier tableau de résultat des effets de la pression temporelle sur 

l’intensité des émotions (Tableau 5.41), les hypothèses suivantes se proposent d’approfondir 

ces relations. 

TABLEAU 5.41- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H8 

 

1.2. Effet de la pression temporelle sur le plaisir 

Maule et alii (2000) ont souligné l’anxiété exprimée en situation de pression temporelle. Au 

regard de ces travaux, l’hypothèse suivante suppose que la pression temporelle a un impact 

négatif sur le plaisir (hypothèse H9a), et que celui-ci est modéré par le niveau optimum de 

stimulation (hypothèse H9b). En effet, l’étude exploratoire phénoménologique met l’accent 

sur une catégorie d’individus pour lesquels, la pression temporelle correspond à un mode de 

comportement non nécessairement déplaisant. 

1.2.1. Effet direct de la pression temporelle sur le plaisir 

L’observation des moyennes du tableau 5.42 indique que les consommateurs confrontés à un 

traitement des informations en situation de pression temporelle perçoivent moins de 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H8

EFFET SUR LA PRESSION 
TEMPORELLE SUR L’INTENSITE 
DES EMOTIONS

Le traitement des informations suscite des 
émotions plus fortes dans un contexte de 
pression temporelle que dans un contexte 
sans contrainte temporelle.

Indépendante
Nominale (Pt)

Dépendantes
Scores
factoriels

(Factplai)
(Facteve)
(Factdom)

Test t de 
Student

Hypothèse en partie validée

Les moyennes sont 
significativement différentes en ce 
qui concerne 
les dimensions plaisir et 
domination

Pas de différence significative sur 
la dimension Eveil entre la 
situation avec et sans pression 
temporelle.
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satisfaction dans l’expérience, contrairement à ceux qui n’ont pas de contrainte de temps. Plus 

la pression temporelle est forte, et plus le sentiment de déplaisir s’accroit. Chaque item 

était mesuré de -3 à +3, sans valeur 0 conformément aux recommandations de Derbaix et 

Pham (1989) qui indiquent que la valeur nulle, illustrant une absence de contenu émotionnel,  

n’existe sans doute pas. 

 

Les quatre items, en situation sans pression temporelle ou avec une pression temporelle 

modérée sont positifs. Les affects s’inversent lorsque la pression temporelle est forte. Les 

sujets soumis à une échéance très courte sont :  

- moins heureux (mais pas malheureux, l’item reste en moyenne positif) 

- contrariés 

- moins gais (mais pas tristes) ;  

- et ressentent un état d’ennui ! 

 

TABLEAU 5.42- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DE LA DIMENSION PLAISIR  

 

Cette observation est confirmée par les résultats de l’analyse de la variance (Tableau 5.43). 

Cependant, l’Eta2 indique que le pourcentage de la variance expliquée est faible. 

 

TABLEAU 5.43- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA 

DIMENSION PLAISIR  

 

 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Heureux 0,724 1,079 0,412 1,321 0,101 1,432

Content 0,615 1,319 0,072 1,611 -0,457 1,759

Gai 0,695 1,131 0,458 1,200 0,292 1,354

Dans un état de 
plaisir

0,123 1,645 -0,005 1,497 -0,404 1,553

Score factoriel 
Plaisir

0,2885 0,880 0,0249 0,9678 -0,238 1,059

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Factplai 4,568 0,011 11,936 0,000 520 11,572 0,000 0,045 0,001
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La méthode a priori des contrastes permet d’identifier les effets de la pression temporelle 

suivant la condition expérimentale proposée (Tableau 5.44). Plus la pression temporelle est 

forte, plus le sentiment de déplaisir est important, et les différences deux à deux entre chacune 

des moyennes sont significatives. 

 

TABLEAU 5.44- TEST DES CONTRASTES SUR LA DIMENSION PLAISIR 

 

 

La régression linéaire donne une indication intéressante de l’ampleur de cette relation 

(Tableau 5.45). La régression est significative entre le sentiment de pression temporelle et le 

facteur plaisir (F=49, 045 avec p< 0,000). Le coefficient Bêta exprime l’importance et le sens 

de la relation entre la variable explicative et la variable expliquée. En cohérence avec les 

résultats précédents, le signe est négatif. Plus le consommateur a conscience d’une pression 

temporelle forte, plus il ressent du « déplaisir ». 

 

Le coefficient de détermination (R2 ajusté) indique le pourcentage de la variation totale de la 

variable à expliquer « expliquée » par la régression. Ici, le sentiment de pression temporelle 

explique 8,5 % de la variation du plaisir. En comparaison avec les effets de la manipulation 

expérimentale mesurée par l’Eta2 dans l’analyse de la variance, on observe que, plus que le 

scénario en lui-même, c’est le sentiment de pression temporelle qui explique cet état 

affectif négatif. 

 

TABLEAU 5.45- REGRESSION SIMPLE ENTRE LE SENTIMENT DE PRESSION TEM PORELLE ET LA DIMENSION 

PLAISIR  

 

 

Ainsi, l’hypothèse H9a est validée. Lorsque le sujet choisit, la pression temporelle 

dégrade le sentiment de plaisir qu’il ressent. Une tentative d’explication est proposée par 

Constates
Valeur du 
contraste

Ecart-type T de Student
Degrés de 

liberté
Significativité

Sentiment de 
plaisir

1 -0,276 0,099 -2,774 517 0,006

2 0,388 0,096 4,011 517 0,000

3 0,526 0,109 4,820 517 0,000

Variable
dépendante

F ddl P R2 ajusté Bêta t p

Factplai 49,045 519 0,000 0,085 -0,294 -7,003 0,000
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Maule et alii (2000) qui supposent que l’anxiété exprimée par les sujets est liée à leur 

conscience de la difficulté de la tâche. Lorsque le temps disponible pour effectuer la tâche 

est inférieur au temps nécessaire, les sujets vont devoir «  travailler plus durement » pour 

prendre leur décision. Le déplaisir est, dans ce sens, un trait marquant de la pression 

temporelle dans la mesure où, par définition, l’échéance induit un plus gros effort demandé au 

décideur. 

1.2.2. Effet modérateur du niveau d’OSL 

Tous les sujets ne sont pas égaux face à la nouveauté, la stimulation et la contrainte. Il 

est important de saisir l’effet du Niveau Optimum de Stimulation (OSL) sur le plaisir face à la 

contrainte temporelle. Au regard de l’étude exploratoire, un effet modérateur du niveau 

d’OSL a été supposé.  

 

Une variable modératrice est une variable qui module le sens ou la force de l’effet de la 

variable X sur la variable Y. La figure 5.3 illustre cette hypothèse. Compte tenu de la relation 

entre la pression temporelle et le plaisir, l’hypothèse d’un effet modérateur de l’OSL peut 

se manifester de deux façons:  

1/ la relation devient positive pour les sujets exprimant un fort niveau d’OSL. Les 

consommateurs sont généralement malheureux en situation de pression temporelle, 

sauf ceux qui ont un OSL élevé. 

2/ celle-ci reste négative, mais de façon moins intense, c'est-à-dire que le coefficient 

est moins élevé en valeur absolue. Les consommateurs avec un fort niveau d’OSL 

éprouvent moins de déplaisir que les autres. 

 

FIGURE 5.3- ILLUSTRATION DE L ’HYPOTHESE H9B. 

 

 

D’un point de vue statistique, un effet modérateur de Z sur Y se caractérise par un effet 

d’interaction X*Z significatif (Chumpitaz Caceres et Vanhamme, 2003). Différentes 

techniques peuvent être utilisées en fonction de la nature des variables indépendantes. Dans 

Sentiment de PT

Z: OSL

Y: Plaisir
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chacun des effets modérateurs testés, les variables sont métriques. L’effet modérateur est donc 

démontré par le bais de régressions multiples.  

 

Dans une première étape, trois régressions son effectuées :  

- Une régression de la variable plaisir sur le sentiment de pression temporelle ;  

- Une régression de la même variable explicative sur le niveau d’OSL ;  

- puis une régression portant sur le produit des deux précédentes.  

L’effet est démontré si le produit des deux variables (l’effet d’interaction) est significatif.  

 

Contrairement à ce qui était postulé, les résultats du tableau 5.46 indiquent que le niveau de 

stimulation n’est pas une variable modératrice. En d’autres termes, les individus avec un 

fort niveau d’OSL n’éprouvent pas davantage de plaisir dans l’expérience. 

 

L’analyse des coefficients, constatée par les coefficients β standardisés de la régression 

multiple, apportent des précisions intéressantes. Celle-ci montre que le sentiment de pression 

temporelle est de loin la variable qui a le pouvoir explicatif le plus élevé (β = 0,291) 

devant l’OSL. En outre, l’examen des signes indique que, si la pression temporelle a une 

influence négative, l’influence du niveau optimum de stimulation est, lui, positif.  

 

En d’autres termes, on peut dire que la pression temporelle a un effet négatif sur le plaisir, 

contrairement au niveau d’OSL. Plus les sujets ont un niveau d’excitation élevé, plus ils 

éprouvent du plaisir. 

 

TABLEAU 5.46- REGRESSION MULTIPLE TESTANT L ’EFFET MODERATEUR DE L ’OSL  SUR LE PLAISIR  

 

Equation de régression Y = 0,002 + 0,092 OSL -0,291PTS
( N=521, R2 = 0,094;  R2 ajusté = 0,089)

Variable B
Erreur 

standard
B standardisé t p

Constante 0,006 0,42 0,142 0,887

Sentiment de 
Pt

-0,291 0,042 -0,291 -6,946 0,000

OSL 0,092 0,042 0,092 2,192 0,029

Sentiment de 
PT * OSL

0,033 0,038 0,036 0,852 0,395
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Les résultats de la première hypothèse (Tableau 5.47) testant le cheminement affectif sont 

mitigés. Conformément aux attentes formulées, plus la pression temporelle est forte, plus le 

consommateur est mécontent. Le sentiment de pression temporelle explique 9 % de la 

variance de l’axe plaisir. Cependant, aucun lien de modération avec le niveau d’OSL n’est 

trouvé. Il n’y a pas d’écart significatif lié au besoin de stimulation des consommateurs.  

 

TABLEAU 5.47- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H9 

 

1.3. Effet de la pression temporelle sur l’activation 

La plupart des explications relatives au mécanisme d’accélération précédemment décrit se 

fondent sur des effets supposés de la pression temporelle sur l’activation. Cependant, ces 

relations de dépendance n’ont jamais été testées. La variable activation du modèle PAD 

offre un outil fiable particulièrement adapté à la vérification des relations de 

dépendance entre la pression temporelle et l’éveil des sujets. L’activation, appelée 

indifféremment éveil dans cette recherche, témoigne de la stimulation exprimée par le sujet. 

L’hypothèse H10 se propose de valider l’effet de l’intensité de la pression sur cette dimension 

la plus physiologique des émotions.  

 

Comme l’indique le tableau 5.48, une seule manipulation suscite des réactions d’éveil:  

lorsque la pression subie est modérée! Les moyennes indiquent que :  

- l’énergie et l’excitation sont à leur comble lorsque la pression temporelle est 

modérée ;  

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H9
a.

EFFET SUR LE SENTIMENT DE 
PLAISIR

Plus la pression temporelle est forte, 
moins les consommateurs ressentent un 
sentiment de plaisir lors du traitement 
des informations.

Indépendante
Nominale (Pt)

Ordinale
(ScenarPT)

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 
score 
factoriel
(Factplai)

Analyse de 
la variance

Régression 
linéaire

Hypothèse validée

Effet significatif du scénario sur 
le sentiment de plaisir.

Effet linéaire, négatif de 
l’intensité de la pression 
temporelle sur le plaisir. 

H9
b.

Dans un contexte de pression temporelle, 
en cas de niveau optimum de stimulation 
fort, les consommateurs ressentent plus 
de plaisir lors du traitement des 
informations qu’en cas de niveau 
optimal de stimulation faible. 

Dépendante 
score 
factoriel
(Factplai)

Modératrice 

score 
factoriel
(Factosl)

Régression 
linéaire 
multiple

Hypothèse non validée

La variable OSLne modifie ni 
l’intensité ni le sens de la relation 
entre la pression temporelle et le 
plaisir. 
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- le sujet se sent également dans un état plus éveillé et plus survolté avec une 

pression modérée par rapport à une situation sans contrainte temporelle ou avec 

une contrainte forte. 

- Le score factoriel activation indique que, lorsque l’expérience est sans 

contrainte temporelle ou dans le cas d’une pression très forte, le consommateur 

éprouve un sentiment assez neutre. Le score est proche de 0, ce qui indique un état 

plutôt apathique. En revanche, une légère pression stimule son état général.  

 

TABLEAU 5.48- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DE LA DIMENSION ACTIVATION  

 

 

Ces effets sont confirmés par les résultats de l’analyse de la variance testant l’effet de la 

pression temporelle sur la dimension activation. L’analyse de la variance est significative (à 

0,05 près). Plus la pression temporelle est forte, plus les consommateurs expriment un 

sentiment d’activation, ce qui valide l’hypothèse H10.  

 

TABLEAU 5.49- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA 

DIMENSION ACTIVATION  

 

 

La comparaison de toutes les moyennes deux à deux par la méthode des contrastes permet de 

localiser plus précisément les différences significatives entre les trois scénarios. Compte tenu 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Excité -0,507 1,829 0,433 1,698 0,276 1,802

Plein d’énergie 0,384 1,511 0,582 1,377 0,218 1,578

Bien éveillé 0,927 1,663 1,005 1,542 0,760 1,687

Survolté -0,369 1,290 0,247 1,404 0,026 1,423

Score factoriel 
Activation

-0,091 1,006 0,148 0,910 -0,071 1,054

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Facteve 2,963 0,053 3,444 0,033 519 3,222 0,041 0,012 0,0001
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de la forme supposée de la relation, les coefficients de contrastes (Tableau 5.50) ont été 

conçus afin de tester les combinaisons suivantes :  

- Différence entre pression temporelle modérée et forte (contraste 1) 

- Différence entre « pas de pression » ou pression temporelle (contraste 2) 

- Différences entre « pas de pression » et pression temporelle forte (contraste 3) 

- Différence entre « pas de pression » et pression temporelle modérée (contraste 4). 

 

TABLEAU 5.50- COEFFICIENT DE LA METHODE DES CONTRASTES TESTANT TOU TES LES COMBINAISONS 

POSSIBLE 

 

 

Les résultats figurant dans le tableau 5.51 indiquent que les seules différences de moyennes 

significatives se situent au niveau des contrastes 1 et 4. Autrement dit :  

- Une légère pression stimule le consommateur lors de son processus de choix ;  

- Une forte pression temporelle dégrade le sentiment d’activation éprouvé par 

le sujet.  

- Il n’y pas de différence de stimulation entre une expérience sans aucune 

contrainte temporelle et la même expérience avec une forte contrainte de 

temps ;  

- Seule une manipulation précise du temps avec deux intensités de pression 

temporelle permet de « capter » l’effet subtil de l’horizon temporel sur l’éveil.  

 

TABLEAU 5.51- TEST DES CONTRASTES SUR LA DIMENSION ACTIVATION  

 

Sans PT PT modérée PT forte

Contraste 1 0 1 -1

Contraste 2 1 -0,5 -0,5

Contraste 3 1 0 -1

Contraste 4 -1 1 0

Constates
Valeur du 
contraste

Ecart-type T de Student
Degrés de 

liberté
Significativité

Sentiment
d’activation

1 -0,219 0,101 -2,116 517 0,031

2 -0,128 0,098 -1,307 517 0,192

3 -0,018 0,110 -0,170 517 0,865

4 0,238 0,110 2,161 517 0,031
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L’effet entre la pression temporelle et l’activation, illustré sur le graphe des moyennes suivant 

(Figure 5.4), est décrit par une courbe en U inversée. Un effet de seuil entre l’intensité de la 

pression temporelle et l’activation est détecté. 

FIGURE 5.4- GRAPHE DES MOYENNES ENTRE LA MANIPULATION EXPERIMENT ALE ET LE SENTIMENT 
D’ACTIVATION  
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La régression ne confirme pas ces résultats. Les effets du sentiment de pression temporelle sur 

l’éveil n’est pas significatif (F=0,069, avec p=0,793). Ceci signifie que c’est la manipulation 

exercée qui suscite une augmentation de l’éveil, et non le sentiment de pression exprimé. 

 

Sur un plan théorique, la validation de la relation de dépendance entre l’intensité de la 

contrainte temporelle et l’activation de l’individu présente deux intérêts majeurs : 

- Un effet de seuil entre la pression temporelle et la stimulation est validé 

empiriquement. Une pression temporelle modérée exerce un effet positif, 

stimulant sur l’activation physiologique de l’individu. En revanche, « trop de 

pression tue la pression !». Les effets d’une pression trop forte sur l’activation 

sont négatifs. 

- Les effets observés de la pression temporelle sur l’accélération trouvent sans 

doute ici une explication. L’hypothèse H1 a validé l’existence d’un effet de 

l’intensité de la pression temporelle sur l’accélération uniquement lorsque la 

pression temporelle est modérée. On trouve de la même façon un effet positif de la 

pression temporelle sur l’éveil dans le seul cas où celle-ci est modérée. On peut 

supposer une relation de cause à effet entre la pression temporelle forte, la 

stabilité du sentiment d’éveil et la non-accélération du processus cognitif. 
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Il existe un lien entre la pression temporelle et l’activation. Contrairement aux attentes, la 

relation n’est pas linéaire. L’hypothèse H10 n’est donc qu’en partie validée. Néanmoins, la 

relation trouvée est encore plus intéressante. Elle éclaire la compréhension du processus 

affectif sous pression temporelle tout en apportant une explication aux effets de 

dépendance cognitifs précédemment établis.  

 

A la réflexion, les effets curvilignes de la pression temporelle sur l’activation rejoignent les 

postulats conceptuels de deux théories différentes : la théorie de la réactance et la loi de 

Yerkes Dodson. 

- En psychologie sociale, la théorie de la réactance (Brehm, 1966) s’intéresse à la 

réaction de l’individu lorsque sa liberté de choix est menacée. Selon celle-ci, la 

restriction éveille un état motivationnel dirigé pour lutter contre les barrières 

érigées inquiétant la liberté de l’individu. Le danger perçu entraîne une motivation 

supplémentaire pour obtenir le bien rare. En d’autres termes, « le consommateur 

face à une alternative bloquée (partiellement ou totalement) par une barrière 

développe une motivation supplémentaire pour obtenir cette alternative » (Clee et 

Wicklund, 1980). La théorie de la réactance fait état d’un niveau au delà 

duquel les menaces à la liberté ne seraient plus efficaces au niveau de l’éveil, 

mais plutôt décourageantes. Cet effet de seuil se retrouve dans l’expérience 

vécue avec la pression temporelle. Une pression temporelle, exerçant une menace 

légère sur le processus décisionnel, accroit l’activation physiologique. En 

revanche, lorsque la pression temporelle est perçue comme trop forte, excédant les 

capacités cognitives de l’individu, elle n’a pas plus d’impact sur l’éveil. 

 

- L’influence contrastée de la pression temporelle sur la performance trouve ses 

explications dans la loi de Yerkes-Dodson (Greenwald et Leavitt, 1984). Selon 

celle-ci, il est admis qu’à un niveau modéré l’éveil facilite le processus 

décisionnel. Cependant, lorsque la pression temporelle est trop forte, l’éveil 

interfère avec la tâche cognitive qui nécessite trop de capacités. Des résultats 

équivalents rejoignent les travaux de Maule et alii (2000), qui constatent la 

pauvreté des recherches liant pression temporelle et éveil. L’imposition d’une 

échéance accroit l’activation car elle permet, selon eux, une plus forte implication 

dans la tâche. Les courtes périodes de surcharge de travail sont identifiées comme 
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étant source de motivation pour les sujets (Thaler, 1989). Ce qui n’est pas le cas 

lorsque le sujet ressent une incapacité à s’acquitter correctement de la tâche.  

 

Des recherches complémentaires seraient nécessaires pour tester le lien entre la pression 

temporelle et l’éveil. Cependant, ces premiers résultats rappellent combien l’étude des effets 

de la pression temporelle peut susciter des confusions si la pression temporelle est 

mesurée avec un seul degré d’intensité. Le tableau 5.52 récapitule les résultats de 

l’hypothèse H10. 

 

TABLEAU 5.52- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H10 

 

 

1.4. Effet de la pression temporelle sur le sentiment de domination 

La pression temporelle contraint le temps disponible pour traiter des informations. 

L’hypothèse H11 suppose une relation de dépendance entre la pression temporelle et la 

domination. Plus la pression temporelle est forte, moins le sujet a l’impression d’être 

libre d’agir à sa guise. Cette troisième dimension du modèle PAD fait référence à la 

sensation de pouvoir ou non contrôler la situation. De nombreuses recherches indiquent que 

les dimensions plaisir et activation étaient suffisantes pour décrire les états affectifs. Avec 

cette hypothèse, la recherche propose une explication du cheminement expérientiel par la 

prise en compte du sentiment de maîtrise de domination (ou dominance). 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H10

EFFET SUR LE SENTIMENT 
D’ACTIVATION

Plus la pression temporelle est forte, 
plus les consommateurs ressentent un 
sentiment d’activation fort lors du 
traitement des informations.

Indépendante

Ordinale
(ScenarPT)

Dépendante 
Score factoriel
(Facteve)

Analyse de 
la variance

Test a priori, 
méthodes 
des 
contrastes

Hypothèse en partie validée

Effet significatif de la 
manipulation sur la 
dimension éveil

Analyse de la variance 
significative.

Dans une situation de pression 
temporelle modérée, le sujet 
est plus stimulé. 

Une pression temporelle forte 
induit moins de stimulation 
qu’une pression temporelle 
modérée.

Pas d’effet linéaire de la 
pression temporelle sur l’éveil, 
mais un effet en U inversé.
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Les statistiques descriptives du tableau 5.53 révèlent une dégradation significative de 

l’expression du sentiment de domination. Plus la pression temporelle est forte :  

- moins les sujets ont le sentiment d’être « maîtres de la situation et d’eux-

mêmes » 

- plus les sujets se sentent manipulés, influencés. 

 

TABLEAU 5.53 - M OYENNES ET ECARTS-TYPES DE LA DIMENSION DOMINATION  

 

 

La méthode des contrastes confirme l’effet de l’intensité de la contrainte temporelle. Une 

différence significative existe entre les trois conditions proposées. Le sujet soumis à une 

expérimentation garde le sentiment d’être libre d’agir à sa guise (la moyenne est de 0,5). 

Une pression modérée dégrade l’expression de son sentiment de domination par rapport à la 

situation, mais le score est très proche de zéro. En d’autres termes, il ne suffit pas d’une 

pression modérée pour que le sujet se sente dominé par les éléments situationnels. Seule 

une forte pression se traduit par un score négatif et plus élevé. La condition expérimentale 

extrême engendre sans doute un sentiment de menace face à la liberté d’action, comme le 

suggère la théorie de la réactance vu précédemment.  

 

Les contrastes 1 et 2 (entre un temps non contraint et la pression temporelle modérée; et entre 

une pression temporelle modérée et une pression forte) se traduisent par des baisses 

significatives, comme le précise le test des contrastes présenté ci-dessous (Tableau 5.54).  

 

 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Maître de la 
situation

0,789 1,761 -0,608 1,950 -1,148 1,855

Autonome 0,956 1,879 0,056 2,023 -0,856 1,947

Pas maître de 
soi-même

1,340 1,600 0,463 1,942 -0,260 2,063

Influencé 0,079 1,607 -0,438 1,718 -0,792 1,684

Score
factoriel 

Domination
0,539 0,861 -0,0056 0,958 -0,381 0,954



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 
 

320 
 

TABLEAU 5.54-TEST DES CONTRASTES SUR LA DIMENSION DOMINATION  

 
 

TABLEAU 5.55- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA 

DIMENSION DOMINATION  

 

 

L’analyse de la variance est significative (Tableau 5.55). De la même façon, la régression 

entre le sentiment de pression temporelle et celui de domination est statistiquement validée 

(Tableau 5.56). Le coefficient de détermination (R2 ajusté) donne une indication de l’ampleur 

de cette influence. Le sentiment de pression temporelle explique 24% de la variation du 

sentiment de domination. Le coefficient Bêta (-0,493) indique que la baisse la plus 

remarquable concernant l’effet de la pression sur les affects négatifs est due à cet effet de 

domination. Plus la pression temporelle est forte, moins le consommateur a l’impression de 

dominer la situation. La forte relation de dépendance trouvée dans ces résultats confirme 

l’hypothèse H11 sans ambiguïté. 

 

TABLEAU 5.56- REGRESSION SIMPLE ENTRE LE SENTIMENT DE PESSION TEMP ORELLE ET LA DIMENSION 

DOMINATION  

 

 

L’observation de ces résultats est à l’origine de deux enseignements théoriques :  

- Le premier apport est méthodologique. La manipulation expérimentale ne 

suscite pas le sentiment de ne pas maîtriser la situation. Même dans un contexte 

de choix fermé, où seulement 6 versions d’ordinateurs portables sont 

proposées, le sujet ne se sent pas enfermé dans un choix trop restrictif . Cet 

Contrastes
Valeur du 
contraste

Ecart-type T de Student
Degrés de 

liberté
Significativité

Sentiment de 
domination

1 -0,375 0,095 -3,934 517 0,000

2 0,732 0,092 7,911 517 0,000

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Factdom 2,670 0,070 41,670 0,000 520 38,625 0,000 0,149 0,022

Variable
dépendante

F ddl P R2 ajusté Bêta t p

Factdom 165,095 520 0,000 0,240 -0,493 -12,849 0,000
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enseignement confirme la réussite de la méthode expérimentale, et semble justifier 

les sélections de gammes courtes opérées par de nombreux sites de commerce en 

ligne.  

- Le second apport est conceptuel. La plus forte relation de dépendance entre un 

affect et le sentiment de pression temporelle concerne le sentiment de 

domination. Plus la pression est intense, plus le consommateur exprime une gêne, 

une impression d’être dominé par la situation. Si de nombreuses recherches 

révèlent que deux dimensions sont suffisantes pour représenter les émotions 

(Russel, 1978 ; Donovan et Rossiter, 1982), la pression temporelle peut 

difficilement faire l’économie de l’étude du sentiment lié à la soumission. 

 

Le tableau 5.57 synthétise l’apport principal lié à l’examen du sentiment de domination. La 

pression temporelle nuit au sentiment de dominer la situation. En outre, la relation entre la 

pression temporelle et ce sentiment est la plus forte des influences affectives détectées.  

 

TABLEAU 5.57- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H11 

 

 

1.5. Effet de la pression temporelle sur l’utilisation d’attributs expérientiels  

Les trois hypothèses précédentes ont conforté l’intuition d’un cheminement émotionnel en 

situation de pression temporelle. L’hypothèse H12 suppose que non seulement les émotions 

sont importantes pour comprendre le comportement du consommateur, mais que 

l’utilisation même des attributs est le témoin d’un chemin affectif. 

 

Le tableau d’information proposé offrait, en plus des attributs fonctionnels comme le prix, la 

capacité de mémoire et la marque, des informations plus subjectives. Les attributs 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H11

EFFET SUR LE SENTIMENT DE 
DOMINATION

Plus la pression temporelle est forte, 
moins les consommateurs ressentent un 
sentiment de domination lors du 
traitement des informations.

Indépendante
Nominale (Pt)

Ordinale
(ScenarPT)

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante
score factoriel 
(Factdom )

Analyse de 
la variance

Régression 
linéaire

Hypothèse validée

Effet significatif du scénario 
sur le sentiment de domination

Effet linéaire, négatif.
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expérientiels ont été opérationnalisés dans cette recherche par des photos en 3 dimensions. 

Ces images sont dynamiques, dans le sens où elles présentent le modèle sous tous les angles. 

Cette information permet également de visualiser les coloris disponibles. Les photos étant 

visibles en format réduit, la mesure de l’intérêt des attributs expérientiels se réalise par la 

prise en compte du nombre de clics permettant au consommateur d’agrandir les images 

proposées initialement en format très petit. 

 

A l’examen des statistiques descriptives (Tableau 5.58), un premier constat s’impose. La 

proportion de sujets agrandissant ces photos est très faible. 86 % des répondants n’ont 

consulté aucune photo autre que celle qui apparaît en format réduit. La moyenne de 

consultation est de 1 photo. Les résultats sont donc à considérer avec précaution. La 

justification de cette faible valeur est sans doute à trouver dans l’expérimentation. Dans un 

tableau déjà complexe, avec 36 informations toutes différentes, l’agrandissement d’une 

photographie a peu d’intérêt. En fait, la photographie même réduite suffit pour donner des 

informations sur le design et le coloris ! Il s’agit là sans doute d’une limite qui pénalise la 

généralisation de nos résultats sur les liens entre la pression temporelle et les attributs 

expérientiels. 

 

Les statistiques descriptives montrent également que la proportion de photos consultées baisse 

significativement avec la pression temporelle. Lorsque le pourcentage de photos consultées 

est de 8% dans un contexte de choix sans contrainte, celui-ci n’est que d’environ 2% pour une 

situation avec une échéance. L’analyse de la variance est significative, même si l’explication 

de la variance est faible (Tableau 5.59). 

 

TABLEAU 5.58- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DE LA PROPORTION DE CONSULTATION DES PHOTOGRA PHIES 

 

 

 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Proportion de 
photos 

consultées
8,48 16,705 2,95 12,144 2,19 13,7
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TABLEAU 5.59- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA 

CONSULTATION DES PHOTOGRAPHIES  

 

 

Contrairement à ce qui était postulé, la pression temporelle n’a pas un effet positif sur 

l’utilisation des photos. Le sentiment exprimé va de pair avec une dégradation 

significative de l’importance accordée à cet attribut subjectif. La régression, entre le 

sentiment de pression temporelle et le pourcentage de consultations de photographies en 3 

dimensions, confirme cette relation de dépendance. L’expression du sentiment lié à la 

contrainte temporelle explique 1,7% de la variance. Le coefficient β standardisé est négatif. 

 

TABLEAU 5.60- REGRESSION SIMPLE ENTRE LE SENTIMENT DE PRESSION TEM PORELLE ET LA PROPORTION DE 

PHOTOGRAPHIES CONSULTEES  

 

 

Ces résultats permettent de rejeter l’hypothèse H12. La pression temporelle a un effet 

négatif sur les attributs expérientiels testés. Une nuance a été apportée concernant la 

méthodologie proposée. Cependant, il est intéressant de noter que les tests statistiques sont 

cohérents avec les analyses précédentes. Une relation linéaire a été examinée entre 

l’intensité de la pression temporelle et la sélection des attributs les plus importants. Les 

photos en 3 D ne sont pas considérées comme des attributs importants. Plus la pression 

temporelle est forte, moins les consommateurs utilisent les attributs expérientiels.  

 

En cohérence avec l’hypothèse de sélection, la pression temporelle a un impact significatif 

négatif sur l’utilisation des attributs expérientiels. Ces résultats contredisent l’hypothèse d’un 

cheminement plus « ludique » en réponse à la pression temporelle. 

 

 

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Perphoto 19,448 0,000 7,134 0,001 520 9,098 0,000 0,035 0,001

Variable
dépendante

F ddl p R2 ajusté Bêta t p

Perphoto 9,009 520 0,003 0,017 -0,131 -3,002 0,003
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TABLEAU 5.61- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H12 

 

1.6. Synthèse des effets de la pression temporelle sur le mode de traitement expérientiel  

L’acception d’un mode de traitement expérientiel repose sur l’identification d’émotions 

intenses, la possibilité d’un lien significatif entre la pression temporelle et le plaisir et, la 

recherche d’informations subjectives par le consommateur. Toutes ces conditions ne sont pas 

vérifiées dans les résultats. 

 

Les états émotionnels détectés valident l’existence d’un cheminement affectif en réponse à la 

pression temporelle; mettent l’accent sur la complexité des émotions ressenties selon 

l’intensité de la pression ; mais ne permettent pas de conclure à l’existence d’un mode de 

traitement des informations expérientielles proprement dites. 

 

1. La pression temporelle induit bien des affects forts, et pas simplement un sentiment 

de pression temporelle. Il s’agit d’émotions, de réactions affectives de forte intensité, 

et d’une durabilité brève. 

2. Le modèle PAD est particulièrement adapté à l’expression des émotions liées à la 

pression temporelle :  

- La pression temporelle a une influence négative sur le plaisir, quel que soit 

le niveau d’OSL.  

- la pression temporelle a des effets complexes sur l’activation. Un effet de 

seuil est observé. Une pression temporelle modérée stimule le sujet. En 

revanche, une trop grande pression annihile les effets de la contrainte 

temporelle sur l’éveil.  

- L’affect le plus intense en rapport à la pression temporelle est le 

sentiment de domination. Dans une situation expérimentale, sans contrainte 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H12

EFFET SUR L’UTILISATION DES 
ATTRIBUTS EXPERIENTIELS

La pression temporelle influence 
positivement l’utilisation d’attributs 
expérientiels.

Ordinale
(ScenarPT)

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante
de proportion
(Perphoto)

Analyse de 
la variance

Régression 
linéaire

Hypothèse non validée

Analyse de la variance 
significative, le scénario a un 
effet sur la visualisation des 
photos en 3 dimensions. 

Régression significative 
négative,  à l’inverse de 
l’hypothèse
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de temps, le sujet se sent libre d’agir. En revanche, lorsque la pression 

temporelle atteint un seuil élevé, le sujet a le sentiment de ne plus être 

maître de la situation. Il est intéressant de noter que la dimension domination, 

le plus souvent écartée des recherches « émotionnelles », explique ici 

grandement la variance. 

 

Si la présence d’un processus affectif est validée, la détection d’un cheminement expérientiel 

est plus contestable. 

 

3. Les affects détectés sont surtout négatifs. La dimension de plaisir, identifiée dans la 

phase qualitative, n’apparaît pas dans cette manipulation. Même si l’OSL influence 

positivement le plaisir, la pression temporelle suscite systématiquement du déplaisir et 

il n’y a pas d’effet d’interaction. On peut imaginer une explication liée à la 

manipulation proposée, dans laquelle le scénario est imposé, et absolument pas choisi. 

4. Les attributs expérientiels de l’offre sont assez peu « robustes » face à la pression 

temporelle. Leur utilisation est faible en général, et encore plus dans un contexte de 

temps contraint. Ces résultats sont à mettre en perspective avec les précédents. Les 

attributs expérientiels sont considérés comme peu importants, ils sont donc les 

premiers à être supprimés dans le processus de sélection. 

 

Plus qu’un mode de traitement expérientiel, cette recherche révèle un mode de traitement 

émotionnel de la pression temporelle. Si la pression temporelle ne suscite pas ici une 

expérience ludique ou plaisante, elle modifie significativement les affects exprimés. Elle 

stimule le traitement des informations. L’interaction entre le mode affectif et le mode 

cognitif est probable, et mériterait des approfondissements. 

 

II.  TEST DES EFFETS SOCIAUX DE LA PRESSION TEMPORELLE 

Les hypothèses H13 et H14 proposent de valider un cheminement social de la décision dans 

un contexte de pression temporelle. L’intuition sous-jacente, confortée par l’étude 

phénoménologique, est fondée sur un mode de traitement des informations « par imitation ». 

Les communications interpersonnelles, comme les indications des ventes, aident le 

consommateur à simplifier sa décision. 
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Deux comportements sociaux favorisés par la pression temporelle étaient supposés : le 

conformisme et l’utilisation accrue de communications interpersonnelles. Ce cheminement 

social a été opérationnalisé par trois types d’attributs permettant d’avoir une indication sur le 

comportement des autres consommateurs dans une situation de choix. Dans un souci de 

réalisme qui a prévalu dans cette expérimentation, les attributs sociaux ont été choisis sur la 

base des constations des pratiques managériales. Dans le tableau, les informations suivantes 

ont été intégrées, sous une même colonne intitulée « info cons » :  

- les meilleures ventes, 

- les notes des autres utilisateurs  

- les avis laissés par des consommateurs. 

 

2.1. Test des attributs liés aux ventes 

L’effet de la pression temporelle sur l’utilisation des informations liées aux ventes fait l’objet 

de l’hypothèse H13. Celle-ci est validée par la régression, mais ne l’est pas par l’analyse de la 

variance. 

 

Dans un premier temps, l’analyse des statistiques descriptives (Tableau 5.62) montre que le 

pourcentage de consultations d’informations dans la colonne concernant les ventes passées est 

de 17,7 % (sans pression temporelle) ; 20,7 % (avec pression temporelle modérée) et 19,2 % 

(dans le cas d’une pression temporelle forte).  

 

Les expériences avec une échéance suscitent une progression du pourcentage déjà élevé 

de la consultation des « info conso ». Cette relation est à mettre en perspective avec les 

résultats de l’hypothèse H2d. Selon celle-ci, la sélection est fonction de l’importance relative 

accordée à l’attribut. Il apparaît donc ici que les informations sur les ventes sont 

« particulièrement robustes » face à la pression temporelle. Cependant, les écarts entre les 

moyennes ne sont pas assez importants pour que l’analyse de la variance soit significative 

(F=0,779, avec p=0,460).  
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TABLEAU 5.62- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DU NOMBRE D’ INFORMATIONS « CONSO » CONSULTEES 

 

 

L’hypothèse selon laquelle la pression temporelle augmente l’impact des informations 

liées aux ventes est pourtant démontrée à l’aide de la régression. Si la manipulation 

n’explique pas clairement la relation entre la pression temporelle et l’utilisation des 

informations sociales, le sentiment de pression temporelle a un effet significatif sur la même 

variable dépendante. Comme le montre le tableau 5.63, la pression exerce un effet 

significatif sur la consultation des « info conso ». L’hypothèse H13 est validée. Le sens de 

la régression est positif, ce qui signifie que plus la pression temporelle est ressentie 

intensément, plus l’utilisation d’attributs liés aux ventes est importante. 

 

TABLEAU 5.63- REGRESSION SIMPLE ENTRE LE SENTIMENT DE PRESSION TEM PORELLE ET LA PROPORTION 

D’ INFORMATIONS « CONSO » CONSULTEES  

 

 

L’impact significatif de la pression temporelle sur les attributs liés aux ventes est à mettre en 

parallèle des verbatim qui ont été analysés lors du test du processus heuristique. Même si les 

sujets reconnaissent un manque d’objectivité dans les avis des consommateurs et le « top des 

ventes », les idées verbalisées montrent que ceux-ci sont souvent utilisés. Une analyse de 

données textuelles est proposée ultérieurement. 

 

 

 

 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Proportion de 
consultations 
de la colonne 
« info conso»

17,73 15,06 20,70 21,25 19,26 25,45

Variable
dépendante

F ddl p R2 ajusté Bêta t p

Proportion de 
consultations 
de la colonne 
« info conso»

7,119 519 0,008 0,012 0,116 2,668 0,008
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2.2. Test de l’utilisation des informations interpersonnelles 

L’hypothèse H14 propose de préciser l’effet social de la pression temporelle par une prise en 

compte de son influence sur l’utilisation d’informations interper sonnelles. Compte tenu de 

la méthodologie proposée, les informations interpersonnelles ont été opérationnalisées par les 

avis laissés par les autres consommateurs. Comme pour les photographies en 3D, la mesure 

du recours à ces informations correspond au nombre de clics actionnés pour consulter ces 

avis.  

 

Dans un premier temps, il convient de préciser que seulement 30 % des sujets ont actionné le 

bouton permettant de consulter un avis (165 individus sur 548 de l’échantillon total). Le 

tableau des informations, déjà riche de 36 valeurs distinctes, est complété de 12 avis (2 par 

option). Compte tenu de la faible proportion d’avis consultés, les résultats doivent donc être 

examinés avec prudence.  

 

Une analyse des moyennes (Tableau 5.64) indique que la manipulation expérimentale suscite 

des effets non linéaires. Les statistiques descriptives signalent que la proportion moyenne 

d’utilisation des avis laissés par les consommateurs sans pression temporelle est de 11,5% 

alors qu’elle est de 5% en situation de pression temporelle modérée, et de 10,68 % en 

situation de pression temporelle forte.  

 

TABLEAU 5.64- M OYENNES ET ECARTS-TYPES DE LA PROPORTION D’AVIS CONSOMMATEURS CONSULTES 

 

L’analyse de la variance (Tableau 5.65) montre que les effets de la manipulation, pris 

ensemble, n’expliquent pas la variation des moyennes. L’analyse de la variance est non 

significative ( F=2,299 avec p>0,05). 

 

 

 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Proportion de 
consultations 

des avis 
consommateur

11,55 17,84 5,06 16,04 10,68 50,62
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TABLEAU 5.65- ANALYSE DE LA VARIANCE TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA 

PROPORTION D’AVIS CONSOMMATEURS CONSULTES 

 

Cependant, le test des contrastes (Tableau 5.66) apporte une précision intéressante. Le 

contraste 1, entre la situation « pression temporelle modérée » et « pression temporelle forte »,  

est caractérisée par une différence de moyenne significative (à 0,05 près). Ceci signifie 

qu’une pression temporelle forte suscite significativement une plus grande utilisation des 

communications interpersonnelles qu’une pression temporelle modérée. 

 

L’hypothèse H14 n’est qu’en partie validée. La pression temporelle prise dans son 

ensemble n’a pas de relation significative sur l’utilisation d’informations de type 

interpersonnelles. Cependant, un examen plus précis des contrastes indique qu’une pression 

temporelle forte suscite plus de consultations des avis consommateurs qu’une pression 

temporelle modérée. 

 

TABLEAU 5.66- TEST DES CONTRASTES SUR LA PROPORTION D’AVIS CONSOMMATEURS CONSULTES 

 

 

L’effet graphique (Figure 5.5) obtenu par l’analyse de la variance est une piste potentielle 

intéressante. Il semblerait qu’à un niveau moindre, la pression temporelle ne suscite pas un 

accroissement des communications interpersonnelles. Les hypothèses précédentes ont 

d’ailleurs confirmé l’effet avant tout cognitif de la pression temporelle. Cependant, lorsque 

cette pression s’intensifie, les avis des utilisateurs pourraient être une solution à la 

contrainte de temps. Tout ceci semblerait plutôt indiquer l’existence d’une courbe en U. 

  

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Perpavis 1,011 0,366 1,828 0,167 154 2,299 0,104 0,0298 0,0001

Constates
Valeur du 
contraste

Ecart-type T de Student
Degrés de 

liberté
Significativité

Proportion de 
consultations 

des avis 
consommateur

1 0,4168 0,297 2,010 152 0,046

2 -0,1131 0,151 -0,749 152 0,455

3 -0,3215 0,183 -1,754 152 0,081

4 -0,063 0,183 -0,520 152 0,604
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FIGURE 5.5- GRAPHE DES MOYENNES ENTRE LA PRESSION TEMPORELLE  ET  LA PROPORTION D ’AVIS 
CONSOMMATEURS CONSULTES  
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Compte tenu de l’ambiguïté des résultats précédents, une analyse complémentaire semble 

nécessaire. Celle-ci est rendue possible grâce à l’interprétation des verbatim recueillis. Une 

analyse de ceux-ci permet de mieux comprendre l’effet de la pression temporelle sur un 

cheminement social.  

 

Trois modes de traitement sociaux des informations se dégagent des idées exprimées :  

1. L’avis des consommateurs est une information digne d’intérêt qui sert à 

confirmer la première impression des sujets 

2. L’avis laissé par les autres n’est pas objectif, ce qui ne signifie pas cependant 

qu’il n’est pas utilisé.  

3. Les sources d’informations interpersonnelles sont nombreuses et permettent de 

simplifier un choix complexe. L’avis du professionnel, sous forme verbale, est 

sollicité.  
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TABLEAU 5.67- VERBATIM RELATIFS AU TRAITEMENT SOCIAL DES INFORMATI ONS  

 

L’analyse de ces verbatim (Tableau 5.67) confirme qu’il existe un cheminement social, 

actionné par la présence d’une échéance bornant le processus décisionnel, et dont trois 

variantes ont été détectées.  

 

Il peut être intéressant de rappeler que tous les avis figurant sur le site étaient issus de 

messages réels, mais qu’ils avaient été travaillés pour être positifs et peu différenciants. Un 

seul sujet, parmi les 372 messages, a explicitement noté que tous les avis étaient similaires. 

D’autres ont plus simplement remarqué que les avis en ligne étaient peu objectifs. Pourtant, 

ces avis sont consultés. Leur manque d’objectivité est reconnu, mais l’information est 

tout de même consultée. 

 

Le tableau suivant (Tableau 5.68)  reprend les principaux résultats relatifs au cheminent 

social. Après la validation d’un cheminement Systématique (S) et Affectif (A), l’existence 

d’un mode de traitement social des informations, lié à des phénomènes d’imitations (I) est 

également confirmé. 

 

 

Mode de traitement social des 
informations

Exemples

Confiance dans l’avis des utilisateurs

Je fais confiance à tous ceux qui l'ont testé . 
Les utilisateurs sont contents de celui-là, je suis content de celui que j'ai, je 
continue avec Apple.
Avis des autres = J'ai remarqué seulement ceci si les avis étaient très mauvais pour 
un portable particulier.
Les informations données sont surtout là pour confirmer une première idée .

Suspicion dans l’avis des utilisateurs

Les avis en ligne qui ne sont pas assez objectifs!
On se base beaucoup sur les avis des consommateurs. Notre opinion est 
complètement influencée!
En ce qui concerne les avis, il est pratiquement certain que les consommateurs 
encouragent les gens à acheter leurs ordinateurs.

Possibilité de trouver d’autres conseils 

.Il y aura bien un de mes enfants pour m'aider si besoin...
J’aimerais avoir l'avis d'un pote qui s'y connait ! 
Bref, je vais réfléchir et solliciter le conseil de mes proches plus connaisseurs !
…l'envie d'être aidée , conseillée en fonction de mes besoins. 
En général, ce genre d'achat est fait par mon époux qui est beaucoup plus calé que 
moi dans ce domaine. 
Qu'est-ce-que j'ai entendu par le bouche à oreille sur cet ordinateur? Qu'est-ce que 
untel (untel = des personnes que je connais qui s'y connaissent en informatique) 
pensent de cette marque?
Je préfèrerait avoir l'avis d'un professionnel.
Besoin de comparer avec mes amis plus experts dans ce domaine 
Mes proches en utilisent et sont vraiment satisfaits
Je voudrais un conseil d'un vendeur ou d'un copain afin d'avoir la machine 
optimale!
Des conseils oraux sont plus explicites que des écrits. 
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TABLEAU 5.68- SYNTHESE DES RESULTATS DES L’HYPOTHESES H13 ET H14 

 

2.3. Synthèse des effets de mode de traitement social des informations  

Cette recherche pose comme hypothèse qu’il existe une stratégie de traitement social des 

informations, et que celle-ci est favorisée par le contexte de choix en temps contraint. 

Cette influence sociale emprunte deux formes : l’influence normative, qui correspond à la 

pression exercée par l’environnement, et l’influence informationnelle, traduisant le transfert 

d’informations entre différents acteurs. Le mode de traitement social des informations a été 

opérationnalisé de deux façons :  

- Le tableau d’information permet d’obtenir des indications sur les ventes passées 

Le conformisme se manifeste ici par une utilisation accrue des informations liées 

aux ventes. La preuve sociale apportée par les succès commerciaux est une 

stratégie courante chez les distributeurs.  

- L’utilisation de la communication interpersonnelle a été opérationnalisée par les 

avis et les notes laissés par les autres consommateurs. Cette idée est également 

issue des pratiques managériales courantes.  

 

L’hypothèse selon laquelle la pression temporelle augmente l’impact des informations 

liées aux ventes est validée. Ce résultat est particulièrement intéressant quand on le met en 

perspective du mécanisme de sélection. Les informations liées aux ventes sont « robustes » en 

situation de contrainte temporelle. Les résultats précédents ont montré que le consommateur 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H13

EFFET SUR LE TRAITEMENT
SOCIAL DES INFORMATIONS

La pression temporelle influence 
positivement l’utilisation des 
attributs liés aux résultats des 
ventes passées. 

Indépendante
Nominale (Pt)

Ordinale
(ScenarPT)

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 
de proportion
(Perccol)

Analyse de la 
variance

Régression 
linéaire

Test a priori, 
méthodes des 
contrastes

Hypothèse validée

Anova non significative

Effet significatif et positif du 
sentiment de pression temporelle sur 
l’utilisation des informations liées 
aux ventes passées.

H14

La pression temporelle influence 
positivement l’utilisation de la 
communication interpersonnelle.

Dépendante 
de proportion
(Avistot, 
Peravis)

Hypothèse en partie validée

Pas d’effet significatif des trois 
scénarios sur l’utilisation 
d’information issues de la 
communication interpersonnelle.

Effet significatif de l’intensité de la 
pression temporelle
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ne garde dans ses critères de choix que les attributs qu’il juge importants. Les informations 

liées aux ventes en font partie.  

La relation entre la pression temporelle et l’utilisation d’informations interpersonnelles n’est 

que partiellement démontrée. L’échantillon n’est sans doute pas assez important pour apporter 

une réponse statistiquement indiscutable. Cependant, il semblerait que la pression 

temporelle soit à l’origine d’un besoin renforcé de communication interpersonnelle, 

surtout lorsque son intensité est forte. L’analyse des verbatim confirme cette piste. Deux 

comportements sociaux ont été rapportés. L’utilisation des avis de consommateurs anonymes, 

même si sa partialité est discutée par les sujets, sert de preuve sociale. Il fait partie des 

attributs qui permettent de conforter un choix. D’autres sources d’informations 

interpersonnelles sont sollicitées, dans l’entourage familial, professionnel, ou en magasin. 

 

En synthèse, les résultats obtenus permettent de conclure que, lorsque le sujet est contraint de 

choisir avec une échéance,  

- il existe un mode de traitement social des informations ;   

- celui-ci est favorisé par le sentiment de pression temporelle. 

 

Les communications interpersonnelles, les preuves apportées par les ventes jouent le rôle de 

signal, qui simplifie le processus décisionnel dans un contexte d’information imparfaite. Le 

cheminent normatif des informations correspond à une partie peu explorée des effets de la 

pression temporelle. Il n’existe, à notre connaissance, pas de travaux liant pression temporelle 

et influence sociale, ce qui constitue une voie de recherche intéressante. 

 

  



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 
 

334 
 

Conclusion du chapitre V  
 

Le cadre conceptuel proposé supposait quatre cheminements simultanés des informations 

dans un contexte de pression temporelle. Les résultats suggèrent que la pression temporelle 

affecte le comportement par le biais de quatre routes possibles, mais trois seulement sont 

privilégiées comme réponse à la pression : 

• S : La route cognitive qui se manifeste par un traitement systématique des 

informations,  

• A : La route affective, caractérisée par les émotions de déplaisir, d’éveil et de perte de 

la domination qu’éprouvent les sujets ;  

• I : La route normative actionnée par différentes preuves sociales qui jouent un rôle de 

signal. 

 

L’observation du modèle de structure cognitive suggère que le consommateur adopte un 

comportement logique et rationnel face à la pression. Au mécanisme d’accélération se 

substitue le principe de sélection lorsque la pression temporelle s’intensifie. La pression 

modifie peu le mode d’examen des informations, celui-ci étant sans doute davantage 

déterminé par la nature et la forme des informations complexes fournies que par les 

contraintes d’ordre temporel. De façon inattendue mais logique, les effets de la pression 

temporelle sur l’accélération sont curvilignes. Au-delà d’un certain seuil, la vitesse d’examen 

des informations diminue. Ainsi, un phénomène de décélération, liée à une forte pression 

temporelle, s’observe. 

 

La seconde partie du cadre examiné met ensuite l’accent sur le mode de traitement 

heuristique. S’il semble difficile de distinguer conceptuellement le mode de traitement 

systématique du mode de traitement heuristique, les résultats semblent plutôt réfuter la 

théorie du cheminement heuristique en réponse à la présence d’échéances brèves. Les 

raccourcis cognitifs, fondés sur  la marque, le rapport qualité-prix ou les informations sociales 

sont une réalité soulignée par les verbatim rapportés. Cependant, ils semblent « souffrir » de 

la pression temporelle, qui favorise plus un examen minutieux des informations qu’un 

jugement cognitif à l’aide de « raccourcis ». 
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L’examen des émotions suggère que le renouveau du cadre conceptuel de la pression 

temporelle passe par une meilleure prise en compte des états affectifs. Des émotions 

contrastées sont constatées. La pression influence négativement le plaisir et l’impression de 

dominer la situation. Parallèlement, des effets de seuils s’observent sur l’activation. Les 

expériences menées ne permettent pas de détecter un mode expérientiel et ludique de 

traitement des informations. Il n’en reste pas moins que les relations de dépendance observées 

sur le cheminement affectif sont intenses et sans doute directement en lien avec les effets 

cognitifs observés.  

 

La quatrième route, sociale, relatant une influence normative et interpersonnelle des 

informations est confirmée. Dans un contexte de sélection sévère des informations 

nécessaires à une prise de décision avec une échéance courte, les attributs sociaux sont 

robustes. Ils sont également favorisés par une prise en compte d’une forte intensité de la 

pression temporelle. 

 

Les quatre cheminements coexistent, même si la pression en favorise trois. Des indices 

semblent confirmer la dimension dynamique du cadre conceptuel. Des liens entre 

l’activation et l’accélération sont suggérés par l’observation d’effets de seuils superposables. 

On peut également mettre en perspective l’influence de la forte pression temporelle sur les 

attributs sociaux et le sentiment de perte d’autonomie exprimé par les sujets. La seconde 

partie du modèle a pour objectif d’examiner l’impact de la pression temporelle sur l’achat à la 

lumière des différentes routes décisionnelles empruntées. 
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Introduction au chapitre VI 
 

L’effet de la pression temporelle sur l’achat intéresse fortement les décideurs managériaux. 

Qu’il s’agisse du temps restreint par la disponibilité de l’offre, ou d’une contrainte temporelle 

dont l’origine se trouve chez le consommateur, les relations de dépendance entre la 

pression temporelle et le comportement d’achat soulèvent de nombreuses questions et 

apportent peu de réponses. Ce chapitre, dans une double perspective conceptuelle et 

managériale, propose une première réponse à ces questions.  

 

Le chapitre V contribue à une meilleure compréhension de l’influence de la pression 

temporelle sur les stratégies décisionnelles adoptées. De manière plus précise, ce travail a mis 

en avant l’existence de trois routes simultanées qui influencent le choix en situation de 

pression temporelle : le traitement des informations emprunte un cheminement systématique 

(S), affectif (A) et social (I). A la suite de ces résultats, le chapitre VI propose d’examiner (I) 

les prolongements théoriques sur le processus de choix ; (II) les implications conceptuelles et 

les limites relatives au modèle proposé. 

 

La première section envisage les prolongements de la recherche des effets de la pression 

temporelle sur le comportement d’achat. Les liens entre la pression temporelle et le choix 

de marques, le prix consenti, l’intention d’achat par rapport au report possible, sont éclairés à 

travers les modes décisionnels précédemment examinés. La complexité de la relation entre 

pression temporelle sur l’achat parait mieux comprise grâce à l’approche plurielle du 

traitement des informations.  

 

S’appuyant sur les résultats des hypothèses et leurs interprétations, la seconde section 

présente les apports théoriques, méthodologiques et managériaux de la recherche. Dans 

le prolongement de cette recherche, la question des informations et des moyens nécessaires 

pour répondre au consommateur sous pression temporelle constitue un apport managérial 

intéressant. En outre, l’utilisation du modèle LISA, et sa déclinaison SARI réalisée dans cette 

recherche, permet d’apporter des précisions quant aux positionnements relatifs de deux 

modèles. Les limites, qui permettent de proposer des voies futures de recherche concluent ce 

travail. 
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SECTION I. EFFETS MODERATEURS DE LA PRESSION 
TEMPORELLE SUR L’ACHAT LIES AUX STRATEGIES 
DECISIONNELLES IDENTIFIEES  

Le mode décisionnel marque les actions du consommateur. La réponse comportementale 

des consommateurs s’explique à la lumière des stratégies individuelles de traitement de 

l’information.  Ainsi, les caractéristiques de la stratégie systématique et notamment 

l’accélération ou la sélection, sont susceptibles d’influencer l’attitude du consommateur à 

l’égard du choix. Quant aux affects, comme le désagrément éprouvé dans l’expérience d’achat 

avec pression temporelle, ils peuvent faire varier la relation entre la pression temporelle et 

l’achat. Les rôles modérateurs ou médiateurs imputables aux différentes stratégies 

décisionnelles sont précisés dans cette section.  

 

La première partie est consacrée aux effets modérateurs des stratégies décisionnelles 

cognitives sur la relation entre la pression temporelle et l’achat. La prise en compte des 

évocations affectives et sociales sur le rapport liant pression temporelle et comportement est 

envisagée dans la seconde partie.  

I.  EFFETS MODERATEURS LIES A LA STRATEGIE COGNITIVE DE TRAITEMENT DES  

INFORMATIONS  

Les effets de la pression temporelle sur le comportement d’achat ont généralement été étudiés 

dans un cadre cognitif. Différentes caractéristiques de l’offre ont été testées afin de déterminer 

dans quelles circonstances la pression était incitative à l’achat (Dhar et Nowlis, 1999 ; Chien-

Huang et Pei-Hsun, 2005). La partie suivante présente les effets de l’intensité de la pression 

temporelle et des variables décrivant la stratégie systématique sur l’achat. Elle examine 

également l’impact lié à la stratégie heuristique.  

 

La première étape nécessaire à la détection d’effets modérateurs est la validation d’un lien 

entre la pression temporelle et l’achat. Concrètement, le consommateur avait le choix, à la fin 

du traitement des informations, entre l’achat de l’un des 6 modèles proposés ou le report de 

l’achat exprimé dans ces termes : « Je n’achète aucun de ces modèles, je désire plus 

d’informations concernant ces offres ». Les hypothèses ont nécessité de transformer la 

variable choix en une variable dichotomique (achat/report). 
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1.1. Effet de la stratégie systématique sur l’intention d’achat 

Dans le modèle conceptuel développé, l’hypothèse H15 suggère que l’intensité de la pression 

est une variable qui explique l’achat ou son report. Les développements suivants 1) apportent 

des réponses quant au rôle de l’intensité de la pression temporelle sur l’achat, 2) explorent 

également les relations d’inférences dues à d’autres variables liées à la stratégie de traitement 

systématique. 

1.1.1. Effet de l’intensité de la pression temporelle sur l’achat 

En reprenant les travaux de Dhar et Nowlis (1999), cette recherche suppose que la pression 

temporelle a un effet positif sur l’achat (Hypothèse H15a). L’explication est en rapport avec le 

processus décisionnel impliqué. Lorsque les options proposées sont équivalentes, et que le 

conflit exprimé par le consommateur est fort, le processus décisionnel change. Il devient 

moins systématique. La pression temporelle, en favorisant une stratégie non compensatoire, 

simplifie le choix et donc stimule l’achat. 

 

La deuxième relation attendue, développée dans l’hypothèse H15b. est liée à l’intensité de la 

pression temporelle. Selon Chien-Huang et Pei-Hsun (2004), une pression temporelle trop 

forte est à l’origine d’un mode décisionnel confus, qui renforce l’option du non-choix. 

 

Dans le contexte proposé, caractérisé par une décision difficilement procrastinable, peu de 

sujets ont choisi de reporter leur achat. Les statistiques descriptives (Tableau 6.1)  montrent 

une influence du scénario de pression temporelle sur la proposition d’achat qui est de 

94% sans pression temporelle, 87,2 % pour une pression temporelle modérée et 70,7 % dans 

le cas d’une pression temporelle forte.  

 

La relation entre l’intensité de la pression temporelle et l’achat qui se dessine semble 

linéairement décroissante. Plus la pression temporelle est forte, moins le consommateur se 

décide pour l’achat d’un des six modèles (Tableau 6.2). L’hypothèse H15a est rejetée. 

Une légère pression, sans autre modification des caractéristiques de l’offre, dégrade 

l’intention d’achat. 
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TABLEAU 6.1- MOYENNES ET ECARTS TYPES DE LA PROPORTION D’ACHAT  

 

 

L’analyse de la variance (Tableau 6.2) valide cette relation de dépendance. La méthode des 

contrastes (Tableau 6.3) permet d’apporter une précision intéressante. La différence des 

moyennes est significative dans tous les contrastes proposés, sauf dans le cas opposant 

un scénario sans pression temporelle et celui avec une pression temporelle modérée 

(contraste 4, avec p=0,103). Autrement dit, l’affirmation suivante «  plus la pression 

temporelle est forte, moins le consommateur achète » se vérifie à partir d’un certain 

seuil d’intensité de la pression.  

 

TABLEAU 6.2- ANOVA TESTANT L ’EFFET DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA PROPORTION D ’ACHAT  

 

 

TABLEAU 6.3- TEST DES CONTRASTES SUR LA PROPORTION D’ACHAT  

 

 

La relation observée entre le sentiment de pression temporelle et l’achat est confirmée par la 

régression (Tableau 6.4). Seule l’hypothèse H15b est validée. Contrairement aux travaux 

précédents, la pression temporelle ne suscite jamais une plus forte intention d’achat. Au 

contraire, la relation est négative et de forte intensité. 

 

 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Proportion 
d’achat

0,942 0,234 0,872 0,335 0,707 0,456

Variable 
dépendante

Test de Levene Test de Welsh Anova

F p F p ddl F p Eta Eta2

Proportion
d’achat

85,511 0,000 18,280 0,000 520 18,581 0,000 0,074 0,005

Constates
Valeur du 
contraste

Ecart-type T de Student
Degrés de 

liberté
Significativité

Proportion
d’achat

1 -0,1688 0,0369 -4,567 517 0,000

2 0,1502 0,0358 4,185 517 0,000

3 0,2346 0,0405 5,793 517 0,000

4 -0,0657 0,0402 -1,634 517 0,103
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TABLEAU 6.4- REGRESSION SIMPLE ENTRE LE SENTIMENT DE PRESSION TEM PORELLE ET L ’ACHAT  

 

La comparaison entre les travaux de Dhar et Nowlis (1999) et les résultats précédents de cette 

recherche éclaire l’observation de ce lien négatif. Les auteurs américains postulaient un effet 

significatif de la pression temporelle sur le mode de traitement heuristique. Or, l’hypothèse 

d’un cheminement heuristique favorisé par la pression a été réfutée. Les mécanismes de 

raccourcis cognitifs sont moins présents dans une situation de pression temporelle que dans un 

contexte de choix sans échéance.  

 

La première partie des résultats a souligné l’impact de la pression temporelle sur un mode 

décisionnel de type systématique, sans doute favorisé, dans un premier temps, par un 

sentiment d’éveil accru. Si le processus reste systématique et extensif, le lien entre la 

pression temporelle et l’achat n’a plus de justification théorique. Une cohérence de 

l’ensemble du modèle se dessine, même si celle-ci n’est pas dans le sens attendu. 

 

Avant d’examiner plus en détail l’influence du mode systématique sur l’achat, le tableau 6.5 

récapitule les résultats de H15. 

 

TABLEAU 6.5- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H15 

 

Variable
dépendante

F ddl p R2 ajusté Bêta t p

achat 41,905 520 0,000 0,073 -0,273 -6,473 0,000

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H15
a.

INFLUENCE TRAITEMENT 
SYSTEMATIQUE SUR ACHAT

Les consommateurs sont plus 
incités à acheter lorsque la 
pression temporelle est modérée
que lorsqu’il n’y a pas de pression 
temporelle 

Indépendante
Nominale (Pt)

Ordinale
(ScenarPT)

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 

Echelle
nominale
(Achat)

Analyse de la 
variance
( ANOVA)

Test a priori, 
méthodes des 
contrastes

Régression linéaire

Hypothèse non validée

Analyse de la variance non 
significative. 

H15
b.

Les consommateurs sont plus 
incités à acheter lorsque la 
pression temporelle est modérée 
que lorsque la pression temporelle 
est trop forte. 

Hypothèse validée

Analyse de la variance et 
régression significatives.

Effet significatif du scénario 
de pression temporelle sur 
le report d’achat.
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1.1.2. Effet des autres variables systématiques sur l’achat 

Ces résultats incitent à poursuivre les recherches sur les liens entre le mode systématique 

de traitement des informations et l’intention d’achat ou le report. Si la pression influence 

négativement l’intention d’achat, d’autres indices témoignant précisément du mode 

décisionnel adopté apportent des précisions intéressantes. Dans une tentative de prolongement 

de l’analyse des effets des variables systématiques, le recours à la régression multiple permet 

de valider les effets de différentes variables explicatives systématiques et d’augmenter le 

pourcentage expliqué de la variance de l’achat.  

 

Une régression linéaire ascendante, qui recherche en premier la variable explicative avec la 

corrélation partielle la plus forte, a été appliquée. Le nouveau modèle a un meilleur pouvoir 

explicatif (Tableau 6.6). Le R2 ajusté est de 0,109, contre 0,07 pour le modèle intégrant 

uniquement l’intensité de la pression. Les tolérances et les VIF sont proches de 1, ce qui 

confirme la bonne qualité du modèle. Le modèle ainsi obtenu a trois variables explicatives :  

- le sentiment de pression temporelle 

- le temps moyen passé sur chaque information (témoin du phénomène 

d’accélération) 

- la proportion de stratégies aléatoires (appelé dans cette recherche Stransi - score 

de transition aléatoire-).  

 

Les variables liées au nombre d’éléments d’informations consultés et au score de Payne ont 

été exclues dans la mesure où elles n’améliorent pas la variance expliquée. 

 

TABLEAU 6.6- REGRESSION MULTIPLE ENTRE LES VARIABLES SYSTEMATIQUE S ET L’ACHAT  

 

Régression multiple sur l’achat
R2 = 0,114;  R2 ajusté = 0,109

Variable 
explicatives

B Erreur standard B standardisé t p

Constante 0,888 0,038 27,681 0,000

Sentiment de PT
(PTS)

-0,103 0,015 -0,277 -6,636 0,000

Temps moyen 
(Tpsmoy)

-0,017 0,004 -0,173 -4,142 0,000

Score de transi
(Stransi)

0,079 0,037 0,089 2,134 0,033
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Les coefficients de régression donnent une indication intéressante de l’importance des 

variables explicatives. Si la pression reste la variable explicative qui exerce la plus forte 

influence négative sur l’achat, on vérifie également l’importance du temps moyen et du 

mode de recherche des informations. Plus le temps moyen passé sur chaque cellule est long, 

et plus le sujet reporte son achat. En d’autres termes, l’accélération stimule l’achat (même si 

son importance relative par rapport au sentiment de pression est moindre). Enfin, 

l’augmentation des transitions orthogonales, par rapport aux transitions aléatoires, a un effet 

positif sur l’achat. Les sujets qui procèdent de façon la plus rationnelle dans l’examen des 

informations sont ceux qui achètent le plus. 

 

Plus généralement, ce modèle apporte une preuve supplémentaire que la pression 

temporelle suscite avant tout un report de l’achat. Le consommateur qui accélère son 

processus et procède de façon logique est plus incité à acheter que les autres, cependant, la 

pression reste le facteur explicatif le plus important dans l’explication du non choix. 

1.1.3. Synthèse du mode de traitement systématique sur l’achat 

L’apport du test de l’hypothèse H15 et des études complémentaires effectuées met à jour une 

relation inattendue entre la pression temporelle et l’achat. Contrairement à ce qui était avancé, 

la pression temporelle modérée ne favorise pas l’achat. Au contraire, plus la pression 

temporelle est forte, plus le sujet désire reporter son achat afin d’obtenir de plus amples 

renseignements, et sans doute conforter son choix.  

 

Les écarts de moyennes révélés par les statistiques descriptives sont parlants. Le report, de 6% 

en moyenne dans l’expérience sans pression, est de 30 % pour une situation avec une offre 

identique mais une échéance temporelle limitant fortement le temps d’examen des 

informations. La justification du lien de dépendance observé nécessite de préciser les travaux 

antérieurs à l’origine de l’hypothèse. 

 

Dhar et Nowlis (1999), dans leur examen des effets de la pression temporelle sur le report, ne 

proposent que deux options, caractérisées par 5 attributs simples. Le choix est plus aisé. Une 

seule intensité de pression est proposée : le temps disponible est calculé à partir du nombre de 

secondes nécessaires pour chaque élément d’informations donné. De plus, les auteurs 

montrent que la nature des options présentées modère l’impact de la pression temporelle sur 
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l’ajournement. Le report décroît uniquement lorsque les options sont équivalentes, mais pas 

dans le cas où l’une est clairement supérieure à l’autre.  

 

Ces trois caractéristiques majeures différencient les travaux de Dhar et Nowlis (1999) de 

l’expérience proposée dans cette recherche où :  

- le choix est plus complexe ;  

- la pression temporelle a deux degrés d’intensité, calculés à partir de pré-tests ;  

- la présence de 6 options est susceptible de modifier le taux de conflit. La 

gamme plus large facilite sans doute le choix. Les options, même si elles ont été 

choisies afin d’offrir des produits de même nature avec des caractéristiques 

techniques semblables, proposent 6 marques différentes et une large palette de 

prix. Elles sont alors probablement considérées comme moins conflictuelles. 

 

La prise en compte du risque et de certaines variables individuelles peut être une piste 

explicative de l’impact positif de la pression temporelle sur le report. Le lien de dépendance 

entre la pression temporelle et le risque n’a pas été approfondi dans le modèle de cette 

recherche. Cependant, la revue de la littérature a souligné un relatif consensus théorique : les 

sujets en situation de pression temporelle aiment moins le risque (Ben Zur et Breznitz, 

1981). L’aversion au risque, qui conduit les sujets à préférer reporter leur choix, est justifiée 

de deux façons:  

- La pression temporelle accentue la saillance des attributs perçus comme négatifs ;  

- L’approche de l’échéance accentue l’ambivalence attitudinale des consommateurs. 

Les composantes négatives dans l’attitude du sujet prennent le pas sur les 

composantes favorables (Jewell, 2003). 

 

L’examen des travaux dans le domaine de la distribution consacrés à la rareté suggèrent 

d’accorder une importance particulière à deux types de variables individuelles : le regret 

anticipé et le besoin en cognition. Le besoin en cognition est un trait stable de la personnalité 

caractérisant les individus qui aiment réfléchir de façon approfondie aux produits, leurs 

attributs et leurs bénéfices (Cacioppo et alii, 1984). Inman et alii (1997) ont étudié les effets 

des restrictions temporelles accompagnant de nombreuses promotions. Les auteurs 

soutiennent la thèse selon laquelle les restrictions temporelles suggèrent une inférence de 

« bonne qualité » uniquement pour les individus caractérisés par un faible besoin en 

cognition. Dans le cas contraire, les techniques promotionnelles utilisant la rareté, notamment 
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temporelle, ne sont pas efficaces. Le besoin en cognition n’a pas été mesuré dans cette 

expérience, ce qui aurait pu être une explication du lien négatif de la pression temporelle sur 

l’achat. 

 

Le regret anticipé est une voie d’explication probable. Des recherches précédentes ont 

montré que les actions sont plus souvent regrettées que les inactions (Kahneman et Tversky, 

1982). Toujours dans le domaine des offres promotionnelles limitées dans le temps, 

Abendroth et Diehl (2006) suggèrent que, pour les sujets n’ayant pas anticipé le regret lié à 

leur non achat, la rareté temporelle est sans effet sur l’achat. La manipulation expérimentale 

ne proposait aucune réflexion de cette sorte. L’impact de la pression temporelle sur le report 

d’achat est vraisemblablement modéré par cette variable individuelle. 

1.2. Effet de la stratégie heuristique sur l’intention d’achat  

Les hypothèses H16 et H17 supposent que l’examen de la stratégie heuristique permet 

d’améliorer la prédiction du choix. Le mécanisme stipulé repose sur le mode de traitement 

heuristique mis en avant par Chaiken (1980). Lorsque le consommateur ne peut examiner 

exhaustivement les informations, un processus cognitif raccourci lui permet de s’adapter à la 

situation. Le mode décisionnel est simplifié, et l’achat d’un des modèles est plus probable que 

le choix du report.  

Les résultats de l’hypothèse H6 ont infirmé cette hypothèse52. L’impact de la pression 

temporelle sur le mode de traitement heuristique est significatif mais négatif. Cependant, ceci 

ne présage pas que le lien entre le mode heuristique et l’achat soit inexistant. Les hypothèses 

suivantes proposent, en deux temps :  

- de vérifier l’impact du traitement heuristique et de la pression du temps sur la 

facilité de choix ;  

- d’explorer le rôle du traitement heuristique sur le choix des marques. 

1.2.1. Effet des traitements heuristiques sur l’achat 

Parmi les 520 sujets de l’échantillon final, 371 ont exprimé des idées sur leur processus 

décisionnel et 168 sujets ont été classés comme ayant un mode de traitement heuristique. Les 

analyses suivantes portent sur cet échantillon restreint, mais qui permet cependant des 

analyses statistiques intéressantes. 

                                                 
52 Partie II, Chapitre V, III. Les effets heuristiques de la pression temporelle  
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La régression multiple permet d’examiner les effets conjoints de l’expression du sentiment de 

pression temporelle et de la proportion de traitements heuristiques sur l’achat. L’intégration 

des deux variables n’est pas significative. Contrairement aux attentes, l’intensité des 

traitements heuristiques, par rapport au traitement systématique, n’influence pas l’achat. 

L’hypothèse H16 est rejetée.  

 

Une deuxième régression multiple, réalisée entre les différentes variantes du processus 

décisionnels (heuristiques fondées sur les marques, traitement systématique intégrant le 

sacrifice monétaire, heuristiques qualité-prix) alliées au sentiment de pression temporelle, 

révèle que seules les heuristiques marques ont un impact sur l’achat, mais que ce lien est 

indépendant de la pression (Tableau 6.7).  

 

TABLEAU 6.7- REGRESSION MULTIPLE ENTRE LES VARIABLES HEURISTIQUES  ET L ’ACHAT  

 

 

Contrairement à l’hypothèse H16, lorsqu’un cheminement heuristique est détecté, son 

intensité n’a pas d’effet sur l’achat dans un contexte de pression temporelle. 

 

1.2.2. Effet des traitements heuristiques sur l’achat de marques  

L’hypothèse H17 suppose que le cheminement heuristique associé à l’implication détermine 

l’achat de marques réputées (Figure 6.1). Compte tenu des résultats du pré-test, les différentes 

marques ont été codées de la façon suivante :  

-Apple, Sony, HP sont réparties dans les marques réputées (achatmr=1) 

-Acer, Asus, Toshiba sont identifiées comme de marques non réputées (achatmr=0) 

L’échantillon correspond aux sujets ayant fait part d’un mode de traitement heuristiques 

(N=168). 

Régression multiple sur l’achat, avec traitements heuristiques > 0
R2 = 0,079;  R2 ajusté = 0,063

Variable 
explicatives

B Erreur standard B standardisé t p

Constante 0,806 0,039 20,761 0,000

Sentiment de PT
(PTS)

-0,039 0,023 -0,133 -1,714 0,088

Proportion
d’heuristiques 

marque
0,002 0,001 0,199 2,538 0,012
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FIGURE 6.1- ILLUSTRATION DE L ’HYPOTHESE H17 

 

 

La régression multiple révèle une absence de relation de dépendance. Aucun des 

coefficients β n’est significatif. La pression ressentie et les deux formes d’implication 

n’expliquent en rien l’achat de marques réputées. 

 

Le test de modèle ne permet pas de valider l’hypothèse 17. Ces résultats confortent les 

analyses précédentes. Il n’y a pas d’effet significatif entre la pression temporelle et l’achat 

de marque, même lorsqu’un traitement heuristique fondé sur le nom des marques a été 

détecté.  

1.2.3. Synthèse des effets des traitements heuristiques sur l’achat  

La stratégie de traitement heuristique n’est pas sollicitée en situation de pression temporelle, 

et sa prise en compte n’améliore pas la prédiction du comportement d’achat des sujets soumis 

à une situation de choix « pressé ». Dans un contexte de temps restreint, les raccourcis 

cognitifs détectés ne permettent pas d’expliquer la probabilité que l’achat se réalise. 

L’impact conjugué de la pression et de l’implication n’améliore pas la validité prédictive du 

modèle. 

TABLEAU 6.8- SYNTHESE DES RESULTATS DES HYPOTHESES H16 ET H17 

 

X : Sentiment de PT
Y: Achat de 

marques réputées

Z:Implication

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H16

INFLUENCE TRAITEMENT 
HEURISTIQUE SUR L’ACHAT

Dans un contexte de pression 
temporelle, plus le nombre de 
pensées heuristiques est élevé, 

plus l’intention d’achat est forte.

Indépendante
Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 
Echelle

nominale
(Achat)

Régression linéaire 
multiple

Hypothèse non validée

H17 
a.

En cas d’implication forte, plus la 
pression temporelle est forte, plus 
les consommateurs achètent des 

marques réputées. Indépendante
Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 
Echelle

nominale
(Achatmr)

Modératrice
scores 

factoriels 
(implication)

Régression linéaire 
multiple

Hypothèse non validée

L’analyse de la variance 
et  la régression ne sont 
pas significatives

H17
b.

En cas d’implication faible, les 
consommateurs achètent des 

marques plus réputées pour une 
valeur faible ou forte de la 

pression temporelle que pour une 
valeur modérée. 
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En synthèse, l’infirmation des hypothèses H16 et H17 (Tableau 6.8) précise que les 

raccourcis cognitifs analysés ne sont pas liés au comportement d’achat. Dans une volonté 

de prolongement des résultats de la recherche, le développement suivant s’intéresse aux 

relations entre les différentes variables du modèle et l’achat de marques.  

 

1.3. Prolongement de la recherche sur le lien entre la pression temporelle sur l’achat de 

marques réputées  

La stratégie heuristique ne permet pas de conclure à un lien de dépendance entre la pression 

temporelle et l’achat de marque réputée. Dans un cadre d’analyse plus large, il peut être 

intéressant d’examiner les conséquences de la variable temporelle sur l’achat de marques, 

réputées ou non. Une étude, portant sur les acheteurs (N=433), propose d’approfondir cette 

relation. 

 

Des travaux suggèrent que la pression temporelle favorise le choix de marques réputées. 

Dhar et Nowlis (1995) se sont intéressés au choix simplifié entre une version « basique » du 

produit, avec une marque peu prestigieuse, et une version plus sophistiquée accompagnée 

d’une marque renommée. Les auteurs concluent que la pression temporelle favorise le 

choix de produits chers, de marques réputées, et des produits les plus élaborés. Dans une 

perspective plus explicative, Garbarino et Edell (1997) examinent les effets conjoints de 

l’effort et de l’affect sur le choix. Leurs travaux suggèrent que les consommateurs préfèrent 

les alternatives qui requièrent le moins d’effort à évaluer à celles qui sont plus complexes, et 

ceci en raison des affects négatifs dégagés. Compte tenu de l’absence d’un socle théorique 

solide, aucune hypothèse vérifiant un lien direct entre la pression temporelle et l’achat 

de marques n’a été proposée dans ce modèle. On peut cependant, à titre exploratoire, 

examiner si un lien existe. 

 

Un examen des moyennes (Tableau 6.9) suggère que l’impact de la pression temporelle sur 

l’achat de marques réputées est positif. La proportion de sujets qui ont choisi les marques les 

plus renommées est de 62 % en situation de pression temporelle, contre 54 % lorsqu’aucune 

échéance ne borne le choix. 

 

 

 



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 

350 
 

TABLEAU 6.9- MOYENNES ET ECARTS-TYPES DE LA PROPORTION D’ACHAT DE MARQUES REPUTEES 

 

 

Un tableau croisé permet de préciser les effets observés (Tableau 6.10). 63 % des achats sous 

pression temporelle forte, et 62 % pour la pression temporelle modérée se font vers des 

marques réputées, alors que ceux-ci ne représentent que 54 % des achats sans contrainte 

temporelle. Cependant, l’analyse de la variance, complétée de la méthode des contrastes, 

indique que les différences de moyennes ne sont pas significatives. 

 

TABLEAU 6.10- TABLEAU CROISE ACHAT DE MARQUE REPUTEES *  SCENARIO 

 

 

Un test t de comparaison des moyennes montre que la manipulation expérimentale exercée 

n’exerce pas d’effet sur l’achat des marques proposées (Tableau 6.11). Seule la marque 

Toshiba apparaît comme significativement moins achetée en situation de pression temporelle 

que lorsque le temps n’est pas contraint. En revanche, les effets de la pression temporelle sur 

l’achat d’autres marques, comme Apple ou Asus, ne sont pas validés. 

 

 

 

Variable
dépendante

Sans PT
Avec PT
modérée

Avec PT forte

Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type Moyenne Ecart Type

Proportion 
d’achat de 
marques
réputées

0,546 0,499 0,623 0,485 0,631 0,484

Variable dépendante
Sans PT

Avec PT
modérée

Avec PT 
forte Total

Moyenne Moyenne Moyenne

Achat de 
marque réputée

Effectif 59 64 49 172

% dans le 
scénario

45,4 % 37,6 % 36,8 % 39,7 %

Achat de 
marque moins

réputée

Effectif 71 106 84 261

% dans le 
scénario

54,6 % 62,4 % 63,2 % 60,3 %

Total

Effectif 130 170 133 433

% dans le 
scénario

100 % 100 % 100 % 100 %
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TABLEAU 6.11- TEST T DE COMPARAISON DES MOYENNES POUR CHACUNE DES MARQUES  

 

 

Les résultats permettent de conclure à une absence de lien entre la pression temporelle et 

l’achat de marques réputées. Cette non-relation est intéressante en soi et cohérente avec les 

résultats précédents. Il ne suffit pas d’imposer une échéance pour que les marques les plus 

chères deviennent les plus attractives. En l’absence de validation d’un mode de 

cheminement heuristique, la marque n’est pas, à elle seule, une variable explicative de 

l’achat. 

 

L’explication de cette non-relation est sans doute due à des variables qui ne sont pas mesurées 

dans ce modèle. L’attachement à la marque, mais aussi la confiance dans le point de 

vente sont des pistes explicatives. Récemment, l’étude des échanges dans le domaine du 

comportement du consommateur s’est orientée vers le concept de confiance. Sirieix et 

Dubois (1999) définissent la confiance en la marque en tant que « croyance se situant en 

amont de l’intention de comportement de rachat »53. Les consommateurs peuvent développer 

des attachements émotionnels forts envers une marque qui prédisent en grande partie leur 

engagement et leur consentement à faire des efforts financiers pour l’obtenir. Le choix a été 

fait dans cette recherche de ne s’intéresser, pour une situation de temps contraint, qu’à la 

relation entre la notoriété et l’achat de marques, ce qui est sans doute une vision trop 

simplifiée de la réalité. L’intégration de la notion de confiance dans l’étude de l’influence de 

la pression temporelle sur le choix de marques est une variable intéressante qui permettrait 

d’apporter un modèle avec un pouvoir explicatif sans doute supérieur. Face à cet 

                                                 
53 Sirieix L. et Dubois P.L. (1999), Vers un modèle qualité-satisfaction intégrant la confiance ?, Recherches et 
applications en marketing, 14, 3, p3. 

Variable
dépendantes
Achat des 
marques

Sans Pression temporelle Avec Pression temporelle Testt d’égalité des moyennes

Mpt Ecart Type Mspt Ecart Type t calculé ddl Sig.

ACER 0,2154 0,4127 0,1947 0,3966 0,491 431 0,624

APPLE 0,2000 0,4015 0,2706 0,4450 -1,558 431 0,102

ASUS 0,1154 0,3207 0,1188 0,3241 -0,101 431 0,919

HP 0,1308 0,3384 0,1617 0,3688 -0,802 431 0,413

SONY 0,1923 0,3956 0,1815 0,3860 0,265 431 0,791

TOSHIBA 0,1462 0,3546 0,0726 0,2599 2,406 431 0,017



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 

352 
 

attachement, la pression temporelle n’est pas une variable suffisante pour modifier le 

choix.  

 

Des variables antécédentes centrées sur le consommateur, le vendeur et la relation entre 

les deux sont autant d’explications de l’invariance de l’achat des marques en situation 

de contrainte temporelle. En conclusion, l’examen de la seule intensité de la pression 

temporelle ne nous renseigne pas sur l’achat des marques. Ceci confirme une certaine 

stabilité attitudinale du consommateur en situation de pression temporelle, sans doute 

liée à sa confiance en la marque. 

 

II.  EFFETS MODERATEURS LIES AUX STRATEGIES AFFECTIVES ET SOCIALES DE TRAITEMENT 

DES INFORMATIONS  

De nombreux travaux ont démontré l’effet médiateur ou modérateur des états affectifs sur le 

comportement d’achat des individus. D’autres modèles cherchent à expliquer le 

comportement par l’intégration des effets sociaux. Cette recherche s’inscrit dans cette 

conception et propose de montrer l’intérêt d’un modèle complexe des traitements de 

l’information sur l’explication du comportement d’achat. Les variables émotionnelles, puis les 

spécificités du cheminement social sont détaillées.  

2.1. Effets de la stratégie affective sur l’achat 

Les hypothèses H18, H19 et H20 supposent que le lien entre les variables émotionnelles et 

l’achat améliore la compréhension du comportement en situation de pression temporelle.  

 

Les effets du plaisir sur l’intention d’achat et le montant de la dépense ont été validés par de 

nombreux travaux. Compte tenu de l’effet significatif de la pression temporelle sur ces états 

émotionnels, l’étape supplémentaire consiste à vérifier les relations d’interdépendance liées à 

l’influence de ces émotions sur l’achat. En particulier, les hypothèses suivantes ont pour 

objectif de tester un rôle de modérateur ou de médiateur au sein du processus de décision des 

les variables émotionnelles liées : 

- au plaisir 

- à l’activation 

- et au sentiment de domination 



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 

353 
 

Le choix du statut accordé à la variable intermédiaire entre la pression et l’achat dépend 

de l’objectif visé. La variable modératrice est une variable qui module l’effet d’une variable 

indépendante sur la variable dépendante. Un des objectifs en intégrant la variable plaisir, par 

exemple, est de démontrer que les sujets ressentant du plaisir en situation de pression 

temporelle achètent plus que ceux qui n’éprouvent pas de plaisir.  

 

L’objectif de l’étude des variables médiatrices est tout autre. Les processus médiateurs 

visent à établir comment la variable indépendante exerce une influence sur la variable 

dépendante. Alors que la variable modératrice répond à la question «  quand, dans quelles 

circonstances se produit l’effet X-Y ? » ; le médiateur tente d’élucider «  comment et pourquoi 

se produit cet effet ? ». (Chumpitaz Caceres et Vanhamme, 2003). Concrètement, postuler 

que le plaisir est une variable médiatrice revient à expliquer l’impact négatif de la 

pression sur l’achat par la variable plaisir qui devient un antécédent à part entière de 

l’achat. 

 

Au regard de ces différences, le choix du statut des variables émotionnelles en tant que 

modérateur ou médiateur est délicat. Compte tenu du faible niveau de connaissances lié aux 

situations de pression temporelle, Chumpitaz Caceres et Vanhamme (2003) recommandent de 

définir des modérateurs potentiels, afin de délimiter les circonstances dans lesquelles l’effet se 

manifeste ainsi que son sens et son intensité. Puis, une fois le mécanisme mieux compris, le 

chercheur tentera d’éclairer comment l’effet se produit. Les paragraphes suivants examinent 

successivement les relations de dépendance entre le plaisir, l’activation, la domination et 

l’achat. 

 

2.1.1. Effet du plaisir sur l’achat 

Les liens entre le plaisir et l’achat forment la base conceptuelle de nombreux travaux 

s’intéressant aux conséquences de l’environnement sur le comportement. Récemment, la 

méta-analyse de Kaltcheva et Weitz (2006) a souligné le consensus théorique autour de 

l’impact positif des émotions plaisantes sur le comportement d’achat. Dans un contexte de 

décision bornée par une échéance, l’hypothèse suivante propose de vérifier le lien modérateur 

et/ou médiateur du plaisir sur la relation entre la pression et l’achat. 
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Test du rôle modérateur du plaisir 

L’hypothèse H18 suppose que lorsque la dimension plaisir est forte, la pression temporelle a 

un impact plus important sur l’intention d’achat que lorsque la dimension plaisir est faible. 

Compte tenu de la relation négative entre la pression temporelle et l’achat, le processus 

modérateur peut s’exercer de deux façons  (Figure 6.2) :  

- le plaisir peut changer le sens de la relation. En d’autres termes, la pression 

temporelle pourrait être négative pour les consommateurs exprimant du déplaisir, 

et positive pour les autres. 

- le plaisir peut moduler l’intensité de la relation. Dans ce cas, la relation reste 

négative entre la pression temporelle et l’achat mais son intensité est amoindrie. 

 

FIGURE 6.2- ILLUSTRATION DU ROLE MODERATEUR DU PLAISIR DANS L ’HYPOTHESE H18 

 

Un effet modérateur de Z sur la relation X-Y se détecte par un effet d’interaction Y-Z 

significatif. L’équation suivante représente la forme générale des effets d’interactions : 

Y= a + bX + dZ + cXZ + erreur 

 

Compte tenu de la nature des variables impliquées, l’équation sera ajustée par le biais d’une 

régression multiple. Les résultats (Tableau 6.12) confirment l’effet significatif de l’interaction 

entre le plaisir et la pression temporelle. L’effet modérateur lié au plaisir dans la relation 

entre le sentiment de pression temporelle et l’achat est validé. 

 

TABLEAU 6.12-REGRESSION MULTIPLE TESTANT LE ROLE MODERATEUR DU PL AISIR SUR L ’ACHAT  

 

Z : plaisir

X : Sentiment 
de PT Y : Achat 

Equation de régression Y ( achat) = 0,832 -0,092 X + 0,048 Z + 0,031 X*Z
( N=521, R2 = 0,098, R2 ajusté = 0,093)

Variable B
Erreur 

standard
B standardisé t p

Constante 0,842 0,16 51,789 0,000

X : Sentiment
de PT

-0,092 0,017 -0, 246 -5,538 0,000

Z: plaisir 0,048 0,017 0,129 2,920 0,004

X*Z : 
Plaisir*PTS

0,031 0,016 0,085 1,989 0,047
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L’examen des coefficients standardisés permet de dresser un constat de l’importance des 

variables explicatives. L’analyse de ces coefficients montre que la variable explicative la plus 

importante est la pression. Son effet est négatif (β = -0,246). Le plaisir et son interaction avec 

la pression exercent également une influence significative (β=0,085). Le nouveau modèle 

obtenu est meilleur du point de vue de son pouvoir explicatif. Le R2 ajusté est de 0,093, contre 

0,073 pour la régression simple qui intègre la seule variable explicative exprimant le 

sentiment de pression temporelle.  

 

L’équation de régression obtenue met en évidence l’effet d’interaction.  

Si le plaisir est égal à -1, Y = 0,0352 – 0,123 X 

Si le plaisir est égal à 0, Y = 0,842 -0,092 X 

Si le plaisir est égal à 1, Y = 0,1312 -0,061 X 

 

Il apparaît clairement que plus le plaisir est important, plus la pente s’adoucit. L’effet 

modérateur du plaisir est démontré. En situation de pression temporelle, les 

consommateurs ressentant du plaisir achètent plus que ceux qui n’éprouvent pas de 

plaisir . 

 

Le plaisir et son interaction avec la pression temporelle exercent une influence positive sur 

l’achat. Cependant, la somme des deux coefficients est inférieure au coefficient exprimant 

l’effet résultant du sentiment de pression temporelle. En d’autres termes, le plaisir ne change 

pas le sens négatif de la relation entre la pression temporelle et l’achat. La pression engendre 

systématiquement une baisse de l’achat, cependant les consommateurs qui éprouvent du 

plaisir achètent plus que ceux qui n’apprécient pas la situation, et à l’inverse, les sujets 

qui éprouvent le plus de déplaisir dans ce contexte sont ceux qui reportent davantage 

leur décision. 

 

 

Test du rôle médiateur du plaisir 

Un effet médiateur des états émotionnels sur l’intention d’achat est postulé. L’objectif est de 

comprendre en quoi le déplaisir est une explication de l’impact négatif de la pression 

temporelle sur l’achat (Figure 6.3). 
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FIGURE 6.3- ILLUSTRATION DU ROLE MEDIATEUR DU PLAISIR DANS L ’HYPOTHESE H18 

 

 

En accord avec les préconisations de Baron et Kenny (1986), trois conditions seront vérifiées 

pour démonter l’existence d’une médiation, avant de conclure à la présence d’une médiation 

partielle ou totale. Concrètement, il s’agit de vérifier que :  

 -1ère condition : l’effet de X sur Y est significatif, avec Y= a1 + b1X + erreur1 

 -2ème condition : l’effet de X sur M est significatif, avec M= a2 + b2X + erreur2 

 -3ème condition : L’effet de M sur Y est significatif avec le contrôle de l’influence de la 

variable indépendante. Y= a3 + b3 X + b4 M + erreur 3 

 -4ème condition : Si l’effet de X disparaît en présence de M, la médiation est totale, si 

l’effet de X reste significatif en présence de M, la médiation est partielle. 

 

Compte tenu de la nature des variables, l’existence d’une médiation complète ou partielle est 

vérifiée par trois régressions successives. Les trois premières conditions de médiation sont 

respectées :  

- la pression temporelle a une influence significative négative sur l’achat (pX = 

0,000 ; condition 1, tableau 6.13) 

- la pression temporelle diminue significativement le sentiment de plaisir (PX = 

0,000 ; condition 2, tableau 6.14) 

- l’influence reste significative lorsque la variable plaisir est également intégrée 

comme variable explicative de l’achat (PM = 0,000, condition 3, tableau 6.15) 

 

TABLEAU 6.13- TEST DE L’EFFET MEDIATEUR DU PLAISIR , 1ERE CONDITION  

 

La première condition a déjà été validée par les résultats de l’hypothèse H15. Contrairement à 

ce qui était postulé, plus la pression temporelle est forte et plus le sujet désire reporter son 

achat. L’impact de la variable dépendante sur la variable expliqué est linéaire et négatif. 

  

X : 
Sentiment de PT

Achat (Y)Médiateur M:
Plaisir

Condition 1 :  Equation de régression Y ( achat) = 0,833-0,101 X ( N= 520); ( R2 ajusté = 0,071)

Variable B Erreur standard B standardisé t p

Constante 0,832 0,016 52,759 0,000

Sentiment de PT 
(X)

-0,101 0,016 -0,270 -6,391 0,000
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TABLEAU 6.14- TEST DE L’EFFET MEDIATEUR DU PLAISIR , 2EME CONDITION  

 

Le sentiment de pression dégrade le plaisir ressenti par les sujets. Plus la pression est forte, et 

plus le sujet est contrarié par l’expérience. 

 

TABLEAU 6.15- TEST DE L’EFFET MEDIATEUR DU PLAISIR , 3EME CONDITION  

 

 

Lorsque le rôle de la pression sur l’achat est contrôlé, l’état de plaisir sur l’achat est 

significatif. Le coefficient lié au plaisir est significatif, de signe positif. 

Les coefficients b2 et b4 permettent d’évaluer l’effet indirect de la pression sur l’achat. Cet 

effet est égal à -0,01 (b2*b4= (-0,290)*(0,052) = -0,01).  

 

TABLEAU 6.16- TEST DE L’EFFET MEDIATEUR PARTIEL OU TOTAL DU PLAISIR , 4EME CONDITION  

 

 

Le coefficient b3 rend compte de l’effet direct de la pression temporelle sur l’achat. Ici, il est 

significativement différent de zéro (Tableau 6.16). C'est-à-dire que l’influence de la pression 

sur l’achat reste significative lorsque l’effet du plaisir sur l’achat est contrôlé. La quatrième 

condition n’est pas respectée. La médiation n’est pas totale. En d’autres termes, l’effet de 

la pression se manifeste à la fois de façon directe et indirecte. 

 

Condition 2 :  Equation de régression M ( plaisir) = 0,006- 0,290 X ( N= 520); ( R2 ajusté = 0,083)

Variable B Erreur standard B standardisé t p

Constante 0,006 0,042 0,145 0,885

Sentiment de PT 
(X)

-0,290 0,042 -0,291 -6,914 0,000

Condition 3 :  Equation de régression Y(achat)=0,833 -0,086 X + 0,052 M ( N= 520); ( R2 ajusté = 0,087)

Variable B Erreur standard B standardisé t p

Constante 0,833 0,016 53,200 0,000

Sentiment de PT 
(X)

-0,086 0,016 -0,230 -5,244 0,000

Plaisir ( M) 0,052 0,016 0,139 3,180 0,002

Condition 4 : coefficient associé à X dans la régression de Y est significatif
b3 = -0,086;  tb3 = -5,244 ; signification = 0,002, présence de médiation partielle
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Le plaisir, et surtout le déplaisir, est la variable par laquelle l’effet de la pression temporelle 

est «transmis» à l’achat. Plus la pression temporelle est forte, plus le consommateur 

éprouve du déplaisir, et moins il achète.  

 

La prise en compte du plaisir ressenti permet de mieux expliquer l’influence négative de la 

pression temporelle sur l’achat. Le plaisir agit comme un modérateur : les sujets les moins 

affectés sont aussi moins réfractaires à acheter. Cet état affectif est également un 

médiateur. Le déplaisir exprimé permet d’éclairer l’impact négatif de la pression 

temporelle sur l’achat. Ces deux résultats (Tableau 6.17), renforcent l’intuition selon 

laquelle la prise en compte des variables émotionnelles améliore la prédiction du 

comportement d’achat sous pression temporelle.  

 

TABLEAU 6.17- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H18 

 

2.1.2. Effet de l’activation sur l’achat 

Les travaux examinant les effets de l’activation sur l’achat sont moins unanimes. Par exemple, 

Sherman et alii (1997) ont montré que l’éveil stimule l’achat et la dépense ; Milliman (1982) 

a trouvé la relation inverse, et Smith et Curnow (1966) ont conclu à une absence de relation 

significative. Compte tenu de l’analyse exploratoire, cette recherche postule un lien de 

dépendance positif entre l’activation et l’achat. 

 

Le lien entre la pression temporelle et l’éveil a été validé. Une légère pression stimule plus le 

sujet qu’une situation identique sans pression. En revanche, une pression forte a un effet 

négatif sur l’activation. L’hypothèse H19 suppose un effet modérateur de l’éveil sur l’achat. 

En d’autres termes, ceci signifie que lorsque la pression temporelle entraine une 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H18

INFLUENCE TRAITEMENT 
EMOTIONNEL SUR L’ACHAT

DIMENSION PLAISIR

La pression temporelle a un impact 
plus fort l’intention d’achat sur 
lorsque la dimension plaisir est 
forte que lorsque celle-ci est faible. 

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 
Echelle
nominale
Achat

Régression 
linéaire multiple

Hypothèse validée

Régressions significatives. 

Validation d’un effet modérateur 
Le plaisir modère l’effet négatif de la 
pression temporelle sur l’achat. 

Validation du rôle médiateur du 
plaisir
La plaisir est une variable médiatrice 
qui permet de comprendre comment la 
pression temporelle influence 
négativement l’achat.
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stimulation de l’individu, ce qui correspond au passage de situation sans pression temporelle 

à une pression modérée, l’effet de l’activation renforce, ou modifie, l’impact de la pression 

temporelle sur l’achat. 

Dans un premier temps, une première régression multiple a été menée afin de détecter un 

éventuel effet modérateur. L’interaction entre l’éveil et la pression temporelle n’est pas 

significative. Le processus modérateur n’est pas vérifié. 

 

Les résultats précédents ont indiqué que la régression entre la pression temporelle et le 

sentiment de domination n’est pas significative. La deuxième condition du test de la variable 

médiatrice n’est pas vérifiée. L’activation n’est pas un médiateur de la pression sur 

l’achat. 

 

Contrairement à ce qui était postulé, la dimension éveil n’a pas d’impact direct ou indirect sur 

l’achat. L’hypothèse H19 est rejetée. Les consommateurs qui sont les plus stimulés ne sont 

pas davantage incités à acheter. Contrairement au plaisir qui joue un rôle direct et indirect sur 

l’achat dans un contexte de pression temporelle, l’activation n’améliore pas la prédiction 

du comportement d’achat (Tableau 6.18). 

 

TABLEAU 6.18- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H19 

 

 

La réfutation d’un lien entre l’éveil et l’achat en situation de temps contraint n’est pas 

étonnante. Les études précédentes ont suggéré que le plaisir a un effet positif constant sur 

le comportement d’achat, contrairement au cas de la dimension éveil. Kaltcheva et Weitz 

(2006) ont proposé une piste explicative des liens ambigus de l’activation et de l’achat. Selon 

ces auteurs, l’activation agit comme une variable modératrice qui influence le plaisir, qui 

à son tour affecte le comportement d’achat. L’examen de cette relation nécessite de 

nouveaux tests statistiques. 

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H19

INFLUENCE TRAITEMENT 
EMOTIONNEL SUR L’ACHAT

DIMENSION EVEIL

La pression temporelle a un impact 
plus fort l’intention d’achat sur 

lorsque la dimension éveil est forte 
que lorsque celle-ci est faible. 

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 
Echelle

nominale
Achat

Régression 
linéaire multiple

Hypothèse non validée

Pas de relation significative entre la 
dimension éveil et l’achat.
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Prolongement des recherches sur les effets de l’activation 

L’objectif de cette nouvelle proposition est de tester le rôle modérateur de l’éveil sur le plaisir 

(Figure 6.4). 

FIGURE 6.4 - ILLUSTRATION DU ROLE MODERATEUR DE L ’EVEIL SUR LE PLAISIR  

 

 

Compte tenu de la nature des variables, l’équation est ajustée par le bais d’une régression 

multiple, et l’effet modérateur est vérifié si l’interaction XZ est significative. Les résultats 

confirment l’effet modérateur de la variable éveil sur le plaisir (Tableau 6.19). La prise en 

compte simultanée de la pression et de l’éveil améliore la variance expliquée, qui est de 21% 

dans ce nouveau modèle  

 

TABLEAU 6.19- REGRESSION MULTIPLE TESTANT LE ROLE MODERATEUR DE L ’EVEIL SUR LE PLAISIR  

 

 

L’examen des coefficients standardisés montre que la variable explicative la plus importante 

du plaisir ressenti n’est pas la pression temporelle mais bien l’éveil. Plus les sujets sont 

stimulés, et plus ils éprouvent du plaisir.  

 

L’équation de régression confirme l’effet d’interaction.  

Si l’éveil est égal à -1, Y = - 0,341 – 0,234 X 

Si l’éveil est égal à 0, Y = 0,006 -0,296 X 

Si l’éveil est égal à 1, Y = 0,353 -0,409 X 

 

X : sentiment de PT Y:plaisir

Z: éveil

Equation de régression Y ( plaisir) = 0,006 -0,296 X+ 0,347 Z - 0,113 X*Z
( N=521, R2 = 0,215;  R2 ajusté = 0,211)

Variable B
Erreur 

standard
B standardisé t p

Constante 0,006 0,039 0,143 0,887

X : Sentiment
de PT

-0,296 0,039 -0, 297 -7,609 0,000

Z: éveil 0,347 0,039 0,349 8,931 0,000

X*Z : 
Eveil*PTS

-0,113 0,037 -0,118 -3,011 0,003
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Ces différentes équations signifient que, plus l’éveil est élevé, plus le lien entre la pression 

temporelle et le plaisir est négatif. Ces résultats sont cohérents avec ceux de Kaltcheva et 

Weitz (2006) qui indiquent que, pour les sujets soumis à une tâche de type utilitaire, l’éveil 

stimule le sentiment de déplaisir. La présente recherche n’a pas testé l’évaluation de 

l’expérience (évaluation utilitaire versus évaluation hédoniste), cependant, la non-validation 

du cheminement expérientiel suggère plutôt que les sujets ont perçu cette tâche comme avant 

tout utilitaire, fondée sur des critères d’efficacité et non de plaisir. 

 

Cette nouvelle analyse permet d’apporter deux précisions sur le mode de cheminement 

affectif : 

- L’éveil a un effet indirect sur le comportement d’achat, cet effet est médiatisé 

par le sentiment de plaisir. 

- Les sujets, en effectuant la tâche utilitaire qui leur était confiée, ont trouvé que 

l’effet de la pression temporelle sur l’éveil n’est pas plaisant. 

2.1.3. Effet de la domination sur l’achat 

Les effets de la variable domination sur le comportement sont rarement significatifs dans les 

travaux consacrés au sujet. Donovan et Rossiter (1982) concluent que cette variable n’a pas de 

lien concluant avec les comportements d’approche ou d’évitement. Cependant, les résultats de 

l’analyse qualitative de cette recherche suggèrent que les effets de la pression temporelle sont 

différenciés selon son caractère « subi » ou « accepté ». L’hypothèse H20 suppose que 

l’impression « de ne pas dominer la situation » influence négativement l’achat. Les sujets les 

moins pénalisés par l’expérience d’échéance stricte sont plus enclins à acheter que les autres.  

 

Deux méthodes statistiques permettent tour à tour d’examiner un éventuel rôle modérateur ou 

médiateur de la domination sur la relation entre la pression temporelle et l’achat. 

 

Test du rôle modérateur de la domination 

La procédure, pour détecter le rôle médiateur du sentiment de domination, est identique à 

celle utilisée pour la variable plaisir. Les résultats confirment la nature modératrice du 

sentiment de domination sur l’achat. L’examen de la régression multiple (Tableau 6.20) 

révèle que:  

- l’intégration de la variable émotionnelle mesurant le sentiment de domination 

améliore le pouvoir explicatif du modèle. Ainsi, 8,5 % de la variance de l’achat 
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est expliquée, alors que celle-ci n’est que de 7,3% dans le modèle sans intégration 

des états affectifs. 

- La variable la plus « explicative » de l’intention d’achat est le sentiment de 

pression temporelle. Son effet négatif sur l’achat est supérieur à l’impact lié au 

sentiment de maîtriser la situation. 

- Le sentiment de domination exerce une influence positive sur la relation entre la 

pression et l’achat. Dans l’expérimentation menée, les sujets qui se sentent libres 

sont aussi ceux qui achètent plus volontiers.  

 

TABLEAU 6.20- REGRESSION MULTIPLE TESTANT LE ROLE MODERATEUR DE LA  DOMINATION SUR L ’ACHAT  

 

 

L’effet d’interaction de la variable « domination » sur la relation pression temporelle-achat 

apparaît dans les équations suivantes :  

- Si la domination est égale à -1, Y =  0,351 – 0,134 X 

- Si la domination est égale à 0, Y = 0,851 -0,096 X 

- Si la domination est égale à 1, Y = 0,889 -0,061 X 

 

Dans un contexte de pression temporelle sur l’achat, les sujets qui dominent la situation 

sont plus enclins à acheter que ceux qui se sentent «dépassés » par les évènements. Le 

sentiment de domination, comme le plaisir exprimé, amoindrit le sens de la pente. 

L’hypothèse H20 est validée. 

 

Test du rôle médiateur de la domination 

Dans un second temps, la question est posée d’un éventuel rôle médiateur de la domination 

sur le lien entre la pression temporelle et l’achat. Expliquer l’impact négatif de la pression sur 

Equation de régression Y ( achat) = 0,851 -0,096 X + 0,035 Z + 0,038 X*Z
( N=521, R2 = 0,090; R2 ajusté = 0,085)

Variable B
Erreur 

standard
B standardisé t p

Constante 0,851 0,018 48,262 0,000

X : Sentiment
de PT

-0,096 0,019 -0,256 -5,061 0,000

Z: dom 0,035 0,018 0,093 1,914 0,050

X*Z : 
dom*PTS

0,038 0,017 0,102 2,299 0,022
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l’achat par la prise en compte d’une variable antécédente domination, tel est l’objectif de ce 

test illustré dans le schéma suivant (Figure 6.5). 

FIGURE 6.5- ILLUSTRATION DU ROLE MEDIATEUR DE LA DOMINATION  

 

 

Le rôle médiateur de l’expression du sentiment de domination entre la pression et l’achat a 

suivi la procédure statistique recommandée par Baron et Kenny (1986). Les trois régressions, 

correspondant aux trois conditions, sont significatives. Ainsi :  

- la pression temporelle a une influence significative négative sur l’achat (pX = 

0,000 ; condition 1, tableau 6.21) ; 

- la pression temporelle diminue significativement le sentiment de domination (PX = 

0,000 ; condition 2, tableau 6.22) ; 

- l’influence reste significative lorsque la variable domination est également intégrée 

comme variable explicative de l’achat (PM = 0,000, condition 3, tableau 6.23). 

 

TABLEAU 6.21- TEST DE L’EFFET MEDIATEUR DE LA DOMINATION , 1ERE CONDITION  

 
TABLEAU 6.22- TEST DE L’EFFET MEDIATEUR DE LA DOMINATION , 2EME CONDITION  

 
TABLEAU 6.23- TEST DE L’EFFET MEDIATEUR DE LA DOMINATION , 3EME CONDITION  

 

X : 
Sentiment de PT

Achat (Y)Médiateur M:
Domination

Condition 1 :  Equation de régression Y ( achat) = 0,833-0,101 X ( N= 520); ( R2 ajusté = 0,071)

Variable B Erreur standard B standardisé t p

Constante 0,832 0,016 52,759 0,000

Sentiment de PT 
(X)

-0,101 0,016 -0,270 -6,391 0,000

Condition 2 :  Equation de régression M ( domination) = 0,006- 0,491 X ( N= 520); ( R2 ajusté = 0,238)

Variable B Erreur standard B standardisé t p

Constante 0,005 0,038 0,127 0,899

Sentiment de PT 
(X)

-0,491 0,028 -0,490 -12,782 0,000

Condition 3 :  Equation de régression Y(achat)=0,833 -0,086 X + 0,052 M ( N= 520); ( R2 ajusté = 0,077)

Variable B Erreur standard B standardisé t p

Constante 0,833 0,016 52,922 0,000

Sentiment de PT 
(X)

-0,083 0,018 -0,220 -4,559 0,000

Domination( M) 0,038 0,018 0,102 2,108 0,036



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 

364 
 

TABLEAU 6.24- TEST DE L’EFFET MEDIATEUR PARTIEL OU TOTAL DE LA DOMINATION , 4EME CONDITION  

 

 

Le sentiment de pression temporelle exerce une influence significative sur l’achat. 

L’introduction de la variable mesurant la domination éclaire cette relation. La sensation de ne 

pas maitriser la situation agit comme un modérateur : les sujets qui se sentent les moins 

influencés sont plus incités à acheter. Parallèlement, la domination exerce un rôle médiateur 

partiel (Tableau 6.24). Ces deux résultats figurent dans le tableau récapitulatif ci-dessous 

(Tableau 6.25).  

TABLEAU 6.25- SYNTHESE DES RESULTATS DE L’HYPOTHESE H20 

 

 

2.1.4. Synthèse des effets émotionnels sur l’achat 

Conformément à ce qui était postulé, les trois réactions affectives proposées interagissent 

sur la relation entre la pression temporelle et l’achat. La nature des interactions détectées est 

différente selon l’état affectif proposé. 

La prise en compte du déplaisir éclaire l’impact négatif de la pression temporelle sur 

l’achat. Deux enseignements sont tirés de l’analyse de cette variable :  

-1) le plaisir modère l’intensité de la relation. En situation de temps contraint, les 

sujets qui ressentent le plus de plaisir sont ceux qui achètent le plus. 

-2) le plaisir est un antécédent direct de l’achat. La pression temporelle est à 

l’origine d’une expression de mal-être qui, à son tour, affecte l’achat. 

Condition 4 : coefficient associé à X dans la régression de Y est significatif
b3 = -0,083;  tb3 = -4,559 ; signification = 0,000, présence de médiation partielle

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H 20

INFLUENCE TRAITEMENT 
EMOTIONNEL SUR L’ACHAT

DIMENSION DOMINATION

La pression temporelle a un impact 
plus fort l’intention d’achat sur 
lorsque la dimension domination 
est forte que lorsque celle-ci est 
faible. 

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 
Echelle
nominale
(Achat)

Régression 
linéaire multiple

Hypothèse validée

Régressions significatives. 

Validation d’un effet modérateur 
Le sentiment de domination modère 
l’effet négatif de la pression temporelle 
sur l’achat. 

Validation du rôle médiateur du 
sentiment de domination
Le sentiment de domination est une 
variable médiatrice qui permet de 
comprendre comment la pression 
temporelle influence négativement 
l’achat.
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L’activation agit de manière indirecte. Si l’éveil n’influence pas directement l’achat, la 

variable modère la relation entre le sentiment de pression temporelle et le plaisir. Les sujets 

les plus éveillés sont aussi ceux qui apprécient le moins l’expérience sous contrainte 

temporelle. 

 

La domination, dans le cadre conceptuel lié à la pression temporelle, est une autre variable 

particulièrement explicative de l’impact négatif de la pression temporelle sur l’achat :  

- 1) les individus les moins « dépassés par les évènements » sont plus aptes à 

acheter. 

- 2) le sentiment de ne plus être autonome dans son choix est une variable 

antécédente qui justifie le non achat. 

 

L’élargissement du cadre conceptuel aux différentes variables émotionnelles permet de 

« capter » un plus grand pourcentage de la variance de l’achat. La régression multiple 

intégrant les différentes variables émotionnelles pas à pas a un pouvoir explicatif 

supérieur à la prise en compte de façon individuelle des variables émotionnelles. Sur le 

tableau suivant figurent les résultats de la régression multiple (Tableau 6.26). 

 

TABLEAU 6.26- REGRESSION MULTIPLE TESTANT LE ROLE DES VARIABLES AF FECTIVES SUR L’ACHAT  

 

 

Régression multiple sur l’achat
R2 = 0,100  R2 ajusté = 0,095

Variable 
explicatives

B Erreur standard B standardisé t p

Constante 0,850 0,018 48,324 0,000

Sentiment de PT
(PTS)

-0,091 0,019 -0,243 -4,800 0,000

Plaisir
(Factplai)

0,042 0,018 0,113 2,378 0,018

Domination
(Facdom)

0,017 0,019 0,046 2,378 0,375

PTS*Dom 0,035 0,017 0,092 2,090 0,037
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Les sentiments exprimés en termes de pression temporelle et de plaisir sont deux antécédents 

de l’achat. Dans cette relation, la variable émotionnelle « domination » joue le rôle de 

modérateur54. Le cadre conceptuel ainsi révélé peut s’illustrer de cette façon (Figure 6.6). 

 

FIGURE  6.6- ILLUSTRATION DU CADRE CONCEPTUEL AFFECTIF DE LA PRES SION TEMPORELLE  

 

 

En synthèse, le renouveau théorique caractérisant les effets de la pression temporelle sur 

l’achat est marqué par la reconnaissance du rôle important des médiateurs et des modérateurs 

de nature autre que cognitive. Ces résultats confirment l’intérêt de remettre en question la 

primauté du paradigme cognitif. Dans un contexte de choix avec un temps contraint, des 

réactions affectives s’observent, indépendamment du système cognitif. Une telle 

conception s’accorde avec les propos de Zajonc (1980) «Feeling and Thinking. 

Preferences need no inferences ». Le cadre développé ne permet pas de savoir si c’est le 

système cognitif qui précède les réactions affectives ou l’inverse. 

2.2. Effets de la stratégie sociale sur l’achat 

La pression temporelle explique le succès des informations sociales auprès du consommateur. 

Les hypothèses H13 et H14 précédentes montrent que les informations exerçant une influence 

normative et interpersonnelles sont plus consultées lorsque la pression temporelle est forte. 

Elles agissent comme un signal de valeur. Un effet modérateur lié à ce traitement social entre 

la pression temporelle et l’intention d’achat est postulé. Les hypothèses H21 et H22 sont alors 

formulées : lorsque l’utilisation des informations sociales (liées aux ventes - hypothèse 

H21.- ou liées aux communications interpersonnelles - hypothèse H22-) est forte, la pression 

                                                 
54 Même si l’effet direct de la domination sur l’achat n’est pas significatif, il faut également inclure l’effet simple 
de la domination sur l’achat sans quoi l’effet d’interaction sur l’achat sera confondu avec l’effet simple des deux 
variables (Chumpitaz Caceres et Vanhamme, 2003). 

Sentiment de 
pression temporelle

achat

Sentiment de plaisir

Sentiment de 
domination
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temporelle a un impact plus important sur l’intention d’achat que lorsque l’utilisation 

de ces informations est faible. 

 

Toutes les variables sont métriques, dès lors, le test de la relation de modération a été effectué 

par une régression multiple. Un effet modérateur se caractérise par un effet d’interaction Y*Z 

significatif. 

2.2.1. Effet de l’utilisation des attributs liés à la vente 

L’effet d’interaction entre la proportion « informations consommateur » consultées et la 

pression temporelle n’est pas significative (Tableau 6.27). En situation de pression 

temporelle, si les consommateurs utilisent plus les informations exprimant les conduites 

des autres, ces informations n’influencent pas leur achat. L’hypothèse H21 est rejetée. 

 

TABLEAU 6.27- REGRESSION MULTIPLE TESTANT LE ROLE MODERATEUR DES I NFORMATIONS LIEES AUX 

VENTES  

 

 

2.2.2. Effet de l’utilisation des informations interpersonnelles 

L’utilisation des informations interpersonnelles, en provenance d’acheteurs anonymes, est 

supposée influencer significativement l’achat. Rappelons que dans l’expérience conduite, les 

avis sont positifs et peu différenciants. L’idée sous-jacente est que l’utilisation d’informations, 

issues d’autres consommateurs, est de  nature à conforter le sujet dans sa décision d’achat.  

 

Les résultats de la régression multiple permettent d’infirmer l’hypothèse H21.b (Tableau 

6.28). L’interaction entre l’utilisation des informations interpersonnelles et l’achat n’est pas 

Régression multiple Y = 0,829 -0,111 X + 0,000 Z +0,000XZ ( N=521, R2 ajusté =0,069)

Variable B
Erreur 

standard
B standardisé t p

Constante 0,829 0,022 37,807 0,000

Sentiment de 
Pt

-0,111 0,022 -0,295 -5,084 0,000

Utilisation des 
info conso

0,000 0,001 0,008 0,166 0,868

Sentiment de 
PT * 

utilisation des 
info conso

0,000 0,001 0,036 0,573 0,567
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significative. Si la pression temporelle a un effet sur le « bouche à oreille électronique », 

l’impact de cette information sur l’achat n’est pas démontré. 

 

TABLEAU 6.28- REGRESSION MULTIPLE TESTANT LE ROLE MODERATEUR DES I NFORMATIONS 

INTERPERSONNELLES 

 

 

La dernière hypothèse n’est pas validée. L’impact du cheminement social sur l’achat dans un 

contexte de pression temporelle n’est pas prouvé. L’adoption d’un processus décisionnel 

influencé par ses pairs est bien une voie de réponse à la pression temporelle. Cependant 

son effet sur le comportement d’achat n’est pas validé, il est sans doute plus complexe. Le 

tableau suivant reprend les résultats des hypothèses H21 et H22. 

 

TABLEAU 6.29- SYNTHESE DES RESULTATS DES HYPOTHESES H21 ET H22 

 

  

Régression multiple Y = 0,952 -0,098 - 0,046 Z +0,006 XZ ( N=521, R2 ajusté =0,054)

Variable B
Erreur 

standard
B standardisé t p

Constante 0,952 0,092 10,394 0,000

Sentiment de 
Pt

-0,098 0,093 -0,286 -1,056 0,293

Proport d’avis 
consultées

-0,046 0,031 -0,118 -1,505 0,134

Sentiment de 
PT * Avis

0,006 0,031 0,051 0,187 0,850

Hypothèses Variables
Traitement
statistique

Résultats

H21

INFLUENCE TRAITEMENT 
SOCIAL SUR L’ACHAT

La pression temporelle a un 
impact plus fort sur l’intention 
d’achat lorsque l’utilisation des 
attributs liés aux ventes est forte 
que lorsque l’utilisation de ces 
informations est faible.

Indépendante
Nominale (Pt)

Ordinale
(ScenarPT)

Catégorielle
(ressentiPT)

Dépendante 
Achat

Modératrice
Utilisation 
des info 
conso

Régression 
linéaire 
multiple

Hypothèse non validée

Pas de relation de modération 
significative de l’utilisation des 
informations sur les ventes entre la 
pression temporelle et l’achat.

H22

La pression temporelle a un 
impact plus fort sur l’intention 
d’achat lorsque l’utilisation des 
informations interpersonnelles est 
forte que lorsque l’utilisation de 
ces informations est faible.

Dépendante 
Achat

Modératrice
Utilisation 
des avis 
conso

Hypothèse non validée

Pas de relation de modération 
significative de l’utilisation des 
informations interpersonnelles entre la 
pression temporelle et l’achat.



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 

369 
 

2.2.3. Synthèse des effets sociaux sur l’achat 

Les hypothèses proposant une influence médiatrice du cheminement social sont rejetées. Ces 

résultats signifient que :  

- si la sensibilité aux informations liées aux ventes en situation de pression 

temporelle est réelle, son impact sur le comportement n’est pas prouvé ;  

- si l’utilisation des informations sociales est validée, l’imitation n’apparaît pas 

comme génératrice d’apprentissage de comportement. 

 

Ces considérations suggèrent deux commentaires : le premier concerne la source dont les 

informations sont issues, le second est centré sur la nature de ces informations. 

 

Les informations interpersonnelles ne sont pas, dans cette recherche, issues d’une source 

proche (composée des amis et de la famille), mais proviennent d’une source secondaire 

puisqu’il s’agit de consommateurs anonymes. Les verbatim recueillis soulignent l’ambiguïté 

de ce « bouche à oreille électronique ». La contrainte temporelle favorise l’examen de ces 

informations. Cependant, les consommateurs doutent que celles-ci soient crédibles.  

 

Des travaux suggèrent que l’influence du groupe est différente selon sa nature. Il n’existe pas 

de cohésion ni de leader dans ce groupe secondaire composé de consommateurs anonymes. 

Dans un domaine légèrement différent, Kohli (1989) a montré qu’au sein d’une organisation, 

la pression temporelle renforce le pouvoir légitime, celui qui est exercé par les experts. 

Pas étonnant, dès lors, que ces informations peu fiables ne modèrent pas l’impact négatif de 

l’expérience vécue.  

 

Les hypothèses précédentes ont souligné la sensibilité du consommateur pressé aux 

informations sociales. Dans une tentative d’explication, on peut supposer que le contenu de 

l’information est de nature à influencer inversement l’achat selon sa congruence avec les 

idées du consommateur. Dans le cas où les informations sont congruentes avec les avis du 

consommateur, ceux-ci transforment l’intention en acte. Par contre, dans le cas contraire, elles 

peuvent influencer négativement le comportement. En d’autres termes, le contenu des 

informations peut aussi bien servir que desservir l’intention d’achat. 

 



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 

370 
 

III.  MODELE INTEGRATEUR DES EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR L ’ACHAT  

A coté des effets cognitifs – systématiques (S) et heuristiques (R) - de la pression temporelle a 

été testé un modèle affectif (A) et social (I) des effets de la contrainte temporelle. Cette partie 

propose de synthétiser les résultats par la présentation d’un cadre intégrateur récapitulant les 

relations validées.  

 

3.1. Rôle médiateur exercé par les modes de traitement des informations sur l’achat 

Un des apports du modèle intégrateur des effets de la pression temporelle réside dans la 

diversité et l’interactivité entre les cheminements proposés. Isoler les mécanismes 

d’accélération ou de sélection des variables émotionnelles ou sociales revient à ignorer les 

nombreuses facettes de la personnalité humaine. La validation des relations entre les 

construits apporte un premier élément d’information sur la pertinence d’un cadre intégrant les 

acquis de la recherche sur le traitement des informations.  

 

La prise en compte des différents cheminements améliore sensiblement la variance expliquée 

de l’achat. Celle-ci est supérieure dans la régression linéaire ci-dessous (Tableau 6.30) par 

rapport à celle observée dans le modèle cognitif ou affectif. La prise en compte simultanée 

des émotions et des mécanismes cognitifs concoure à l’amélioration de la prédiction du 

comportement des sujets soumis à un choix en temps contraint . En cohérence avec le 

renouveau théorique qui marque la recherche en comportement du consommateur, l’impact 

négatif de la pression temporelle sur l’achat se comprend mieux à la lumière des réactions 

rationnelles et émotionnelles.  

 

Plus en détail, si l’on considère le cheminement cognitif, la pression temporelle dégrade 

l’achat, alors que l’accélération et le comportement rationnel sont des vecteurs qui améliorent 

la probabilité que le consommateur se décide. Sur le chemin des émotions, le rôle médiateur 

du plaisir, mais aussi l’impact modérateur exercé par le sentiment d’être resté « maître de la 

situation », amoindrissent l’impact négatif de l’expérience de la pression temporelle.  
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TABLEAU 6.30 – REGRESSION MULTIPLE TESTANT LES DIFFERENTES VARIABLE S EXPLICATIVES SUR L ’ACHAT  

 

 

Dans le prolongement de la validation d’une pluralité des modes de traitement des 

informations en situation de pression temporelle, cette recherche révèle un pouvoir 

explicatif supérieur grâce à l’intégration des émotions dans le test des simples effets 

cognitifs. 

 

L’hypothèse d’une pluralité des modes de traitements des informations est confirmée. Trois 

des quatre cheminements caractérisés par leurs construits sont identifiés. Rationalité, 

affects, communications interpersonnelles sont autant de méthodes d’adaptation avec 

une échéance proche. Dans le contexte développé, reposant sur un choix complexe en 

situation de pression temporelle, les dimensions SAI du modèle SARI sont les seules activées.  

 

Trois voies d’influence de la pression temporelle sur l’achat sont identifiées ;  

1. L’accélération et le mode d’examen des informations (plus rationnel) augmentent 

l’intention d’achat  ;  

2. Les trois dimensions émotionnelles, dans un enchevêtrement complexe, expliquent 

pourquoi et comment la pression temporelle dégrade l’achat. Elles permettent 

également de différencier les comportements des consommateurs en fonction de leur 

réponse à la pression temporelle. Les sujets les moins contrariés par la pression, 

Régression multiple sur l’achat( N=521, R2 ajusté =0,135)

Variable B
Erreur 

standard
B standardisé t p

Constante 0,887 0,032 27,343 0,000

Sentiment de 
Pression 

temporelle
-0,095 0,019 -0,252 -5,090 0,000

Temps moyen -0,016 0,004 -0,165 -4,005 0,000

Plaisir 0,042 0,018 0,112 2,392 0,017

Score transi 0,099 0,035 0, 116 2,851 0,005

Domination 0,12 0,019 0,032 0,637 0,532

PTS* dom 0,033 0,016 0,089 2,058 0,040
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ceux qui se sentent le plus « autonome », sont aussi ceux qui cèdent le moins 

volontiers à l’impact négatif de la pression temporelle sur l’achat.  

3. Le cheminement social, pourtant sollicité par la situation de choix avec une 

échéance, n’influence pas directement ou indirectement l’achat. 

 

La figure 6.7 présente les différentes relations liant pression temporelle et achat.  

 

FIGURE 6.7- CADRE INTEGRATEUR DES EFFETS DE LA PRESSION TEMPORELLE  

 
Légende : le cheminement en grisé représente les relations non validées 
 

La vue du modèle souligne ses apports et ses limites. Il répond à son ambition première 

d’intégrer une complexité des effets dans l’approche de la pression temporelle. Trois 

stratégies décisionnelles sont identifiées, apportant chacune au consommateur un mode de 

réponse à la situation de choix sous contrainte temporelle. Du modèle SARI, il ne reste que 

les dimensions SAI. La réfutation du cheminement heuristique, si elle est cohérente avec les 

autres apports théoriques soulignant le mode d’examen minutieux des informations, doit 

s’expliquer par la prise en compte d’autres variables, ce qui constitue une voie de recherche 

possible. 

 

En outre, l’élargissement du cadre conceptuel permet d’éclairer l’impact négatif de la 

pression temporelle sur l’achat. Deux des quatre dimensions modèrent cette relation. 

Concernant les affects (A), la prise en compte du mécontentement, mais surtout du sentiment 

Pression temporelle Achat

Accélération   

S

A

R

I

Sélection

Compensation accélération/sélection   

Prop. Stratégies aléatoires   

(+)

(+)

(+)

( -)

Heuristiques prix / marques    

Plaisir   

Activation  

Domination   

Attributs liés aux ventes   

Communication interpersonnnelle

( -)

( -)

(+)

(+)

(+)

( -)

( +)

( -)

( +)

( +)
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d’être « dominé par la situation », a révélé un pouvoir explicatif du modèle supérieur à celui 

intégrant uniquement les variables cognitives. L’imitation (I), en revanche, si elle permet bien 

de s’adapter à la pression temporelle, n’influence pas significativement l’achat.  

 

3.2. Synthèse des hypothèses  

 

Les résultats des hypothèses sont résumés dans les tableaux suivants. Les apports liés au mode 

systématique sont synthétisés dans les tableaux 6.31 et 6.32, ceux liés au mode heuristiques 

dans le tableau 6.33, les tableaux 6.34 et 6.35 résument les contributions du cheminement 

affectif, le tableau 6.36 conclue sur les voies d’influence sociale. 

 

TABLEAU 6.31- SYNTHESE DES TESTS DES HYPOTHESES RELATIVES DU MODE SYSTEMATIQUE –H1 ET H2 

 

 

 

 

 

Hypothèses
Synthèse des apports

Confirmations de résultats déjà 
testés dans la littérature existante

Nouveaux apports en comparaison 
de la littérature existante

H1

ACCELERATION

Plus la pression temporelle est forte, moins le 
consommateur passe de temps sur chaque élément 
d’information.

Hypothèse en partie validée

Validation du principe
d’accélération :

En situation de pression temporelle
par rapport à une situation sans 
contrainte de temps, le temps 

moyen passé sur chaque élément 
est réduit.

Existence d’un effet de 
ralentissement en situation de 

forte pression temporelle :
L’intensité de la pression 

temporelle sur l’accélération décrit 
une courbe curviligne, avec un 

effet de seuil.

H2
abc

SELECTION

Plus la pression temporelle est forte, 
� plus le nombre global d’informations examinées 
diminue. 
� plus le nombre d’attributs examinés par le 
consommateur diminue. 
�plus le nombre d’alternatives examinées par le 
consommateur diminue.

Hypothèse validée

Validation du principe de 
sélection : 

En situation de pression 
temporelle, le nombre 

d’informations consultées diminue. 
La sélection est plus forte sur les 

attributs que sur les marques.

Le mécanisme de sélection est 
graduel :

Plus son intensité est forte, et plus 
la sélection du nombre 

d’informations, d’attributs et 
d’alternatives est forte.

H2d

MODE DE SELECTION

Plus la pression temporelle est forte,
�plus le processus de sélection s’exerce sur les 
attributs considérés d’importance moyenne 
comparés aux attributs de faible et de forte 
importance. 

Hypothèse non validée

Validation d’un principe de 
sélection linéaire par rapport à 
l’importance relative accordée 

aux informations :
La consultation des caractéristiques 

considérées comme primordiales 
baisse moins que celle des 

informations non essentielles. 

La sélectivité ne se fait pas plus 
aux dépens des attributs 

d’importance modérée que ceux 
de faible importance :

Le consommateur garde un 
processus rigoureux et raisonné, 
même en situation de pression 

temporelle forte.
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TABLEAU 6.32- SYNTHESE DES TESTS DES HYPOTHESES RELATIVES DU MODE SYSTEMATIQUE –H3 A H5 

 
 

TABLEAU   6.33- SYNTHESE DES TESTS DES HYPOTHESES RELATIVES DU MODE HEURISTIQUE H6 ET H7 

 

 

Hypothèses
Synthèse des apports

Confirmations de résultats déjà 
testés dans la littérature existante

Nouveaux apports en comparaison 
de la littérature existante

H3

STRATEGIE INTRA-ALTERNATIVES ET 
STRATEGIE INTRA-ATTRIBUTS 

Plus la pression temporelle est forte, plus la 
proportion de stratégies fondées sur des 
comparaisons d’attributs augmente, plus la 
proportion de stratégies fondées sur des 
comparaisons d’alternatives baisse. 

Hypothèse non validée

Prédominance des stratégies 
intra-attributs en situation de 

pression temporelle :
La pression temporelle encourage 

un processus comparatif  par attribut 
plutôt qu’un traitement par 

alternative. 

Stabilité du mode d’examen des 
informations en situation de 

pression temporelle :
Le mode de traitement par attribut 

reste stable, quelle que soit 
l’intensité de la pression 

temporelle.

H4

ACCELERATION ET LE SELECTION

Dans un contexte de pression temporelle, moins 
(plus) le consommateur passe de temps sur chaque 
information, et plus le nombre global d’informations 
examinées augmente (diminue). 

Hypothèse validée

Accélération et sélection sont deux 
mécanismes compensatoires :
Le sujet d’adapte à la contrainte 
temporelle soit en accélérant son 

rythme d’examen des informations, 
soit en adoptant un mode plus 

sélectif.

En situation de pression 
temporelle, l’accélération et le 
sélection sont des méthodes 

exclusives plutôt qu’additives.
En situation de temps non 

contraint, il n’y a pas de relation 
entre le nombre d’informations 
consultées et la durée passée sur 

chacune d’entre elles.

H5

STRATEGIE ALEATOIRE

Plus la pression temporelle est forte,
plus le nombre de stratégies décisionnelles aléatoires, 
fondées sur des comparaisons d’informations non 
comparables, augmente. 

Hypothèse en partie validée

La pression temporelle suscite un 
mode d’examen des informations 
moins logique que dans un contexte 

sans temps contraint.

Réfutation du principe de 
stratégie confuse :

En situation de temps contraint, 
plus le sentiment de pression 

temporelle est intense et plus le 
mode adopté est rigoureux et 

logique.

Hypothèses
Synthèse des apports

Confirmations de résultats déjà 
testés dans la littérature existante

Nouveaux apports en comparaison 
de la littérature existante

H6

EFFET SUR LE MODE DE TRAITEMENT 
HEURISTIQUE

•En cas d’implication forte, plus la pression 
temporelle est forte, plus les consommateurs 
développent des raisonnements heuristiques.
•En cas d’implication faible, les consommateurs 
développent plus de  traitements heuristiques pour 
une valeur modérée de pression temporelle que pour 
une valeur faible ou forte de pression temporelle.

Hypothèse non validée

Réfutation du principe de 
stratégie heuristique en situation 

de pression temporelle : 
Dans le contexte proposé, 

caractérisé par un choix complexe, 
la pression temporelle ne limite pas 

les capacités cognitives des 
individus.

En situation de pression 
temporelle, l’examen des 

informations reste minutieux :
La pression temporelle

diminue les stratégies fondées sur 
des raccourcis cognitifs, mais 

n’affecte pas les stratégies 
comparatives de type systématique. 

H7

•En cas d’implication forte, plus la pression 
temporelle est forte, plus le nombre de traitements 
heuristiques liés à la perception de la qualité 
augmente, et inversement, plus le nombre de 
traitements systématiques liés au sacrifice monétaire 
diminue.
•En cas d’implication faible,
pour une valeur modérée de pression temporelle le 
nombre de traitements systématiques est supérieur 
aux traitements heuristique liés à la perception de la 
qualité; et inversement
pour une valeur forte ou faible de pression 
temporelle, le nombre de traitements systématiques
est inférieur aux traitements heuristiques liés à la 
perception de la qualité.

Hypothèse non validée

Faible proportion d’heuristiques 
qualité-prix :

Le prix est plus un élément de 
comparaison des offres dans une 

optique systématique  qu’un moyen 
d’inférer de la qualité.

Prédominance de l’utilisation de 
la marque comme processus

d’inférence : 
Les heuristiques utilisant le nom de 
la marque sont plus courantes que 
les inférences liant prix et qualité.
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TABLEAU 6.34 - SYNTHESE DES TESTS DES HYPOTHESES RELATIVES DU MODE AFFECTIF H8 ET H9  

 
 

TABLEAU 6.35 - SYNTHESE DES TESTS DES HYPOTHESES RELATIVES DU MODE AFFECTIF H10 A H12  

 

Hypothèses
Synthèse des apports

Confirmations de résultats déjà 
testés dans la littérature existante

Nouveaux apports en comparaison 
de la littérature existante

H8

EFFET SUR LA PRESSION TEMPORELLE 
SUR LES EMOTIONS

Le traitement des informations suscite des émotions 
plus fortes dans un contexte de pression temporelle 
que dans un contexte sans contrainte temporelle.

Hypothèse en partie validée

Validation d’un cheminement 
émotionnel protéiforme : 

Les sujets en situation de pression 
temporelle expriment un 

mécontentement et un sentiment 
négatif de ne plus être « maîtres » 

de la situation.  

Pas de validation de l’effet de la 
pression temporelle sur le 

sentiment d’éveil : 
L’augmentation de l’intensité du 
sentiment d’éveil en situation de 

pression temporelle n’est pas 
significative.

H9
a

EFFET SUR LE SENTIMENT DE PLAISIR

Plus la pression temporelle est forte, moins les 
consommateurs ressentent un sentiment de plaisir 
lors du traitement des informations.

Hypothèse validée

Effet négatif de la pression 
temporelle sur le plaisir : 

La difficulté liée à la réalisation 
d’une tâche en situation de pression 

temporelle dégrade le plaisir 
exprimé.

Existence d’une relation linéaire 
croissante entre l’intensité de la 

pression temporelle et le 
sentiment de déplaisir : 

Une intensité forte de pression 
temporelle suscite des sentiments 

négatifs, exprimant une contrariété 
et un sentiment d’ennuie.

H9
b

Dans un contexte de pression temporelle, 
en cas de niveau optimum de stimulation fort, les 
consommateurs ressentent moins de déplaisir lors 
du traitement des informations qu’en cas de niveau 
optimal de stimulation faible. 

Hypothèse non validée

Réfutation du rôle modérateur 
du niveau d’OSL : 

Les sujets avec un fort niveau 
d’OSLne ressentent pas davantage 

de plaisir  que les autres.

Hypothèses
Synthèse des apports

Confirmations de résultats déjà 
testés dans la littérature existante

Nouveaux apports en comparaison de 
la littérature existante

H10

EFFET SUR LE SENTIMENT D’ACTIVATION

Plus la pression temporelle est forte, plus les 
consommateurs ressentent un sentiment 
d’activation fort lors du traitement des 
informations.

Hypothèse en partie validée

Effet  positif de la pression 
temporelle sur l’activation : 

la pression temporelle induit un 
sentiment d’éveil plus intense 
qu’une situation sans temps 

contraint.

Existence d’une effet de seuil lié à 
l’intensité du sentiment de pression 

temporelle :
Une forte pression temporelle par 
rapport à une pression modérée 

diminue l’éveil ressenti.

H11

EFFET SUR LE SENTIMENT DE 
DOMINATION

Plus la pression temporelle est forte, moins les 
consommateurs ressentent un sentiment de 
domination lors du traitement des informations.

Hypothèse validée

Mise en évidence d’une relation 
négative entre la pression 
temporelle et la dimension 

domination : 
Une forte pression temporelle suscite 
un sentiment d’être « dominé » par la 

situation.

H12

EFFET SUR L’UTILISATION DES ATTRIBUTS 
EXPERIENTIELS

La pression temporelle influence positivement 
l’utilisation d’attributs expérientiels.

Hypothèse non validée

Effet linéaire négatif de la pression 
temporelle sur l’utilisation des 

attributs expérientiels : 
La pression temporelle diminue 

l’utilisation des informations 
visuelles, considérées d’importance 
mineure par rapport aux attributs 

moins subjectifs.
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TABLEAU 6.36 - SYNTHESE DES TESTS DES HYPOTHESES RELATIVES DU MODE SOCIAL H13 ET H14 

 

 

A la suite des contributions conceptuelles sur les 4 cheminements décisionnels, les tableaux 

6.37 à 6.40 présentent les prolongements théoriques relatifs au comportement d’achat.  

TABLEAU 6.37- SYNTHESE DES TESTS DES HYPOTHESES RELATIVES A L’ACHAT H15 

 
  

Hypothèses

Synthèse des apports

Confirmations de résultats 
déjà testés dans la littérature 

existante

Nouveaux apports en comparaison de la 
littérature existante

H13

EFFET SUR LE MODE DE TRAITEMENT 
SOCIAL

La pression temporelle influence positivement 
l’utilisation des attributs liés aux résultats des 
ventes passées. 

Hypothèse validée

Existence d’un lien significatif entre le 
sentiment de pression temporelle et 
l’utilisation d’informations liées aux 

ventes : 
Plus le sentiment de pression temporelle 

est fort, plus les consommateurs ont 
recours aux «informations conso ».

H14
La pression temporelle influence positivement 
l’utilisation de la communication interpersonnelle.

Hypothèse en partie validée

Validation d’un effet de dépendance 
entre l’intensité de la pression 

temporelle et l’utilisation d’informations 
interpersonnelles : 

En situation « pression temporelle forte », 
l’emploi des sources d’informations 

interpersonnelles est supérieur à celui dans 
une situation « pression temporelle 

modérée », ce qui permet de simplifier le 
choix complexe.

Hypothèses

Synthèse des apports

Confirmations de résultats 
déjà testés dans la littérature 

existante

Nouveaux apports en comparaison de la 
littérature existante

H15
a

INFLUENCE TRAITEMENT SYSTEMATIQUE 
SUR ACHAT

Les consommateurs sont plus incités à acheter 
lorsque la pression temporelle est modérée que
lorsqu’il n’y a pas de pression temporelle 

Hypothèse  non validée

Réfutation d’un rôle positif de la 
pression temporelle sur l’achat : 

Plus la pression temporelle est forte, et 
moins le sujet désire acheter. 

H15
b

Les consommateurs sont plus incités à acheter 
lorsque la pression temporelle est modérée que
lorsque la pression temporelle est trop forte. 

Hypothèse validée

Existence d’une relation 
linéaire décroissante : 

Dans un contexte de 
cheminement systématique, 
plus le temps est contraint et 
moins l’intention d’achat est 

forte.

Mise en évidence de relations de 
dépendance entre deux variables 

descriptives du cheminement 
systématique et l’achat :

L’accélération et le mode d’examen 
rigoureux exercent une influence positive 

sur l’achat.
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TABLEAU 6.38- SYNTHESE DES TESTS DES HYPOTHESES RELATIVES A L’ INFLUENCE DU TRAITEMENT 

HEURISTIQUE SUR L ’ACHAT H16 ET H17 

 
TABLEAU 6.39- SYNTHESE DES TESTS DES HYPOTHESES RELATIVES A L’ INFLUENCE DU TRAITEMENT AFFECTIF 

SUR L’ACHAT H18 ET H20 

 

 

Hypothèses
Synthèse des apports

Confirmations de résultats déjà 
testés dans la littérature existante

Nouveaux apports en comparaison de 
la littérature existante

H16

INFLUENCE TRAITEMENT HEURISTIQUE 
SUR L’ACHAT

Dans un contexte de pression temporelle, plus le 
nombre de pensées heuristiques est élevé, 
plus l’intention d’achat est forte.

Hypothèse  non validée

Pas de lien de dépendance entre le 
cheminement heuristique et l’achat : 

Dans un contexte de pression 
temporelle, les inférences liées à la 
marque n’influencent pas l’achat.

H17
ab

•En cas d’implication forte, plus la pression 
temporelle est forte, plus les consommateurs
achètent des marques réputées.
•En cas d’implication faible, les consommateurs 
achètent des marques plus réputées pour une 
valeur faible ou forte de la pression temporelle que 
pour une valeur modérée. 

Hypothèse non validée

Réfutation de l’effet de la 
pression temporelle sur l’achat 

de marque réputées : 
La pression temporelle 

n’augmente pas l’intention 
d’achat des marques réputées. 

Absence de relation entre le 
cheminement  heuristique et l’achat 

de marques : 
L’augmentation de l’utilisation  de 
raccourcis cognitifs n’a pas de lien 
significatif avec l’achat de marques 

réputées. 

Hypothèses
Synthèse des apports

Confirmations de résultats déjà 
testés dans la littérature existante

Nouveaux apports en comparaison de la 
littérature existante

H18

INFLUENCE DE LA DIMENSION PLAISIR 
SUR L’ACHAT

Lorsque la dimension plaisir est forte, la pression 
temporelle a un impact plus fort sur l’intention 
d’achat.

Hypothèse validée

Validation de l’effet modérateur 
du plaisir :  

En situation de pression 
temporelle, les consommateurs 
qui ressentent le plus de plaisir 
sont ceux qui achètent le plus 

volontiers.

Existence d’un effet médiateur du 
plaisir :

Le déplaisir lié à la situation de 
pression temporelle explique comment 
celle-ci exerce une influence négative 

sur l’achat.

H19

DIMENSION EVEIL

Lorsque la dimension éveil est forte, la pression 
temporelle a un impact plus fort sur l’intention 
d’achat que lorsque la dimension éveil est faible. 

Hypothèse non validée

Réfutation du lien entre la 
dimension éveil et l’achat :

L’activation n’est une variable ni 
modératrice ni médiatrice du lien 

entre la pression temporelle et 
l’intention d’achat.

Mise en évidence du rôle indirect de 
l’activation sur l’achat : 

l’éveil exerce un rôle modérateur sur 
relation entre la pression et le plaisir. 
Plus l’éveil est important et plus la 

pression temporelle suscite un 
sentiment de déplaisant.

H20

DIMENSION DOMINATION

Lorsque la dimension domination est forte, la 
pression temporelle a un impact plus fort sur 
l’achat.

Hypothèse validée

Existence d’un rôle modérateur et 
médiateur de la dimension 

domination sur la relation entre le 
temps contraint et l’achat :

Le sentiment de « perte de contrôle », 
lié à la pression temporelle, est un 

antécédent direct de l’achat qui justifie 
le choix du report.
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TABLEAU 6.40- SYNTHESE DES TESTS DES HYPOTHESES RELATIVES A L’ INFLUENCE DU TRAITEMENT SOCIAL 

SUR L’ACHAT H21 ET H22 

 

  

Hypothèses
Synthèse des apports

Confirmations de résultats déjà 
testés dans la littérature existante

Nouveaux apports en comparaison de 
la littérature existante

H21

INFLUENCE TRAITEMENT SOCIAL SUR 
L’ACHAT

•Lorsque l’utilisation des attributs liés aux ventes 
est forte, la pression temporelle a un impact plus 
fort sur l’intention d’achat que lorsque l’utilisation 
de ces informations est faible.

Hypothèse  non validée

Absence de lien significatif entre
l’utilisation des informations liées 

aux ventes et l’achat : 
Les consommateurs qui utilisent le 

plus les informations sociales ne sont 
pas plus incités à acheter. 

H22
•Lorsque l’utilisation des informations 
interpersonnelles est forte,  la pression temporelle 
a un impact plus fort sur l’intention d’achat que 
lorsque l’utilisation de ces informations est faible.

Hypothèse non validée

Pas de relation de dépendance entre 
le recours aux informations 
interpersonnelles et l’achat : 

« le bouche à oreille » électronique 
n’influence pas l’achat.
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SECTION II. INTERPRETATION DES RESULTATS ET MISE EN  
PERSPECTIVE DE LA RECHERCHE  

La pression temporelle est une réalité quotidienne qui agit sur le processus décisionnel du 

consommateur. La prédominance du cadre d’analyse cognitif et l’absence d’un modèle 

consensuel théorique appellent à un travail de synthèse que cette recherche propose d’initier. 

 

Parce que la pression temporelle agit sur l’achat, parce que les variables cognitives expliquent 

comment le consommateur s’adapte à la contrainte temporelle, parce que la prise en compte 

des émotions améliore sensiblement la compréhension des relations observées, le cadre 

proposé remplit son objectif premier.  

 

La pression temporelle a été envisagée dans une perspective interactionniste. Après avoir 

synthétisé les apports théoriques des effets de la pression temporelle sur les cheminements 

décisionnels identifiés et l’achat, les contributions seront examinées, tant sur le plan 

méthodologique que managériale. Les limites de la recherche seront discutées, afin d’éclairer 

les voies de recherche qui en découlent. 

 

I.  APPORTS DE LA RECHERCHE 

Au terme de ce travail, il convient d’effectuer un bilan de la recherche et des principaux 

enseignements qui s’en dégagent. Les principales contributions théoriques portent sur la 

nature du champ exploré, la nouveauté du cadre mobilisé, et les méthodes ou outils 

développés. 

 

1.1. Contributions théoriques 

Le champ exploré, la pression temporelle, n’est pas nouveau. Il a fait l’objet d’études 

présentées dans la littérature essentiellement américaine. Cependant, le premier apport de 

cette recherche concerne le concept de pression temporelle tel qu’il est utilisé dans ce 

modèle, intégrant différentes dimensions cognitives, affectives et sociales. Après une 

synthèse des apports conceptuels principaux relatifs aux quatre stratégies décisionnelles 

proposées, le premier bilan est dressé sur l’utilisation du modèle SARI. 
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1.1.1. Apports liés aux effets de la pression temporelle sur la stratégie cognitive 

La pression temporelle est l’expression d’une subjectivité forte, appréciable en termes 

d’intensité et d’acceptation par le consommateur, et résultant d’un temps quantitatif 

contraint. Cette thèse suggère d’accorder plus d’importance à l’intensité de la pression 

temporelle dans l’examen de ses effets. Les résultats obtenus s’inscrivent dans cette 

perspective. Ils permettent de clarifier les effets cognitifs empiriques de la pression 

temporelle : 

- La pression temporelle a des répercussions curvilignes sur l’accélération selon 

son intensité (Figure 6.8). Une pression temporelle forte suscite une décélération 

du temps d’examen des informations. 

FIGURE 6.8- EFFET DE L ’ INTENSITE DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR L ’ACCELERATION  

 

- La sélection est un processus rigoureux, qui suit l’importance que les 

individus accordent à chaque attribut (Figure 6.9). Dans une tentative 

d’explication, ce résultat rejoint la théorie des images (Beach, 1993) selon laquelle 

les sujets procèdent à un premier « tri » rapide des informations par un mécanisme 

dichotomique d’acceptation/rejet. Les options, mais surtout les caractéristiques de 

l’offre les moins pertinentes selon un seuil d’acceptation fixé par chaque individu 

ne sont pas prises en considération en situation de choix complexe avec un temps 

réduit. 

 

 

Niveau d’intensité optimal

Accélération de la 
vitesse d’examen 
des informations

Intensité de la pression temporelle 
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FIGURE 6.9- EFFET DE L ’ INTENSITE DE LA PRESSION TEMPORELLE SUR LA SELECTIO N 

 

- La règle décisionnelle choisie est majoritairement fondée sur la comparaison 

directe des attributs entre eux. Le processus plus en largeur, comparant des 

options complètes ; est sans doute adapté à une situation d’évaluation. En 

revanche, dans une tâche de choix, le processus est intra-attribut et le reste, quelle 

que soit l’intensité de la pression temporelle. 

- L’accélération et la sélection sont des mécanismes compensatoires liés à 

l’intensité de la pression temporelle. A un niveau modéré, le sujet s’adapte à la 

pression temporelle en accélérant son rythme décisionnel, mais le processus de 

sélection devient prédominant quand la pression temporelle est forte (et correspond 

à une phase de décélération du rythme de traitement des informations). 

- La stratégie décisionnelle adoptée reste rigoureuse. Le faible nombre 

d’examens consécutifs d’informations qui ne sont pas liées entre elles indique que 

le sujet garde une maitrise de son processus décisionnel, celui-ci n’est nullement 

confus, même pour une intensité forte de pression temporelle. 

 

Conceptuellement, le modèle cognitif des effets de la pression temporelle est rationnel et 

qualitatif . Les capacités d’adaptation du consommateur à la contrainte temporelle lui 

permettent de répondre à ses exigences de choix, sans pour autant dégrader son processus 

décisionnel. 

1.1.2. Apports liés aux effets de la pression temporelle sur les autres stratégies décisionnelles  

L’examen du mode de traitement systématique ne permet pas de valider l’effet de la pression 

temporelle sur une plus grande utilisation de raccourcis cognitifs. Au contraire, ceux-ci 
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semblent « souffrir » de la présence d’une échéance. D’un point de vue conceptuel, ces 

résultats suscitent plus de questionnements que de réponses. 

- La question de la catégorisation selon un mode binaire (heuristique versus 

systématique) appelle une première interrogation. Les deux modes sont 

combinés selon un continuum, et la détection d’un mode préférentiel sur la base 

d’un recueil d’impression semble délicate.  

- Certains travaux réfutent la théorie heuristique. Le mode décisionnel cognitif 

révélé dans les résultats antérieurs est particulièrement rigoureux et cartésien. 

L’échéance proche laisse-t-elle assez de temps pour que des raccourcis cognitifs 

émergent dans l’esprit des consommateurs et soient verbalisés ? 

- De nombreux travaux montrent que les inférences liées aux marques et à la 

confiance dans la marque modifient les intentions comportementales. Des 

recherches complémentaires sur ces variables personnelles permettraient 

d’améliore la valeur prédictive du modèle. 

 

La prise en compte des émotions liées à la pression temporelle constitue un apport 

conceptuel intéressant. La présence d’affects forts interfère sur le mode de traitement 

cognitif. Le sentiment de pression temporelle induit des émotions intenses. Si le modèle PAD 

n’est pas nouveau, son application au modèle de la pression temporelle est particulièrement 

adaptée :  

- La pression temporelle « subie », synonyme de déplaisir, dégrade l’intention 

d’achat. En revanche, les sujets les moins contrariés sont plus incités à 

transformer leurs intentions d’achat en acte.  

- Elle entretient des relations curvilignes, en forme de U inversé, avec la 

variable activation. Les travaux suggérant un effet bénéfique d’une légère 

contrainte temporelle sur l’activation sont empiriquement justifiés. L’effet de la 

variable « éveil » sur l’achat n’est pas démontré, en revanche, elle entretient des 

relations de dépendance avec le plaisir. 

- Le sentiment de « perte de contrôle » associé à la pression temporelle, 

explique grandement ces effets néfastes du temps contraint sur l’achat . 

- La perspective expérientielle appliquée à une situation de pression temporelle 

n’est pas justifiée. Le concept d’immersion, présenté comme le processus d’accès 

à une expérience extraordinaire, n’est sans doute pas adapté à la situation 

proposée. Cet accès requiert des aptitudes et des circonstances dont le 
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consommateur en situation de choix avec une échéance brève ne dispose pas 

nécessairement.  

 

Dans cette recherche, l’intégration d’influences sociales est proposée à titre plus 

exploratoire. Une première validation des effets de la pression temporelle est apportée sur la 

sollicitation d’informations interpersonnelles ou en provenance de groupes auxquels les 

consommateurs appartiennent. Si la pression temporelle renforce le poids de ces 

informations dans les éléments utilisés pour forger un jugement, leurs liens avec l’achat 

ne sont pas validés. Sans doute, la légitimité de l’expertise informatique des pairs est 

insuffisante pour influencer un achat. Néanmoins, les avis sont recueillis par les 

consommateurs et leur utilisation dans le processus de choix est une piste intéressante à 

explorer. 

 

Certains travaux s’interrogent sur une focalisation sur un modèle affectif qui tend à surévaluer 

l’influence des émotions vécues par le consommateur. Le modèle développé dans cette 

recherche dépasse cette dualité cognitif-affectif. Il offre un cadre multidimensionnel, 

plus explicatif des effets complexes de la pression temporelle que les modèles jusqu’ici 

avancés. 

1.1.3. Apports liés à l’utilisation du cadre SARI, adapté du modèle LISA 

Au terme de cette recherche, un premier bilan peut être dressé sur l’utilisation du cadre 

conceptuel intégrateur des effets de la pression temporelle. Le recours au modèle récent LISA 

(Derbaix et Grégory, 2004), peu appliqué encore dans les travaux en marketing, montre 

l’intérêt de ce cadre pour les recherches en comportement du consommateur.  

 

Le premier enseignement lié au modèle LISA (Derbaix et Grégory, 2004) repose sur la 

pluralité des cheminements décisionnels. La procédure des tables d’information, qui a été 

adaptée pour les besoins de cette recherche, révèle qu’il existe bien quatre chemins 

décisionnels complémentaires et simultanés. Le mode systématique se superpose à des 

influences sociales et affectives. Des heuristiques décisionnelles sont également observées, 

même si elles ne sont pas majoritaires comparativement au mode de traitement systématique. 

La validation de cheminements persuasifs autres que ceux reposant sur un traitement 

systématique de l’information communiquée souligne la pertinence du modèle LISA 
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dans un autre contexte que celui pour lequel il a été initialement prévu et avec une 

méthodologie originale.  

 

Le choix a été fait dans cette recherche d’interpréter les différents mécanismes d’adaptation à 

la pression temporelle par l’acronyme SARI. Son positionnement, vis-à-vis du modèle 

source LISA, se distingue par la présence d’un cheminement heuristique, là où, Derbaix 

et Grégory (2004) proposent un mécanisme fondé sur des Automatismes. Les résultats de 

cette recherche montrent que la stratégie décisionnelle fondée sur des raccourcis cognitifs 

semble peu adaptée à une situation de pression temporelle. Des explications liées à la 

spécificité du produit et au mode de résolution extensif sont probables. L’ordinateur portable 

influence le cheminement emprunté et privilégie un traitement avec des ressources cognitives 

importantes. Le changement du modèle initial en modèle SAI résulte sans doute de la nature 

du produit étudié.  

1.2. Apports méthodologiques 

Un certain nombre d’implications d’ordre méthodologique méritent d’être soulignées. Les 

principales contributions portent sur la procédure adoptée, la mesure de la pression temporelle 

et sur la tentative de conciliation de méthodes positionnées dans des paradigmes différents.  

1.2.1. Apport de la double méthode qualitative et quantitative 

La procédure adoptée, combinant méthodes qualitatives et quantitatives, a suivi une 

démarche séquentielle souvent adoptée en marketing. Sachant qu’aucune méthode ne 

constitue une promesse universelle, les faiblesses de l’une sont compensées par l’utilisation de 

l’autre (Tissier-Desbordes, 1998).  

 

L’étude qualitative exploratoire a permis d’observer les effets de la pression temporelle en 

tenant compte d’une compréhension subjective, influencée par la perception individuelle du 

temps propre à chaque individu, et dans des situations « naturelles ». La première phase, par 

une approche phénoménologique et sémiotique, a permis de préciser la notion selon deux 

axes : pressé/pas pressé, obligé/pas obligé, permettant de détailler différents trajets 

décisionnels empruntés par les consommateurs. Dans un second temps, trois métaphores 

ont permis de décrire les différents modes de réaction à la pression temporelle. La 

présentation du « joueur », « du chef d’entreprise » et du « chineur  » souligne les facettes 
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organisationnelles, expérientielles, motivationnelles et individuelles de la pression temporelle. 

Cette étude phénoménologique, confrontée à des modèles existants dans les travaux en 

persuasion, est à l’origine de la création du modèle intégrateur de la pression temporelle.  

 

La méthode des tables d’information a été très peu utilisée dans les travaux antérieurs. 

Sa désaffection est sans doute justifiée par la complexité de la procédure initiale. La 

démocratisation de la programmation informatique et le taux d’équipement en multimédia 

dans les foyers plaident pour une reconsidération de la méthode. Les avantages de l’utilisation 

du tableau d’information sont nombreux. 

C’est la seule méthode qui permet d’examiner à grande échelle la dynamique du processus 

décisionnel ;  

Elle offre la possibilité de mener une expérimentation réaliste, qui, du point de vue de la 

validité externe, est particulièrement intéressante. 

 

Cette thèse apporte la preuve que la méthode est comprise et acceptée par les sujets. 

Malgré la présentation d’un scénario imposé et d’une offre restreinte, les consommateurs ont 

déclarés se sentir « maîtres la situation ». En outre, la collecte des données par Internet, à 

domicile, permet d’élargir la base d’échantillonnage à une population «réelle » tout en 

satisfaisant à des critères de validité externe. Les possibilités liées à l’exploitation de la 

méthode offrent de nombreuses perspectives de recherches futures.  

1.2.2. Apport lié à la mesure de la pression temporelle  

La mesure précise de l’intensité de la pression temporelle permet de détailler le processus 

suivi par le consommateur dans son expérience de choix contraint par une échéance proche. 

L’opérationnalisation du construit a donné lieu à une échelle unidimensionnelle simple, en 

trois items, soulignant ses trois fonctions. La pression temporelle est à la fois un antécédent, 

une manifestation et une conséquence dans le processus décisionnel.  

 

Les effets de la pression temporelle sont contrastés selon son intensité. Il semble important, 

dès lors, de porter davantage de précision dans l’appréciation de sa force. L’utilisation de 

deux intensités dans les conditions expérimentales permet de moduler l’intensité de ce 

sentiment. L’échelle proposée de la pression temporelle constitue donc un outil approprié 

pour appréhender le positionnement subjectif du concept selon un continuum marquant 

son intensité. 
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1.2.3. Apports liés au choix d’une pluralité des paradigmes  

Dans une perspective audacieuse, cette recherche propose de concilier des méthodologies 

positionnées dans des perspectives ontologiques différentes. Les résultats sont mitigés.  

 

Dans une perspective positiviste, la position du chercheur, observateur du mécanisme 

décisionnel, a permis de valider un certain nombre d’hypothèses. Ainsi, la procédure adoptée 

repose sur l’observation de relations objectives, avec des variables métriques, relatant le 

nombre de « clics ». La méthode a été même été avantageusement adaptée pour intégrer un 

comparatif entre le déclaratif et l’attitude sur l’importance relative des attributs. Le 

positionnement positiviste de cet axe de recherche a eu les résultats escomptés. Dans cette 

même veine de construction d’une connaissance objective et acontextuelle, la mesure des 

émotions a porté des réponses claires, facilement interprétables, permettant de renseigner 

le cadre conceptuel défini. 

 

L’utilisation d’une posture interprétativiste, sur la base des informations écrites 

recueillies, pour détecter la présence et la nature du cheminement heuristique n’a pas 

été à la hauteur des espérances. Les verbatim analysés démontrent, si besoin est, la nature 

contextuelle et relative de la connaissance produite. Les messages laissés ne sont sans doute 

que des bribes d’une réflexion plus profonde. La tentative d’interprétation des inférences 

suggérées par les idées recueillis n’est pas complètement satisfaisante, soulignant une limite 

de la méthode. 

 

Dans une perspective méthodologique plus large, la question de l’adoption d’une 

pluralité des paradigmes par le chercheur se pose. La procédure adoptée, majoritairement 

cognitive, influence l’ensemble de la collecte des données. Des effets de halo 

méthodologiques apparaissent. Le temps contraint, par exemple, conditionne la suite du 

rythme de l’expérience. Le sentiment de pression temporelle est une variable sensible, de 

nature à exercer des effets plus durables sur l’expérience que ce que souhaite le chercheur. Le 

rapprochement de différents paradigmes, témoin d’une démarche volontaire du 

chercheur, apporte une difficulté supplémentaire dans la méthodologie adoptée. 
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1.3. Implications managériales 

Les occasions suscitant une expérience de pression temporelle situationnelle sont nombreuses. 

De multiples échéances sociétales, mais surtout les aléas de la vie, font que le consommateur 

doit soudainement décider de l’achat d’un article d’électroménager, d’une voiture, d’un 

ordinateur….. Aucun chiffre précis n’identifie la part de ces achats réalisés dans la 

précipitation. Sans doute sont-ils difficilement appréhendables dans une étude quantitative. 

Cependant, l’analyse phénoménologique suggère qu’un grand nombre d’achats qui 

devraient « normalement » relever d’un processus extensif, long et rigoureux, sont 

réalisés sous une contrainte de temps impérative. 

 

Dans le cadre de cette discussion, ce développement va se concentrer sur les éléments que 

l’entreprise peut gérer pour aider les consommateurs à réaliser un achat sous pression 

temporelle. Depuis longtemps, le commerce électronique a pris conscience de son rapport 

exacerbé avec le temps des consommateurs. Un clic suffit pour changer de site ! Cette 

recherche a puisé dans les innovations de l’e-commerce des pistes potentielles pour le 

commerce de détail. 

1.3.1. Implications liées aux effets de la pression temporelle sur la stratégie cognitive   

Le commerce de détail manipule l’agencement des magasins, son décor, la mise en scène des 

produits pour que la visite dans le magasin soit économiquement intéressante mais aussi 

plaisante pour le consommateur. La validation d’un processus systématique accéléré 

recommande des aménagements dans la présentation de l’offre.  

 

Aux exigences d’accélération, de sélection et d’application de règles décisionnelles 

propres à la pression temporelle, le magasin peut répondre par une réflexion sur la mise 

en avant des produits de sa gamme. La proposition ne consiste pas à réduire la profondeur 

de l’offre, mais plutôt de l’agencer différemment afin de faciliter le « passage au crible » 

réalisé par le consommateur. Plus en détail, les mécanismes d’accélération et de sélection sont 

à l’origine des quatre suggestions suivantes :  

1. La présentation et la mise en avant, au sein de l’offre complète, d’une sélection 

des produits fondamentaux, pourrait être une solution intéressante. L’objectif est 

de faciliter le processus de sélection du consommateur. Dans chaque famille de 

produit, une offre restreinte, identifiée explicitement comme telle, devrait être 
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exposée par le magasin. Celle-ci devrait répondre aux principaux critères de 

choix. Dans cette optique, certains distributeurs proposent, avec leurs produits 

propres, une version simplifiée de cette mini-gamme. Ils assurent vouloir offrir 

des « repères » au consommateur55. D’autres, comme la FNAC, ont choisi un 

positionnement de « distributeur objectif et expert » qui leur permet de présenter 

une sélection de produits de différentes marques. Cependant, cette gamme reste 

large. D’un point de vue pratique, l’identification d’une gamme courte au sein 

de l’assortiment plus large peut être une réponse à la pression temporelle 

chronique et situationnelle des ménages. Il est intéressant, à ce propos, de noter 

qu’un des succès des hard-discounts tient à la vitesse avec laquelle les courses 

hebdomadaires sont effectuées dans ces enseignes.  

 

2. Une mise en avant hiérarchisée et claire par la signalétique de l’importance 

des attributs est une seconde proposition liée aux spécificités du choix sous 

contrainte temporelle. La multiplicité des gammes, les caractéristiques toujours 

plus nombreuses des offres, les vraies et fausses innovations rendent le choix 

complexe. La mise en avant, par un code couleur par exemple, de l’importance de 

certaines caractéristiques pourrait permettre au consommateur de faire un premier 

choix « dichotomique » permettant d’écarter certaines offres dont les critères 

sont en deçà d’un seuil d’acceptation. Une distinction visuelle, par la 

signalétique, semble préférable à une distinction selon la place dans le rayon. Les 

consommateurs avertis ont pris l’habitude de trouver les produits les plus 

économiques en bas du rayon. De façon analogue, on pourrait identifier un code 

couleur repérant des produits avec des caractéristiques communes. Par exemple, le 

choix d’une couleur signalant « les ordinateurs avec la mémoire vive la plus 

importante », serait source de simplification « visuelle » de l’offre.  

 

3. Les tableaux comparatifs, confrontant sur différentes marques selon leurs 

caractéristiques techniques, sont courants en commerce électronique et dans les 

revues des associations de consommateur. La prédominance du mode d’examen 

intra-attribut a été soulignée dans les apports conceptuels. De façon analogue, le 

commerce de détail pourrait développer des outils « pédagogiques », 

                                                 
55 Comme par exemple les produits « marque Repère » de Leclerc et les produits «  grand jury » de Carrefour. 
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anticipant les interrogations analytiques du client. Il s’agirait, par exemple, 

d’une matrice, avec en ligne les marques, en colonne les attributs. D’autres outils, 

comme des didacticiels, pourraient permettre de « présélectionner une gamme » 

selon les critères de choix du consommateur. Ces aides à la vente, couteux en 

magasin, sont déjà disponibles sur Internet. La FNAC, par exemple, propose de 

« trouver en 5 clics le portable qu’il vous faut ! ». L’idée est ici de les généraliser 

sur le lieu de vente. 

 

4. Dans une optique de réduction du nombre de références, volonté marquée par un 

certain nombre d’enseignes, les résultats suggèrent qu’une réduction du 

nombre de variantes d’une même catégorie de produit, serait préférable à une 

réduction du nombre de marques présentes. En effet, la sélection dans un 

contexte de temps contraint est plus sévère sur les attributs que sur les marques.  

 

1.3.1. Implications liées aux effets de la pression temporelle sur les autres stratégies 

décisionnelles  

Le commerce de détail est un lieu privilégié de la production d’expériences. De nombreux 

exemples illustrent les efforts mis en place pour faire de la visite en magasin une expérience 

gratifiante pour le consommateur (Filser, 2002). Si les effets de la pression temporelle sont à 

l’origine d’un sentiment déplaisant, tous les éléments d’atmosphère visant à procurer une 

expérience « heureuse » et « maitrisée » au consommateur amoindrissent ces effets.  

- L’importance de la notion de plaisir dans l’achat permet de préciser la 

recommandation précédente concernant la mise en avant d’une gamme 

« concentrée ». Contrairement à l’offre cœur de gamme proposée par les marques 

distributeurs, la sélection proposée des quelques produits «  essentiels » ne 

signifie nullement que ceux-ci doivent être basiques. Le plaisir procuré par les 

marques, leurs évocations symboliques, sont des sources potentielles d’agrément 

dans l’achat. Parmi les heuristiques décisionnelles impliquées, les raccourcis 

cognitifs les plus marquants étaient liés aux marques. Ainsi, la sélection des 

produits fondamentaux doit reposer davantage sur les critères d’agrément et 

d’appréciation par le consommateur que sur les caractéristiques purement 

rationnelles liées au prix (pour le consommateur) ou à la rentabilité de l’article 

(pour l’enseigne). 
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- De la même façon, de multiples innovations ou détails peuvent contribuer à 

rendre le consommateur « autonome » et « maître » de son processus 

décisionnel. On peut penser, par exemple, à la possibilité offerte au consommateur 

de scanner ses produits au fur et à mesure du magasinage, ce qui lui permet de 

maîtriser sa dépense et son temps (Auchan et Casino). Dans un autre domaine, 

les promesses proposant un « satisfait ou remboursé sous 15 jours »  offrent une 

possibilité au consommateur de rester maître de sa décision, et ceci même après 

l’achat. Tout est fait pour amoindrir le caractère irréversible de l’achat, même si 

celui-ci est effectué dans la précipitation. De façon générale, on peut suggérer aux 

points de vente de favoriser tous les moyens permettant au consommateur de 

« dominer la situation ». 

 

Une nouvelle voie d’influence, de type normative, a été apportée dans le modèle 

conceptuel. Les avancées de l’e-commerce dans ce domaine sont nombreuses. Différentes 

sources d’influences sociales pourraient également être utilisées par les enseignes de 

commerce de détail.  

 

- L’indication « best-sellers » sur des ouvrages est réalisée dans cette optique. On 

pourrait imaginer une généralisation de la pratique. Une indication des meilleures 

ventes, dans l’électroménager, par exemple, est une pratique courante dans le 

discours de la force de vente qui pourrait être institutionnalisée. Certes, les 

rapports entre les fabricants et les distributeurs risquent d’en pâtir, cependant, il 

s’agit sans doute d’une suggestion de clarification de l’offre à destination des 

consommateurs « pressés ». 

 

- Dans le même esprit, « les avis des consommateurs » sont une façon pour 

l’individu de conforter son choix. Dans le commerce de détail, le principe parait 

difficilement applicable. Des variantes sont imaginables, par contre, dans les 

nombreux prospectus présentant une sélection de produit. 
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1.3.1. Autres implications  

Dans le domaine des méthodes de vente, l ‘observation de la spécificité de l’achat sous 

contrainte temporelle est à l’origine d’une proposition d’adaptation du discours des 

vendeurs. Depuis de nombreuses années, les cours de négociation proposent de découvrir les 

besoins du client avant de lui proposer une offre qui présente la réponse à ses attentes et ses 

motivations. Un plan de découverte, intégrant un questionnement sur l’horizon temporel 

du client, apparait comme une suggestion potentielle intéressante.  

 

La disponibilité du client, et plus particulièrement la présence d’un temps contraint, est un 

déterminant du comportement. Il peut paraître intéressant d’intégrer la variable temporelle 

dans la réflexion autour de la construction de l’offre. Dans les biens immobiliers, la question 

de la période est une des premières posées. De la même façon, on pourrait imaginer un 

questionnement relatif au degré d’urgence du besoin. Cette thèse a montré que le 

consommateur en situation de pression temporelle, ne développe pas les mêmes « réflexes » 

ni les mêmes stratégies décisionnelles. Il convient alors que le vendeur intègre cette 

dimension pour pourvoir y répondre efficacement. 

II.  L IMITES ET PERSPECTIVES DE RECHERCHE  

Cette étude présente un premier pas vers la compréhension des cheminements décisionnels 

empruntés par les consommateurs soumis à la pression temporelle et leurs conséquences. 

Toutefois, elle présente des limites. Elles concernent principalement l’expérimentation et les 

variables non prises en compte. Ces limites, mais aussi l’originalité de l’utilisation des tables 

d’information suggèrent des directions pour des recherches futures.  

2.1. Les limites de la recherche  

L’expérimentation, comme toute méthode, comporte des avantages et des limites. 

Certaines, liées au double positionnement positiviste et interprétatif, ont déjà été 

soulignées. Si la méthode des tables d’information permet un examen des comportements de 

recherche d’information et s’agrémente bien d’une mesure verbale des émotions, la prise en 

compte des idées générées lors du traitement s’avère moins probante. 
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De manière plus générale, la méthodologie expérimentale souffre de quelques limites En dépit 

de ses avantages, elle ne permet pas de contrôler toutes les conditions lors de son 

déroulement. Des évènements externes peuvent perturber les 120 ou 60 secondes mises à la 

disposition du décideur. De la même façon, des éléments parasites peuvent interférer avec les 

affects liés au sentiment de pression temporelle. Le contrôle total des conditions de 

l’expérimentation n’a pas pu être garanti, ce qui peut nuire à la généralisation des résultats. 

 

La collecte des données par Internet pose aussi quelques problèmes. En cas de non 

compréhension de la part du répondant, le chercheur ne peut fournir des précisions. Ainsi, 

quelques commentaires collectés ont souligné la complexité du tableau, où l’accès aux 

informations n’est pas instantané. L’autre inconvénient de la méthode est lié à un biais 

potentiel dans l’affectation aléatoire des sujets à une des conditions expérimentales. A 

titre d’exemple, un sujet a avoué avoir « recommencé » deux fois l’expérimentation pour 

disposer finalement d’un temps suffisant pour faire son choix.  

 

Compte tenu de nature de la collecte (par Internet) et de la spécificité de la procédure (par le 

tableau d’information), le choix a été fait de ne prendre en compte que quelques variables 

de personnalité. Cette mesure a eu pour effet de ne pas alourdir le questionnaire, et explique 

en partie le nombre conséquent de répondants. L’implication, mais aussi le niveau optimum 

de stimulation, ont été les seules variables individuelles intégrées au cadre méthodologique. 

Les relations qui ont été mises à jour sont parfois faibles. Cela laisse entrevoir l’existence 

d’autres facteurs explicatifs des modes de cheminements non considérés dans l’analyse.  

 

Ainsi, les résultats ont montré une absence de lien entre la pression temporelle et l’achat de 

marques. Cette absence de relation est sans doute imputable à la carence de mesure de la 

confiance ou de l’attachement à la marque. Par ailleurs, des travaux ont souligné les effets 

inverses de la pression temporelle selon la conscience du regret anticipé. Lorsque le sujet 

réalise, avant de se décider, la perte potentielle qui découle de son non-engagement, l’impact 

de la pression temporelle sur l’achat est plus important. Enfin, le besoin en cognition, qui 

traduit le plaisir qu’ont certains consommateurs à s’engager dans une réflexion longue et 

rigoureuse, est surement une variable qui permet d’éclairer les caractéristiques cognitives de 

la stratégie de traitement des informations adoptée en situation de pression temporelle.  
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2.2. Les voies de recherche 

La pression temporelle est un terrain de recherche fertile qui mérite de plus amples 

développements. L’observation de l’individu dans un contexte de choix pressé souligne la 

complexité du comportement des consommateurs. Une première piste de recherche concerne 

la pression temporelle, ses relations avec des caractéristiques de l’offre et des variables 

individuelles. 

 

Différentes variables individuelles, liées au style cognitif des individus, ou à leur 

appréciation du risque, pourraient être intégrées au modèle. Ainsi, le besoin en cognition 

est une variable intéressante dans la compréhension de la stratégie décisionnelle choisie. On 

pourrait supposer que plus le sujet apprécie la réflexion, plus les variables cognitives sont 

déterminantes dans l’achat. De façon analogue, la tendance exploratoire du consommateur, 

détectant la prédisposition des individus pour la nouveauté, est une possibilité d’interprétation 

des effets de la pression temporelle sur l’achat. 

 

L’appréciation subjective de la marque, en tant que variable déterminante du 

comportement, éveille un intérêt conceptuel particulier. Les résultats de cette recherche ont 

montré que la pression temporelle, seule, ne suffit pas pour déclencher l’achat. Pourtant, la 

multiplication des offres Internet laisse présager d’un lien positif. Les liens entre la pression 

temporelle et l’achat de marques soulèvent des interrogations de deux types : 

 

- D’un point de vue managérial, on observe un nombre croissant de sites de 

commerce en ligne qui proposent des offres promotionnelles, sur une durée 

parfois extrêmement courte. Les offres concernent des marques renommées, 

offertes temporairement à un prix réduit. Quelles sont les conditions qui 

expliquent, ici, l’impact positif de la pression temporelle sur l’achat ? Si le prix est 

un élément vraisemblablement explicatif de l’accélération des ventes, le rôle précis 

de la contrainte temporelle est une piste intéressante à explorer. Existe-t-il des 

seuils au –delà duquel la contrainte perturbe le processus décisionnel ? 

 

- Dans une perspective plus conceptuelle, cette recherche souligne l’intérêt de 

prendre en compte, dans la relation pression temporelle-achat, les influences 

liées à la confiance dans la marque. Deux effets inverses sont probables. Une 
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interrogation exploratoire de chefs de rayons menée dans le cadre de cette 

recherche laissait présager d’un effet négatif entre la pression temporelle sur 

l’achat de marques connues. Les consommateurs, sous forte contrainte temporelle, 

cherchent avant tout une solution. Les chefs de rayons décrivent ces clients comme 

« plus ouverts à la nouveauté », en comparaison avec les consommateurs sans 

contrainte temporelle qui sont fidèles aux marques qu’ils connaissent. 

Parallèlement, des recherches ont souligné le rôle des croyances et des 

inférences liées à la marque comme moyen de « trouver refuge » pour le 

consommateur en situation de choix complexe. Dans cette optique, le 

consommateur « pressé » choisit une marque renommée. Cette réflexion, 

largement intuitive, appelle à une validation empirique. L’outil méthodologique est 

prêt ! La mesure de l’attachement à la marque est une adaptation réalisable 

simplement sur la procédure déjà réalisée.  

 

Dans une perspective de prolongement méthodologique, le recours aux équations 

structurelles est une autre piste de développement. Les méthodes d’analyses utilisées dans 

cette recherche examinent d’abord les effets de la pression temporelle sur les stratégies de 

traitement de l’information, puis précisent en quoi celles-ci modèrent le comportement. Les 

méthodes d’équations structurelles, permettent de traiter de façon simultanée, plusieurs 

relations de dépendance inter-reliées tout en estimant un part d’erreur dans la mesure. Elles 

ont alors deux avantages par rapport aux méthodes classiques employées dans cette recherche. 

En tenant compte des erreurs, on peut obtenir des mesures plus précises que celles obtenus 

dans la régression (Hair et alii, 1998). Elles offrent également la possibilité d’une évaluation 

globale du modèle, contrairement aux régressions multiples qui ne peuvent examiner qu’une 

seule relation linéaire à la fois entre plusieurs variables indépendantes et une seule variable 

dépendante. Le chercheur envisage d’appliquer ces méthodes dans une perspective future 

proche.  

 

  



PARTIE II – Chapitre V : Effets de la pression temporelle sur le traitement des informations  

 

395 
 

Conclusion du chapitre VI 
 

Les réponses comportementales des consommateurs à des situations de choix avec un horizon 

temporel contraint s’éclairent à la lumière des stratégies de traitement des informations 

impliquées. Cette recherche met en évidence le rôle modérateur exercé par les déterminants 

cognitifs, affectifs et sociaux de la décision. 

 

Les effets de la pression temporelle sont négatifs, de façon générale, sur l’achat. Cependant, 

les consommateurs qui éprouvent le plus de plaisir dans cette expérience de choix contraint, 

ceux se sentent « maître de la situation » malgré les échéances proches, cèdent moins 

volontiers à l’impact négatif de la pression. La détection du rôle modérateur lié aux stratégies 

décisionnelles suggère des propositions qui peuvent être utilisés par les distributeurs pour 

répondre à la pression temporelle situationnelle, mais aussi chronique, de leurs clients. 

 

Les consommateurs en situation de pression temporelle développent des mécanismes 

décisionnels sélectifs. Une première suggestion consiste à aider cette sélection par la 

présentation d’une gamme courte, de produits fondamentaux déjà sélectionnés par le 

distributeur et le développement d’outils « pédagogiques », facilitant le processus de 

« passage au crible », à l’instar des pratiques du commerce électronique. Parallèlement, les 

sentiments de plaisir et de domination modèrent l’impact négatif de la pression temporelle sur 

l’achat. La seconde suggestion suggère de ne pas négliger tous les éléments de 

l’atmosphère du point de vente visant à procurer au consommateur le sentiment d’une 

expérience plaisante et maitrisée. 

 

Cette recherche est affectée par un certain nombre de limites. Les relations faibles parfois 

observées suggèrent l’existence de variables individuelles non prises en compte dans cette 

expérimentation. De nombreux prolongements peuvent être envisagés par la prise en compte 

de la confiance dans la marque, mais aussi d’autres variables individuelles qui devront 

compléter le cadre intégrateur des effets de la pression temporelle. Quant à la procédure de 

tables d’information, elle pourra être reprise et adaptée à de nouveaux modèles.  
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Conclusion générale 
 

Cette recherche avait pour ambition d’apporter une contribution à une meilleure 

compréhension des effets de la pression temporelle sur le traitement des informations et le 

comportement d’achat. De manière plus détaillée, ce travail révèle trois apports conceptuels 

importants. Le premier est lié à l’appréhension du concept de pression temporelle par le 

consommateur. Le second, par une méthodologie originale, souligne ses effets sur le 

processus décisionnel. Le troisième contribue à l’explication de ses conséquences sur le 

comportement d’achat.  

 

La définition du concept 

 

Sur le plan théorique, la pression temporelle fournit un cadre d’observation de comportement 

des consommateurs à la croisée de différents champs de recherche. L’approche marketing du 

concept s’est inspirée de ces nombreuses disciplines. Ainsi, la synthèse de la littérature permet 

de définir la notion : 

 La pression temporelle correspond à une appréciation subjective et ponctuelle d’un 

temps quantitatif contraint. Elle est ressentie lorsque la durée pour évaluer une offre est 

inférieure au temps disponible, lui-même contraint par des échéances internes, externes, 

objectives ou subjectives.  

 

L’approche qualitative, mais aussi quantitative du concept de pression temporelle permet de 

préciser la notion selon deux dimensions : son intensité et son acceptation par le 

consommateur. Le sentiment de pression temporelle se positionne le long d’un continuum 

définissant sa force. En outre, le positionnement de la pression temporelle dans le processus 

décisionnel est changeant. Elle peut être considérée comme un antécédente ou une variable 

dépendante. La création d’un outil de mesure unidimensionnel simple a permis de la mesurer 

plus finement.  

 La pression temporelle est un concept bidimensionnel, caractérisé par son 

acceptation par le consommateur, et dont l’intensité est définie par son  positionnement le 

long d’un continuum. 
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Les effets de la pression temporelle sur le mode de traitement des informations 

 

Les effets de la pression temporelle ont le plus souvent été traités dans un cadre d’analyse 

cognitif. Un consensus théorique se dégage, identifiant trois mécanismes d’adaptation du 

processus décisionnel à une situation de choix avec un horizon temporel contraint. 

L’accélération du rythme de traitement des informations, la sélection des informations 

mais aussi la modification de la stratégie décisionnelle apparaissent comme des processus 

complémentaires.  

 

L’apport du continuum  relatif à l’intensité de la pression temporelle permet d’éclairer ses 

effets contrastés sur le traitement des informations. Tout d’abord, les effets de la pression 

temporelle décrivent un processus de sélection linéaire. Plus la pression temporelle est 

ressentie de façon aigüe, plus le consommateur sélectionne rigoureusement les informations 

utilisées dans son traitement. Dans le même temps, des effets de seuils entre l’intensité de la 

pression et la vitesse du traitement des informations sont observés. L’accélération est un 

processus curviligne qui est fonction de l’intensité. Cet apport souligne le caractère 

indissociable des conséquences cognitives de la pression temporelle et de la prise en compte 

de son intensité. Enfin, l’accélération et la sélection ont été identifiées comme des 

mécanismes compensatoires. Lorsque l’augmentation de la vitesse d’examen des informations 

ne suffit plus, la sélection permet au consommateur de garder un processus décisionnel 

méthodique et rigoureux, et ceci même dans des conditions extrêmes de pression temporelle. 

 

La conceptualisation de la pression temporelle selon ses conséquences affectives et 

sociales est à l’origine d’un renouveau conceptuel. Les conséquences de la pression 

temporelle résultent de l’interaction des sphères cognitive, affective et sociale. Elles dépassent 

le cadre purement rationnel de la décision. Dans cette perspective, cette recherche met en 

évidence la compatibilité des modèles développés dans les travaux relatifs à la 

persuasion avec l’analyse des conséquences de la pression temporelle. Le modèle LISA 

(Logique, Imitation, Sentiment, Automatisme) (Derbaix et Grégory, 2004) propose un 

cheminent décisionnel multiple. Dans la lignée de ces travaux, le modèle SARI 

(Systématique, Affectif, Raccourcis cognitifs, Imitation) de cette recherche souligne la 

spécificité des choix avec un horizon temporel contraint. 
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Le test des effets de la pression temporelle vérifie que la pression temporelle active trois des 

quatre voies d’influences identifiées. Sur le plan émotionnel (A), la pression temporelle peut 

être évaluée par le consommateur en termes négatifs, comme une expérience déplaisante ou 

une tentative de manipulation, mais aussi en termes positifs, en termes d’agrément et de 

stimulation sensorielle. Il serait trop réducteur de limiter l’analyse aux seuls effets cognitifs 

sur le mode de traitement systématique (S). Sur le plan social, les informations utilisées sont 

de sources diverses. La stratégie imitation (I), qui consiste à reproduire le comportement des 

autres ou, du moins, à s’appuyer sur des interactions sociales facilite le choix. De ce fait, le 

recours aux informations objectives et fonctionnelles est insuffisant pour décrire l’analyse des 

effets de la pression temporelle. 

 

Les différentes composantes des effets de la pression temporelle incluent des dimensions 

cognitives, affectives et sociales. Les cheminements interagissent. Les voies d’influences 

systématiques, affectives et sociales sont enchevêtrées dans un modèle complexe ou les 

multiples facteurs exercent des effets conjoints.  

L’éveil influence le rythme de décision, l’éveil modère le plaisir. Le plaisir 

explique comment l’intensité de la pression temporelle agit sur l’achat. Le 

cheminement social est une forme de stratégie expérientielle… 

 

En dépit des apports en termes d’élargissement du cadre d’analyse des effets de la pression 

temporelle, la validation de ce modèle reste incomplète. De nombreuses perspectives de 

prolongements de la recherche peuvent être envisagées. 

 

Les conséquences sur le comportement d’achat 

 

Une part importante des résultats a été consacrée à l’analyse des conséquences de la pression 

temporelle sur l’achat. L’effet majeur de la pression temporelle observé est négatif sur 

l’intention d’achat. Dans la situation de pression temporelle subie proposée, les 

consommateurs ont préféré davantage reporter leur décision d’achat que lorsque le temps de 

traitement des informations est illimité. 

 

En outre, cette recherche a permis de mettre en lumière un ensemble de résultats instructifs 

liés aux effets modérateurs et médiateurs des stratégies décisionnelles. Le sentiment de 
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perte de contrôle ressenti dans l’expérience sous temps contraint, les affects négatifs 

développés, sont largement explicatifs du rôle néfaste de la pression temporelle sur l’achat. 

Parallèlement, lorsque la pression temporelle est « maîtrisée », lorsqu’elle n’est pas appréciée 

exclusivement de façon déplaisante, son impact négatif est amoindri. La prise en compte des 

réactions émotionnelles explique comment et pourquoi le temps contraint peut affecter 

l’achat.  

 

Apports méthodologiques 

 

Au terme de cette étude, plusieurs éléments méthodologiques méritent d’être notés. Le 

premier apport réside dans l’utilisation et l’adaptation d’une méthode déjà ancienne mais peu 

utilisée en Europe. L’expérimentation par la méthode des tables d’informations offre des 

nombreuses possibilités. Elle a permis d’observer la dynamique du processus décisionnel, 

sur un échantillon conséquent, tout en satisfaisant aux exigences d’examen des émotions 

induites. L’outil offre des possibilités riches et variées d’opérationnalisation. L’expérience 

produite est réaliste, similaire en de nombreux points aux informations disponibles sur les 

sites de commerce en ligne. Des variables individuelles peuvent être facilement intégrées, 

permettant d’adapter la méthode à de multiples questionnements théoriques. Cette recherche 

plaide pour la reconsidération de la méthode des tables d’informations dans les travaux en 

marketing. Les possibilités offertes par la version informatisée ont été peu explorées et 

méritent que d’autres chercheurs les explorent. 

 

L’enrichissement de l’analyse des effets de la pression temporelle doit beaucoup à la 

mesure précise de la variable temporelle. Seule une mesure fine, avec différents degrés 

d’intensité, permet d’observer les effets complexes du traitement des informations en situation 

de temps contraint. Les trois scénarios ont mis à jour des effets schématisés par une courbe 

en U inversée. L’accélération ne se réalise qu’en deçà d’un certain seuil. De la même façon, 

seule une pression temporelle modérée suscite une augmentation de l’éveil, soulignant là aussi 

une relation curviligne. La variation expérimentale, affinée grâce à la méthode informatisée 

des tables d’information, et mesurée fidèlement par l’échelle unidimensionnelle proposée, est 

un apport méthodologique à souligner. 
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Implications managériales 

 

Les effets de la pression temporelle exigent de la part des entreprises une démarche active, et 

non une simple adaptation de l’existant. La pression temporelle situationnelle est une réalité 

sociale. Le e-commerce offre une réponse informationnelle immédiate, précise et riche. 

Paradoxalement, des travaux antérieurs ont montré que le commerce électronique n’était pas 

une réponse à la pression temporelle chronique, compte tenu de la mise à la disposition 

différée du produit. Le commerce de détail devrait profiter de son avantage concurrentiel 

en termes d’instantanéité pour faire de la dimension temporelle un de ses « fers de 

lance ». Cette recherche a identifié des pistes managériales de réponse aux situations en temps 

contraint. Ces propositions, non exhaustives, ouvrent la voie  à une réflexion plus large sur 

l’utilisation du temps des consommateurs.  

 

Limites 

 

En dépit de ses apports, cette recherche présente des limites tant conceptuelles que 

méthodologiques. Sur le plan conceptuel, les résultats de l’expérimentation convergent vers 

des effets négatifs de la pression temporelle, ce qui est rassurant sur le plan de la validité 

interne. Cependant, les effets émotionnels positifs observés dans la phase qualitative, et liés à 

l’acceptation de la pression temporelle, n’ont pas été validés. L’absence des ces effets est, 

semble-t-il, en partie liée à la nature de la méthode. L’expérimentation, si elle présente de 

nombreux avantages, est une reproduction en miniature, édulcorée et contrôlée de la 

réalité. De nombreuses variables personnelles et individuelles ont été écartées. En outre, une 

telle expérience de pression temporelle est plus « subie » que réellement choisie, ce qui peut 

nuire au développement d’affects positifs. 
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Annexes 1 : Echantillon de l’étude qualitative  

 

 

 
  

Individu Sexe Age
Nombre 
d’enfants

Age des 
enfants

Profession

01 F 33 2 8,5 Enseignante
02 F 45 2 Adultes Commerciale
03 M 50 2 Adultes Graphiste
04 F 38 3 14,11,8 Femme de ménage
05 F 40 3 9,6,3 Mère au foyer
06 F 45 2 16,10 Télé-vendeuse
07 F 37 3 7,4,1 Chef produit
08 M 44 4 18,16,14,11 Chercheur
09 F 36 0 Chargée d’audit
10 M 35 0 Menuisier
11 M 30 1 1 Banquier
12 M 37 0 Ingénieur
13 M 50 2 8,6 Infirmier
14 M 42 3 18,14,10 Enseignant
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RESUME 
 
Cette recherche vise à caractériser le concept de pression temporelle et ses effets. La revue de la littérature fait apparaître 
trois principaux effets de la pression temporelle: l’accélération, la sélection et le changement de la stratégie décisionnelle. 
Une étude qualitative exploratoire a permis d’enrichir le concept. De la confrontation de cette approche avec les modèles 
existants naît le cadre intégrateur, dont l’objectif est de tester les effets de la pression temporelle selon quatre chemins 
décisionnels: la stratégie de traitement Systématique (S), Affective (A), fondée sur des Raccourcis cognitifs (R) et utilisant 
des mécanismes d’Imitation (I). Trois des quatre voies d’influence sont validées. L’expérimentation révèle que les 
consommateurs adoptent bien des cheminements décisionnels simultanés et complémentaires. La pression temporelle 
influence l’intention d’achat de façon directe et indirecte, par le biais des dimensions émotionnelles et cognitives.  
 
Mots-clefs : Comportement du consommateur, pression temporelle, temps, traitement des informations, heuristique, 
émotions, table d’information, traitement systématique des informations, traitement social des informations. 

 

 
 

 
ABSTRACT 
 
This research seeks to characterize the concept of time-pressure and its effects. A review of the interdisciplinary literature 
makes clear three principal effects of time-pressure: the acceleration, the selection, and the change of the adopted 
decision-making strategy. An exploratory qualitative study enriches the concept. The union of this approach with the 
models proposed in the published literature gives birth to the integrating framework, which goal is to test the effects of time-
pressure according to four decision-making channels: Systematic (S), Affective (A), based on cognitive Shortcuts (R), and 
using mechanisms of Imitation (I). Three of the four channels are validated. The experiment reveals that consumers adopt 
simultaneous and complementary decision-making channels. Time-pressure influences purchasing intentions in direct and 
indirect fashion. The emotional and cognitive dimensions explain why and how the time constraint influences the 
consumer’s behavioral response. 
 
Key words: Consumer behavior, time-pressure, time, information processing, heuristics, emotions, information table, 
systematic information processing, social processing of information.  

 


